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TREFJICE. 




'Autheur de cet Ou- 
vrage ne pouvoir être 
connu que l'on ne dît 
? qu'il étoit né pour en- 
fèigner. Dés fon enfance il a- 
voit un amour pour les Lettres, 
qui obligea M. le Marquis de 
Pezenne fon pere à lui faire 
donner une fàinte éducation , 8c 
à Ce promettre qu'elle fèroit 
comme un germe qui bien tôt 
feroit fuivi de fleurs ôede fruits. 
Le fuccés juftifia la précaution. 
Point d'enfant plus refpe&ueux, 
plus docile. Ses progrés dans la 
vertu fc firent avec un foin dont 
la perfeverance parut dans fes 

aij 
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études , & dans le bon ufage 
qu'il faifoit du temps. Et afin 
d'être plus fidèle aux grâces que 
Dieu lui avoir données pour l'é- 
tat Eccleiîaftique , il avoit tou- 
jours devant les yeux la neccfl 
fitc de la vocation divine, s*a£. 
furant que pour cet état , cette 
vocation elt d'une telle impor- 
tance , que fàns elle on ne peut 
attribuer de benedi&ion aux 
qualitez d'un Bénéficier, quel- 
ques louables qu'elles foient. 

Ses lectures des faintes Let- 
tres & des faints Pères , lui fi- 
rent fentir ce qu'il y a de plus 
engageant dans les voyes du fa- 
lut. Et comme fa foi étoitpure, 
fa do&rine étoit de même , & 
il étoit également inftruit dans 
les cho/ès divines & humaines. 
Ajoutons qu'encore que les li- 
vres qui lui étoient les plus fa- 
miliers fuflent Grecs & Latins 3 
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notre Langue n'a point de grâ- 
ces qui lui fuflènt inconnues. 

Obligé de voir le Monde , fbn 
préfèrvatif contre le venin que 
porte cet ennemi , c'étoit la pru- 
dence que recommande S. Paul, 
qui felbn le defir de l'Apôtre , 
faifoitvoir que fa convention 
étoit plus au ciel qu'en la terre. 
Auiîî étoit il tout brûlant pour 
Dieu , tout indiffèrent pour Iui- 
mênfe j êc pour le prochain , il 
étoit ami 3 fîncere , actif , & 
confiant. 

« 

Avec ces qualitez d'un vrai 
Difciplede Jefus-Chrift , il fça- 
voit en communiquer les fènti- 
mens 5 mais d'une manière qui 
étoit édifiante & perfuafîve , de 
qui le devoit être , puifque cet 
Orateur , quoi que jeune , s'é- 
roit rendu fort habile dans l'é- 
loquence fainte. 

Suivi dans différentes Chai- 

• • • 
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res cîe Paris # avec une grande 
affluence de monde, les applau- 
"diflemens qu'il recevoit le met- 
taient dans une grande confide- 
ration : Ec l'uncie fes plus inti- 
mes amis , perfaadé que ce n'é- 
toit pas aflez pour le bien des • "* 
Fidèles qu'il eût été , & crut 
qu'il falloit encore qu'il fut lûj '> 
la rai/oi» étant , que comme il eft 
plus aifé de lùrprendre l'oreille 
que la vue , on a coutume de 
dire que les difcours prononcez 
impofènt , patient , s'oublient, 
& que ceux qui font écrits fbuf- 
frent l'examen, font impreflîon, 
dem eurent j fi bien que du Ca- 
- binet de l'Auteur , il a tiré ôc 
mis enfemble les Sermons qui 
compofent ce Volume , & les a 
par cette précaution tirez du 
feu. Car lorfque l'Auteur dé- 
croît les retoucher, foit qu'il 
}es eflimât peu , foit humilité 
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chrétienne , ne ïç ichant quelle 
feroit l'ilïuëd'un mal dont il é- 
toit travaillé , & dont les Mé- 
decins jugeoient diverfement, 
il avoit donné ordre s'il mou- 
roit, qu'ils fu lient brûlez. 

Néanmoins , comme ils ont 
été préfèrvez de la manière que 
nous venons de faire connoître, 
la refolution a été prtie de les 
faire imprimer } ôcl'on a eu en 
penfée n l'on diroit quelque 
çhofè fur ce que chaque pièce 
contient en particulier j mais on 
s'en eft abftenu j l'on a mieux 
aimé que le jugement qu'on en 
pouvoir porter , fut lailïe au 
fage Lecteur , ôcs'en rapporter 
entièrement à lui. 

Cependant 3 rien n'empêche 
de foûtenir en gênerai, que dans 
ces Difeours il n'y ait d?s en- 
feignemens de toutes façons. 
Qu'ainfi, rien n'y étant omis , 

w • • • • 

a uij 
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on y voie la vertu de cous états, 
-6c Ton y trouve la vérité de 
quelque manière qu'on la dé- 
lire, ou avec toute fa force, ou 
même dans cette variété en la- 
quelle les diverfes conditions 
peuvent trouver dequoi Ce con- 
tenter, & dequois'inftruire. 

C'étoit avoir beaucoup d'é- 
tendue pour un jeune Prédica- 
teur j mais pieu lui avoit don- 
né des talens dont on pouvait 
le prometre beaucoup Et n'aïanc 
pas voulu différer la recom- 
penfè d'un bon ufage qu'il en 
faifoit , il a permis qu'une mala- 
die l'ait emporté dans fà vingt- 
neufiéme année, n'étant encore 
que Diacre *, & n'ayant eu 
ae temps à employer pour la 
Chaire que ce qu'il en a donné 
pour les Difcours qui font ici , 
& qui apurement ne font que 
des EfTais , en comparai/on de 
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ceux qui euiïent après fuivi. 
Perce dont on ne peut avoir 
allez de regret. D'ailleurs, 
la maladie qui nous Ta ravi , a 
été' très - fâcheufe par fa Ion- 
gueur , mais tres-confolante par 
la foûmiflîon qu'il a montrée j 
parce que tant qu'elle a duré , 
l'efprit de pénitence qui le foû- 
tenoit , lui faifoitdire, qu'il ne 
fbuffroit rien dont il n'eût be- 
lbin , lui faifantainfi vouloir ce 
qu'il croyoit propre à remplir 
l'idée qu'il s'étoic faite de la 
perfection. 




■ 
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TA B LE 

DES'S.ERMO.NS 
contenus dans ce Tome. 

Pour le jour de tous les Saints. 
Paçe i. 

DÀn s la gloire que Dieu a don- 
néc à Ces Saints , il a voulu nous 
découvrir deux chofès : la beauté de la 
recompenfe à laquelle il nous a defti - 
nez : & les vrayes routes pour y arri- 
ver feu rement/ p*ge 4, 

La béatitude était inconnue au* 

hommes dans l'ancienne Loi. 8. & foi- àu pre- 
vans. Les Juifs n'avoienten vue dans 
leurs a<Stions,que des recompenfes tem- 
porelles. 10. 11. 1 z. Mais Dieu pour 
élever nôtre efperance y & nous en- 
courager à bien vivre , a voulu nous» 
découvrir fa gloire & la beauté defon 
Paradis, 1$. 14. Aufli , à proprement 
parier , un Chrétien eftun homme qui 

a vj ; 
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T*blt des Sermons 

méprifant les biens de ce monde, n'a£ 
pire qu'après ceux de l'autre. 16 
Preuves Nouspouvons Ôt nous devons ap- 
•Tnd 6 " P ren ^ rc des Saints. le véritable chemin 
«plue, qui conduit à la gloire i &c fi nous 
' examinons bien quelle route ils ont 
t enue, nous trouverons qu ils ont aime 
Dieu , & qu'ils fe font haïs eux-mê- 
mes; 1 4. & 1 5 . & c eft là ce que nous 
fommes obligez de faire. 

Panegirique de S. Charles. 41 

J&wfiao, ^TpRois conditions font necefTaire* 
X à Teforit Ecclefiaftique : un ef- 
prit d'oraifon , un efprit de facrificc y 
un efprit de zele. Un efprit d'oraifon 
par rapport à Dieu. Un cfpnt de fa- 
crifice par rapport à nous-mêmes. Un 
efprit de zele par rapport au prochain. 
L'Oraifon nous unit à Dieu. Le facrn 
fir enous fait mourir à nous mêmes. 
Le zeie nous rend utiles à nos Frères. 
• Ccft là ce que nous remarquons d'une 

manière toute particulière dans Saint 
Charles. Un efprit d oraifon qui Fâ 
uni à Dieu, de facrifice qui {la fait 
mourir à lui-même de zele qui la 
confacré au fervice de fon prochaiiu 
45. 46. 



» 
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Un Ecclefîaftique eft obligé d'être Preuve, 
Saint comme Dieu eft Saint , & cette du P"' 
Saintetc ne s'acquiert que par i'orai- ÎSt. 
Ion, 47. 4 $. ça été par elle que Saine 
Charles eft arrivé à une fi haute Sain. 

tet 5' . • s'o.&fHiv. 

Lt mortification des pallions , la- » 
m ° ur des foufirances , & le mépris S 
delà Vlc cm les trois graI ^ cond 

marques de cet efpric de lactifice^ui a 
fait mourir S. Charles à lui-mêm^T 

6 5 . €7* fut V. 

Lefpnt de zele qui a animé Saint 
Charles parut dans ion Diocefe , où la 
corruption étoit grande parmi les Pa - 
yeurs, de parmi le peuple. 7 S. 79. # 
fuivans. 

JPanegirique de S. Jofeph. g 9 ■ 

S Aint Jofeph eft entré dans les Te. Divl<Î0l) | 
crcts d e Dieu qu'il a tenus cachez 
par ion îilence , & il a mérité l'ami- 
tié de Dieu par une confiance fans re- 
ferve. Il a efté le dépolltaire fidèle des 
myfteres de la Providence , & il s'eft 
fournis fans peine & fansmutmure, à 
toutes les volontez de la Providence» 
91 
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*fcuvc> Le myftere de Yl n carnation de voit 
niï! Cm ctre caché pour plufieurs raifons. Uè- 
tac ôc la conduite de S. Jofeph a con- 
tribue à le c'acher , ce fur en cela que 



du fé- 
cond 



. , — — . ^ ^ — 

parut la vertu de ce grand Saint, de ne 
pas révéler tout ce qui lui avoitétc con - 
fie fous la loi du fecret. 94* 9 y« 
& fuiv. 

y rginrea S. Jofeph s'eft uniquement appli- 
-,f * Cm ~ que à raccompliflèment des volontcz "^ 
de Dieu. Il apprend que Marie cft la 
merc de fon Seigneur. Cette grande 
nouvelle bien- loin de l'cpouventcr » 
le rafliire > & toutes fes inquiétudes 
précédentes s'évanoiiiflent : on lui die 
de le fauver en Egypte, lui & l'Enfanr» 
TT y va ; de retourner en Judée , il y 
retour ne» 113.114. & [hïv* 

Panegiriquc de S. Benrijk 121 

«Yîfion. Ç* Aint Benoift en quittant le mora- 
kZ/de nous en découvre les dangers.. 
S» Benoift entrant dans la falitudc 
nous en montre les douceurs. Sv Be- 
noift expofè à la tentation nous ap- 
prend le bon .ufage; que nous en de- 
vons faire» Craindre le monde , ai- 
mer la retraite , profiter des tentations 
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Table des Sermons. 
& des difgraces , c'eft fon caradefd 
i jr. 

^ Qu'on confîdcre le monde par tel Preuve* 
endroit que Ton voudra > on n'y trou- „îc P r *" 
ve que corruption & que miferc.13 3 . Poim. 
& fitiv. Et comme S. Benoift connue 
le danger qu'il y avoit d'y demeurer , 
il le quitta de Donne heure , & en là 
quittant il s'en fepara entièrement Se 
pour toujours. i$$.&fuiv. 

S. Benoift eoûta toutes les dou- Preuve* 

O ■ A C 

ccurs de la folitude ? & reçut les gra- g " nd c ' 
ces que Dieu y fait à fes Saints. 145, Poinc^ 

S. Benoift a etc expote à de gran- p rettV ey 
des tentations % & à de erandes dil- *? ll0> 
grâces. 15 5. 1 54. crfuiv. point, 

T^ar /<? ^ l'Annonciation. 

162. 
« 

CE que nous étions âvant Tlncar- D^g^ 
nation , ce que nous fommes de- 
puis l'Incarnation , & ce que nous de- 
vons être par l'Incarnation ; nou s 
montrent les grands avantages que 
nous avons reçus de ce myfterc , &C 
les fruits que nous en pouvons recueil- 
lît 164 
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y re uve S Avant l'Incarnation ce n'était gué 
d u P re« terres dans lciprit , qu elclayage 
Point. & corruption dans le coeur, \66. i jj* 
La Loi même que Dieu avoit donnée 
à (on peuple , n'étoit pas un moyen 
pour le retenir dans ton devoir, 170» 
& fuiv. 

p reuve ^ Les avantages que nous recevons 
parle myftere de l'Incarnation font 

cond * j J h i—r 1 

y 0 j nCi grands. Auparavant nous étions les 
ennemis de Dieu 3 ou tout au plus Tes 
lerviteurs 3 & par ce myftcre nous a- 
vons reçu le pouvoir de devenir les 
cnfâns. 180. les Frères de Jeius Chr» 
&c fes cohéritiers, 18 1. & [nivans. 
Ce font ces glorieux titres que nous 
devons (oûcenir par nos bonnes- œu - 
vres. 185, & fniv. 

* 

Pour le jour de Lt Pcntccofte. 194 

Bîvifion. E que les Apôtres font J>our fc 
Y^/preparcr à recevoir le S. Efprit, 
eft le modèle de nôtre préparation à 
recevoir ce même Efprit y & ce que 
le S. Efprit opère dans les Apôtres,eft 
l'engagement &Taflfurance de ce qu'il 
opère en nous. .199 

Preuves x = — 

du pre . On ne peut recevoir le S. Efjpmc 

mier 
Point. 



Table des Semons,: 
fans s y préparer. 1 99. 1 20. & fuHi 
Mais comment faut-il s'y préparer ! 
[ , En fe fcparant des erreurs, & des 
lefordrcs du monde comme les Apô- * 
rcs. 204. (M&iv. 2. En attendant Je 
i. Efprit a^c un defir a&if & vigi- 
ant. 207. & fuiv. 3. En perfeverant 
[ans la prière. xio.& fniv. 

Les Apôtres étoient affligez , & le p r e u y« 
î. Efprit les a confolez. 224. & faiv. ^« 
ls ne connoiflbient pas les merveil- Point, 
es de Dieu, & le S. Efprit les a é- 
lairez. xiy Ils étoient foibles & ti~ 
îides, & le S. Efprit les a encoura- 
ez. 2.2.8. CÊ" /#iv. 

Panégyrique de S. Jean-JSaptifie. 

^Aint Jean vient préparer les voyes DirifïQf j 
5du Fils de l'Homme , 1. comme 
auveur : 2. comme Juge. En qualité 
î Precurfeur du Sauveur du monde ; 
nous donne une image de la vie 
Duvelle qu'il exige de nous i & en 
îalité de Precurfeur du Juge des vi- 
tns & des morts , il nous donne une 
ée de la condamnation que ce Juge 
rnblc ptononcera, contre ceux que 
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Çotï pcrc aura maudits. i^S. ij<) 
frréuves Toute la vie de Jean-Baptifte n'efl: 
dw pre " qaune continuelle Prophétie de celle 
du Sauveur qu'il annoncott. 245. Il 
a pratiqué par avance l^pnitencç, 5c 
l'humilité qu'il devoit emeigner. 246. 
& fniv. Ces deux vertus de S. Jean 
doivent être les nôtres. 251. 252. & À 
fhivans. 

Prives Quoique S. Jean foir venu pour an- 

d on/ C " noncer au monde Theurcufc arrivée da 
Point. Meflîe , cependant il mêle dans tous 
* fesdifeours la rigueur des Jugemens 
de Dieu i il menace les pécheurs , il 
les j rge > il les condamne. 267. & t 
fuivaas. * . 

Pdnegirique de S, Louis. 277. 

&Jvïfion Ç'Aînt Louïs a travaillé à obfervet 
OlaLoide Dieu 280» 
Preuve* Les Rois font obligez encore plus 

jjjj c j te " ^ uc ' cs peuples d'obferver la Loi de 
Mu*. Dieu. 285. ,284-. Saint Louis qui a re- 
connu cette obligation s'y cft afTupti 
par fa pieté. 287. par Paucmbtage de 
toutes les vertus roïalcs. 2,8*;. & fkivV' 

Preuves Dî cu a régné p a r S. Louïs , dont 
du x. P . toute la vie a été cmploïée à faire con- 
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Table des Sermons. 
oître le nom du Seigneur , à mainte* 
ir fes droits, & à étendre fon empire, 
oo. & [nivans. 

« 

°our une ProfeJJîon Religieufe. 313 

L Es avantages de la vie Religieufe, Divifi#*. 
les obligations de la vie Religieu- 
?. Ce que Dieu fait pour une amc 
hrétïennc qu'il enlevé aju monde : ce 
uc cette ame doit faire pour Dieu. 310 

Le premier avantage dune Reli- Preuvef 
ieufe eft d'être placée de la main de du P rc- 
)ieu. 3 1 8. 3 1 9. & fitiv. Le fécond , 
'être placée dans la plus heureufe de 
xncsles conditions. 3 24. (27* fmv. 

L'obligation d'une Rdigieufe eft, p reum 
. de travailler à toute heure fans in- du fc. 
irruption , fans contrainte à l'ouvra- x£ji f 
e de fon falut. 336. 337. & fnivans. • 
. de perfeverer dans la grâce qu'elle a 
;çûë. 34.1. & fniv. Elle trouve cet 
yantage dans fes vteux. 344. & fniv. 

">our le premier Jeudy de Carême. 

De la Foi. 349 

Eux qualités font necefTaires à Divifio*« 
la foi , lafolidité & la&ion. Elle 
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Table des Sermons* 
doit nous ôtcr toute forte de doutes f 
& elle doit nous faire agir en toutes 
forces d'occafions \ elle doit être iné-» 
branlable dans Telprit : Voilà fa foli- 
dité. Elle doit être agiflante dans le 
cœur : Voilà fon a&ion. 351 

d* € j ÛV p. J e remarc l uc deux neceffitez dans la 
foi : il eft necèflaire d'avoir de la foi 3 
& il eft neeefTaire que cette foi foit fo- 
lide. 353. il faut quelle foit folide 
pour combattre trois fortes d'ennemis, 
les fens, la raifon , & les paffions 
357. & fmvdns. 

Preuves ^ a ne P eUt ^ Cfe Ut ^ e aU ^ Ut C 1 U '"" 

àn r c - elle ne foit folide , & elle ne peut 
Toim. être folide quVie ne . foit agiffante | 
. & deux chofes font necelTaircs à £03 
aâion, l'amour & les oeuvres. 3^8^ 

Pour le premier Dimanche de Cd- 
reme. De la Tentation. 382. 

•iv/flofl. T ^ s démarches du Démon dans la 
' -•-'tentation i les démarches de Je- 
fus-Chrift pour n©us en faire triom- 
pher. 1. Les artifices dont le Démon 
fe fèrt pour nous perdre , nous font 
connus par les chofes qu'il fait 9 lorf- 
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u 'il tente Jefus-Chrift.i.Lesmoyenî 
e fc défendre de fes artifices , nous 
ont enfeignez par le Fils de Dieu» 
orfqu'ii refifte au Démon. 386 Preuvei 

Les artifices du Démon dans le com- du 1 ' ?é 
>at qu'il livre à Jefus-Chrift , paroif* 
bnt en trois chofes : x.Ceft de tâcher 
le trouver en lui quelque endroit foi- 
>le. 350. & fuiv. 1. Ceft de le tenter 
le préfomption. i^.&fniv. 3. De 
ui expofer la faufle gloire du monde, 
^oo. & fuivans. 

"Jefùs-Chrift nous découvre trois v rC ure$ 
;rands moyens de refifterau Debon: p, 
edefert, le jeûne, & rattachement 4 
a Loi. 

f tp de U Table des Sermons, 
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J'A i lû un Manufcrit qui porte 
pour titre , Recueil de quelques 
Sermons prononcez» par M. t Abbï 
de Pezene. Fait à Paris le dernier 
Aouft 1691. y 

■ 

Signé ) Cour c 1 e Ki 
Théologal de Paris. 
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EXTRAIT DV PRIVILEGE 

du Roy. 

♦ 

— 

PA r Lettres Patentes , données à 
Paris le 8. jour de Juin 1693. Si- 
gnées , Parle Roi en fon Confeil, 
Bouchir , & fccllées du grand Sceau 
de cire jaune , il eft permis à E d m e 
Couterot Marchand Libraire 
à Paris , d'imprimer > ou faire impri- 
mer , vendre , & diftribuër un Livre 
intitule, Recueil de quelques Sermons 
frononce^jwr feu 1$ Sieur Abbè de 
FïT**nc , pendant te temps du huit 
années confècutives , à commencer du 

{"our qu'il fera achevé dimprimer pour 
a première fois : Avec deffenfes à 
tous Libraires & Imprimeurs , & 
autres perfonnes de quelque qualité, 
& condition quelles foientjcU l'im- 
primer vendre & diftribuer 5 ou faire 
vendre & débiter , fans le confente- 
ment de l'Expofant , ou de ceux qui 
auront droit de luy, à peine de connf- 
cation des exemplaires conrtefaits, 
trois mil livres d amende , & de tous 
dépens , dommages & interefts \ com r 



ftie il eftplus au long porté par lefdite* 

Lettres» 



♦ * 

Régi ftrè f Hr u Li vre j e ^ Commu- 
nduté des Imprimeurs & Libraires d* 
faris > le 16. Juin \6 9)f 

.; Siffi > P. Au^ojSVN SyndU. 

* * 



jAcnefé d'imprimer pour la première 
fois îc zo. Octobre 



» ' « * . - » . , . t. >, 
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POUR LE JOUR. 

DE 

i 

rOUS LES SAINTS. 

- 

fidi turbam magnam qtiam dinume- 
rare nemo poterat ex omnibus gen- 
tibus fiantes ante trônum. Apoc.j. 

y ay vu une grande multitude de Saints 
que perfonne ne potivoit compter , 
de toute Nation, & qui étaient de* 
bout devant le trône de £ Agneau. 

* 

UEL agréable & furpre- 
nant fpeétacle TEglife ex- 
pofe t-elle aujourd'huy a 
nos yeux I le ciel ouvert, 
ne trouppe innombrable de Saints , 
Temblez autour du trône de l'À- 
neau -, des peuples auparavant (epa- 
*z les uns des autres par la differen- 
: des temps, par l'inégalité des con- 

A 
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dirions &des fèxes,par la diverfité des 
âges &réloignementdes Royaumes, 
cependant réunis dans un même cen- 
tre de bonheur -, rappeliez de leur 
exil dans une même patrie y chantans 
tous ks louanges du Seigneur , ren- 
dais tous grâces à la mi fer i corde de 
Dieu qui les a feparez , à fa fainteté 
qui les a juftifiez , à fa puiffance qui 
les a foûtenus , à fa fageiïe qui les a 
éclairez , à fa juftice & à fa magnifi- 
cence qui les a recompenfez. 

Ce n'eftpas icy la Fête particulière 
d'un Saint que nous célébrons 5 c'eft 
celle de tons les Saints en gênerai , 
de ceux qui ont vécu avant la Loi , 
{bus la Loi , & après la Loi , connus 
ou inconnus , cachez dans le fond 
d'un defcrt , ou pofèz fur le chan- 
delier de PEglifc , confacrez par la 
Virginité , ou fan&ifiez dans le ma- 
riage , grands dans les armées , ou 
dans la paix > dans la vie tumultueiife 
du monde , ou dans la vie obfcure & 
paifible , mourans dans le cilice & 
dans la cendre > ou expirans fur des 
échafFauts , & empourprez de leur 
fang par le martyre : Vidi tnrbam 
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de tous les Saînti. jf 
Quelle grande & innombrable 
multitude ! Encore un coup , quel 
agréable- & furprenant fpedtecle t 
L Eglife vous invite, Mcffieurs , de \p : > 
regarder 5 & de le regarder avec Sau- 
tant plus de confiance 3 jOWceft à ce 
bonheur des Saints quelle vous ap- 
pelle. Il eft vrai que Ion defïein elï de 
/ous les expofer aujourd'hui comme 
es objets de votre culte , mais elle ne 
rravaille pas moins à vous les mon- 
ter commé les fujetsde vôtre imita- ' 
ion. Ils font vos Interceflèu s , dit 
S. Bernard , mais ils doivent être vos 
nqdéîes ; ils vous attirent à eux par in r>ifk 
es charmes de la gloire qu'ils vous 
lécouvrent; mais vous devez les fai- 
re à l'odeur des parfums & des vertus 
ju'ils ont pratiquées : & vous avez 
beaucoup plus d'intereft à faire ce 
]u'ils ont fait pour devenir ce qu'ils, 
ont , qu'ils hen ont eux-mêmes à 
ouhaiter de vous avoir pour les com- 
>agnons*de leur bonheur : De fua fo- 
ute fccuri y de vcftra [vint foUicuK 

Pour vous entretenir dans cette 
>enfée , & pour me régler furies in- 
entions de TEglife , je m'arrêterai > 
iniquement à vous faire voir ( voici 1 
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tout lç plan de mon difcours ) quê fe 
Ciel nous eft ouvert dés cette vie pat 
ia connoiiïànce que nous avons des 
biens que Dieu a préparez à fes Elus i 
maîà (jue cette connoiflance nous de- 
viendra intttile > & que le Ciel fe re- 
fermera , pourairvfi dire , fur. nous, 
fi nous ne travaillons de bonne heure 
à employer les moyens qui peuvent 
nous y donner entrée. 

En qualité de Chrétiens , les fecrecs 
de Dieu nous ont été révélez : En 
qualité de fîiccefleurs & denfans des 
. Saints , nous devons marcher fur leurs 
traces : En un mot , Dieu nous a dé- 
couvert dans la folennité de ce jour 
toute la beauté de la gloire à laquel- 
le il nous a deftinez. Ce fera mon 
premier Point. Dieu nous a mon- 
tré dans la folemnité de ce jour les 
vrayes routes pour arriver fûrement à 
cette gloire.Ce fera mon fécond Point. 
- Fafle le Seigneur To'ut-puifTant qtie 
j'en dife aflfez pour vous toucher, pour 
vous inspirer une feinte impatience, 
& pour vous piquer d'une noble ému- 
lation. C eft ce que j'attens de la 
grâce du feint Efprit : j'efpere de l'ob- 
tenir par l'intecceffion de la Reine de* 
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Saints; Addretfbns-nous à elle , & 
luy difons avec l'Ange* ^ 
Ave Maria» 

♦ 

LA condition cle l'homme con^p^^ 
fîdeié dans l'état de font innocen- 1 
:e , & dans pektî où Ton péché la 
:&kdïr"ï& bien différente. Dans le 
premier de ces états , le fouverain 
bien lui étoit connu : iiie fèntoitau 
dedans de lui même, & pour me fer- 
vir de iexpj^flîon hardie de S. Augu* 
[lin , k vue de Dieu faifbit l'occupa- 
tion & le grand pl ifir d'Adam dans 
ces momens heureux de fon innocen- 
:e xCui vifio Dei in deliciis erat. 

Apre* le péché , ces premières tra- 
ces de lumières ne s'effacèrent pas 
tout d un coup. Il étoit trop prés de 
fon origine , pour l'oublier : malgré 
les vapeurs malignes qui s'élevoiemt 
du fond de la concupifcence, fan ef. 
prit fe défendoit encore S & s'il ne 
zonnoiflbit plus la première vérité, il 
le Co uvenoit au moins de l'avoir con- 
me. Mais Té tat d'ignorance prévalut 
nfenfiblement j le plus parfait ou- 
r rage de Dieu perdit peu à peu de 
ûë ion Créateur > il fe méconnut lui- ■ 

Aiij 
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même, & ne difcernant plus ni l'ex- 
cellence de fa fin y ni la fienne propre , 
il romba dans un abrutiflement ee- 
n&ral ? & fe ravala jufqties à la condi- 
tion de? bêtes. 

Quel eùr été fon malheur , s'il y 
avoir ;oûjours derneut é f mais , enfin , 
ouvrant les yeux , il eut hoireur 
fni- m ême ; & efFI aïé de fa mi fer e , i 1 fie 
tous (es efforts pour en fortir. Cepen- 
dant , quels efforts? Car , que peut * 
l'homme pécheur fans v$rie fecours >t 
ô mon Dieu ? & à quoi aboutifïènt tous 
fes projets ? Incertain s'il avoir perdu 
Iefouverain bien, ou s'il ne l'avoir 
jamais pofîède > il le chercha , il vou- 
lut fe délivrer de l'alloupiffem^nt: 
mortel qui appefantiflbit Tes yeux • & 
combattant vainement contre la fu- 
nefte létargie qui s'écoit emparée de 
fon ame, il retomba par fon propre- 
poids dans un plus profond fommeil. 

Vous !e fçavez, Chrétiens, les hom- 
mes fe fervant de leur rai fon , voulu- 
rent connoîtie quelle étoit leur der- 
nière fin : mais ils s'en fèrvirent fi mal* 
qu'ils ne purent jamais découvrir d*âu- 
tre objet de leurs defirs,que les piaifîrs* 
des fen* ,les richeflès & les honneurs* 



V 
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ÏTfcs. plus grands Philofophes n'ont 
jamais été plus loin -, & s'il s'en eft 
trouvé qui aient p.iflfé outrées fe font 
arrêtez à de fau(Tes vertus qui u'crit 
jamais eu Dieu pour objet v & qui ne 
fèrvoient tout au plus dans leur idée % 
qu'à leur faire elperér dans une autre 
yîçl^ les-fti^înes plaifîrs de? fens qu'ils 
méprifoierit dans celle-ci: femblables* 
dit S. Auguftin , à ces gens qui ne jeû- 
nent que pour fe préparer à faire 
meilleure chère , & qui ne cherchent 
dans le remède même de la concupis- 
cence, que le fecret& le pouvoir de 
la fatisfaire plus amplement. 

Enfin, le Tout-puiflant eut pitio 
de fon ouvrage: il tira du milieu des 
étions un peuple dont il voulu: être 
le Dieu il luy choifîc un condiideur, 
il lui donna une loi. Ne diriez vous 
pas , mes Frères, que voilà le fouve- 
rain Kien connu , Se que les hommes 
n'ont plus rien à defirer > Si vous le 
dites , vous vous trompez. Dieu eft 
connu parmi les Juifs, Notus in Ju- 
d<ta Dcus , je l'avoue, mais s'il y eft 
connu , l'y eft-il autant qu'il le doit 
être? c'eft-à-dire , comme l'explique 
S.Auguftin^ fous h qualité de fou- 

A • • • • 
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Ttffain bien, auquel il faut unique* 
ment rapporter, non- feulement toutes 
tes penfées de fon efprit > mais tous 
lés rrnouvemens & toutes les affe&ions 
de fon eceur ? Ce peuple fifavorifé de 
Dieu d'aiHeurs , & prévenu de tant 
dbe bénédictions & dedouceius y nafpir 
roit-itqua ces biens éternel*^ £our 
lefquels il étoit créé ?• 

Parcourez toute Cqyï hiftoire , confîr 
derez toutes (es notions > pefez toutes 
fès paroles, examinez tous les motifs 
qui l'ont Fait agi t , fouillez dans les 
replis de fon cœur, à la ïeferve d'un 
petit nombre d'ames ehoifies que la 
lumière de l'Evangile éclairoit comme 
par avance i vous n'y découvrirez au* x 
cun empreffement pour Tacquifitioa 
des biens éternels i vous ne trouverez 
que des vues baffes & terreftres , que 
des hommes de chair & de fang. Diea 
les prive-t il des proprietez temporel- 
les ? Ils croyent qu'il eft irrité : les 
laiflè-il vi vre en paix à l'ombre de leur 
vigne & de leur figuier ? Il les a re- 
gardez, difent-ils, d un œil de mife- 
ricorde : ils ne lui demandent plus 
îien y Non loqnamr nobis Dominus s 

jdit ce peuple infenfé > ne forte mm** 
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mur y que le Seigneur ne nous tafle 
pas entendre fa voix , qu'il n'appro- 
che point de nous , que nous ne J*r 
voyions point, nôtre perte eftffae s'il 
(e montre à nous. 

Voilà donc un ae^ple qui connoît 
Dieu , mai* qui le foucie peu de le 
voir, qui ne le fertque par intereft, 
qui n'a pas la force dafpirerà fa pot 
feflîon, & qui montre allez par li , 
qu'il n'eft point rentré dans les droits 
de l'homme innocent. 

Si dans cét état Ton pouvoir trou- 
ver une Nation toute defîntereffée ÔC 
route feinte , qui joignift à la connoif* 
fancedu vrai Dieu , le defîr dé le pof- 
feder éternellement,quel mépris n'au- 
roit-on pas pour ces hommes greffiers 
Se charnels^ qui le ront appellei le 
Peuple de^Dieif^^ôus êtes vous mè- 
ne cette Nation heureufe , mes chers 
Frères , ne la cherchez pss plus loin : 
Vous êtes Chrétiens , & c'eft aux feuls 
Chrétiens qu'il appartient de connoî- 
:re la gloire inéfable*que Dieu pré* 
pare à fes Elûs. v 

Les Chrétiens ne reconnoiflent 
point ici de Terre promife, t$nt qu'ils 
[bat enfermez dans un corps mortel* 
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Ils (e regardent toujours comme au? 
milieu de l'Egypte, comme des voya- 
- geurs q'ii marchent vers leur patrie 
comme dès Etrangers qui gemiflènt 
dans un pails d'exil-, ils ne veulent. que- 
Dieu , 5c fur la terre Se dans le ciel. 
Dieu feul eft capable de remplir le 
vuide de leur coeur : & toute abon- 
dance qui n eft pas Dieu , dit S. Au- 
guftin, eft pour eux une pauvreté ex- 
trême : OmnU mihi copia qn* Deus 
non eft , egeftas eft. 

M lis , direz- vous , le Juif qui mar~ 
choit dans les voyes de l'innocence 
qui obéïflbit fans murmurer aux or- 
ares de Moïfe & des Prophètes , & 
quichantoit avec des lèvres pures & 
fins tache , les cantiques de louan- 
ge &. d'actions de grâces dans la mai~ 
fon du Se gneur, ne s avançait il pas. * 
auffi bien que nous vers le fouverain 
bien ? Et dés que les bonnes œuvres 
ont été arro fées du Sang de Jefus- 
Ghrift , dés queiëpoids dii péché ori- 
ginel a été levés n'a-t-il pas fuivi fon 
Libéra eur, & n eft il pas entré en 
pofTeffion de la même gloireque nous * 
attendons? Je nem'anêterai pas ici,. 
Chrétiens , à wus faire voir > que 
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quelque petit que foit parmi nous le 
nombre des Elus , il étoit incompa- 
rablement plus petit parmi les ïuit^»/ 
que nous ayons des fecours-^juils 
n'avoient pas , & qu'il y $*€fus eft peut- 
être plus aifé de^parVenir à la perfe- 
ction Evangelique , toute excellente 
^frdie'eft, qu'il ne T et oit aux Juifs, 
d'arriver au point neceflfaire pour opé- 
rer leur falut. Je laiflê touces ces cho- 
fes , & je dis feulement , que le vrai 
Ifraëlite aiioit à la gloire, mais quil 
y alloit prefque fans la connoître. 
G'étoit un enfant qu'on menoit par la 
main dans des roures obfcures & re- 
nebreufes , qui ignorait le terme de 
fon voyage, &qui n'y arrivoit enfin 
que par fa docilité 3 & par fon atta- 
chement à fon condu&eur : mais com- 
me le Chrétien eft revêtu de la force* 
de ion Dieu , il marche avec la fèr- 
meté d'un homme parfait : comme il 
eft éclairé d'une lumière toute ceîefte; 
il voit dévant luy la récompe Ce de* 
fes travaux. Le Juif devoit dire incefc 
imment , Nomm fac mihi Domine 
fi/tem meum • Seigneur faites mo i 
connoître ma fin :: & le Ch étien peur 
s'écrier avec, raifon, quelle peut etrer 

& vjj 
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mon attente ? N eft-ce pas le Seigneur 
feul? Ouï, Seigneur, vous êtes tout 
"^SK>n bien & tout mon tréfoï : Qu4eft 
* 8# exptihtïio Ninne Domina s} Sub^ 
ftantia me* Mflféd te efi. Le Juif étoit 
fembiable au premier de ces deux 
hommes qui portoient fût-leurs épau- 
les cette jprodigieufe grappe de ràiitft 
cueillie cfans la Terre de Chanaan: il 
• avoit avec lui un gage des biens infi- 
nis que Dieu refervoit à fon peuple j 
jeveus dire, qu'il étoit chargé des 
Ecritures dans Iefquelles étoientcon* 
tenues les promefles d'un bonheur 
éternel j mais il portoit ce précieux 
gage , pour ainfi dire , derrière lui î 
fes yeux ne pouvoient le voir qu ? avec 
peine: il avoit toute la fitiguedu che- 
min fans en avoir la confola ion , au- 
lieu que le Chrétien , fémblable ai* 
fécond de ces deux efpions qui por- 
toient cette grappe myftique , ne 1* 
perd jamais de vûë , la fui vant , la re- 
gardant fans cefïe , & par le piaifïr 
qu'il reflent dans cette contempla- 
tion , trouvant léger le joug & le 
fardeau de fon Dieu. 
• Quelle différence d'un peuplé a un 
auue peuple ; Le Juif dans /à plu* 
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' grande élévation^ , au milieu des fa*- 
veurs dont il eft comblé , reconnoît 
famifere, & nofe arrêter fa vue ii» 
fonDieu: Seig neur y dit- il y comme 
S. Pierre encore foibie ôfpèu inftruic*. 
retirez- vous de moi' i parce que je 
fuis un pçche&r :Exi me , cjttïa home 
y^ffcfator fnm 5 Domine. Mais le Chré- 
tien , plein d'une confiance filiale , 8c 
brulaht d une fainte impatience, s'é- 
crie avec le même S. Pierre , . plus fort 
& plus éclairé , LXomine 3 jubé me ad 
te venire : Commandez , ô mon Dieu, 
que j'aille à vous , c eft mon unique 
defîr. Le Juif fend les flots de la mer 
pour marcher vers la Terre de Cha* 
naam, & fe fert des biens de la terre 
pour arriver aux biens du ciel \ pen- 
dant que le Chrétien marchant fur ces 
eaux pour fe joindre à Jefus, foule 
aux pieds le Monde entier ê tant il a 
d empreffèment d'embraflk fon fou* 
verain bnen. 

, Tel le eft > Meilleurs , l'excellence de- . 
nôtre état ,& lefprit de l'Eglifedan* # 
la folennité de ce jour. Elle nous oi>- 
vreie Ciel , dit S.Àuguftin , afin que 
nous en connoiffions toute la beautp * 
& que nous nous écriions : Que vo* 
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Tabernacles font beaux , ô Dieu der 
Jacob , que votre demeure eft char- 
jjiante> mon ame n'alpire qu'à jouir de 
votre divine prefence.Prédeftinez qui 
la poflèdez iQUte entière, que je vous 
eftime heureux , que j'amois de 
bonheur ûj'avoi s le même avantage ! 

Epià!\i. venire ad regnHm en jus mllns efl finis l 

t£n? U " m ^ ar ffte^ autre fi n nous pouvons- 
nous propofèr dans cette vallée de lar- 
mes , que d'arriver à ce Royaume qui 
n'aura jamais de fin ? Hoc piomm pr<z~ 
tnimn eft , cujns adipifeendi fpe kn~ 
jus vitœ rmla tune bono confilio , & 
diirino munere f miter ferirnHs curry 
vonorum Aternomm fideli promiffione y 
& noftra expellatiene gandernns. Ce- 
Royaume eft la recompenfe des Juftes 
qui y régnent à prêtent, & ceftFeC 
perance d'y entrer auflî-bien qu'eux* 
qui fortifie nôtre courage , pour (îip- 
porter conftamment avec le tecours 
de H grâce les maux de ce monde, 
t perfuadrz que nous Ibmmes , Se 
dé la fidélité de Dieu dans tes pro- 
mefles , & de la gloire des Saints 
qui en font une' bien-heureufe expe- 
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Heureux donc , ajoute là-deflus; 
S. Bernard , heureux celui qui levant 
les yeux au C:el,oiiil void une rroupe 
innombrable de Saints autour a i 
trône de F Agneau, fe forme une jufte 
idée de cette Béatitude , & repafïè 
continuellement dans fon elprit, le 
bonheur dont il jouira à la droite de D . Berrf> 
fon Dieu.Car qu'y a-t-il qui lui puiiïe Se '*»- 4- 
paronre doux en comparaiion de ^ C6n fDom^ 
gloire qu'il efpere ? Qu*ya-t-ii qui 
puifle égaler la^verité , la perpétuité^, 
l'éternité de cette gloire ? Qui a-t-il 
qui puifle attirer fon eftime en ce- 
monde, lorfqu il contemple les biens \ 
du Seigneur dans la terre des vivans.. 
• Déplorons fur ce fuj et nôtre aveu- 
glement & nôtre mifere*, & avouons; 
à nôtre confufion 3 qu'il y a rres-peu; 
de Chrétiens qui ayent des yeux af- 
fëz perçans , pour découvrir toute la? 
beauté de cette Terre, qui doit être* ' 
le terme de leur efperance , & la fin. 
de leur vocation. 

Car , queft-ce qu'un Chrétien î? 
C'eft: un homme qui a toujours Fes 
yeux élevez vers ces montagnes é r er- 
nelles d'où lui vient à prefent tout fon 
iècours, Scdans lapoffefliondefquel-j* 
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les confîftera bien- toc fon bonheur f 
C eft un homme qui dit inceffament 
avec le Roi Prophète : J'irai en la 
maifbnde mon Dieu : les Cieux m& 
font ouvert s; je vois une Troupe ce- 
telle qui me tend les bras* & qui eit 
toute prefte à me recevoir. Cïeft un 
homme qui dans cette vue ne fupporce 
lia vie qu avec une efpece de chagrin , 
& qui s écrie avec S. Paul : Cupio dif* 
fêlvi & ejfe cnm Chrifio : Tout mon 
defir eft de m'unir à*bion Dieu : qui 
eft-ce qui me délivrera de ce corps 
mortel ? Qui eft-ce qui rompra tous 
lès liens qui m'attachent à la terre ? 

Or je vous demande , Mefïïeurs, 
s'il le trouve prefentement beaucoup 
de gens dans cette difpofition. Dans 
les premiers fiécles de TEglife , tour 
étoit pénétré de cét efprit : un Chré- 
tien qui n'auroit pas regardé le C el, 
ôc qui n'auroit pas eu une fiinte im- 
patience d'y arriver, auroitpafle pour 
un monftre. Combien en a-t-on vetl 
£t cacher clans des folitudes , s'enfon- 
cer dans des deferts , s'enfermer dans 
des cavernes , pour ne s y occuper que 
de cç feul obiet 3 & {ê prefenter en- 
fuite comme hors d'eux-mêmes à U 
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&ce dès-Tyrans 5 abrégeant le temps> 
de leur exil par la déclaration de leur 
foi , & cherchant dans les mains des. 
perfecuteurs les recompenfes éternels 
les dont ils s etoient occupez depuis. 
. leur baptême ; mais aujourd'hui oit 
font ceux qui cherchent vôtre vifage y 
ô Dieu^e Jacob ? 

On eft parvenu à un tel refroidiffë- 
ment de charité', on eft tombé dans un 
û effroyable relâchement , qu'on en- 
tend parler de la félicité dontjouïf- 
fent les Saints avec une tiédeur , avec 
une langueur prodigieufe. Dans une 
fi vafte & fi touchante matière , les; 
Prédicateurs devroient, cefcmble, en- 
lever les cœurs de leurs Auditeurs i &C 
cependant il ti'eft point de fujet dans 
lequel ils réiilîîflent lî peu. Nous fça- 
vons , dit-on > à quoi aboutirent tous 
ces difcours : Dieu a préparé une gloi- 
re éternelle à Ces Elus, Voilà tout ce 
qu'on peut en fçavoir, & tou»ce qu o& 
peut en dire* 

Il eft vrai , mon cher Auditeur* 
Voilà tout ce qu'on peut en fçavoir s 
mais voilà ce qu'on ne peut te répé- 
ter aflez fouvent. Situ avois une vive 
foi ae ferois-tu pas tranfporté d'une 
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promeflfe qui t'aflure un bonheur éter- 
nel & incompréhensible ? Si tu ai-* 
mois Dieu, quel plaifir ne prendrois- 
ru pas à entendre direinceflament , 8c 
mille manières différentes , que tu 
le connoîtras , & que tu l'aimeras 
éternellement? Dans les* Homélies 
des Pères de TEglife, on netroiivepar 
tout , que desdifcouis entiers fur le 
bonheur des Saints; point defujet 
dont ils entretiennent plusfouvent le 
peuple, ôc qu'ils traittent avec plus 
de joie. Quand ils parlent des vertus 
Chrétiennes-, quand ils déplorent les 
miferes de certe vie, ils gliflènt tou- 
jours quelque m»t en paffant du prix 
que Dieu a promis à la vertu -, de la 
vie bien-heureufe qui» effùyera nos 
larmes , & qui finira nos miferes. Ils 
fçavo ent bien qu'ils avoient des Au- 1 
diteurs qui fe regardoienr comme 
dans un lieu d'exil, & qui mettoient 
. toute le*r confolation à entendre par- 
ler de leur patrie. On les écoutoit 
avec plaifir ; on quittoit la terre; on 
cnrroit avec eux dans le fein de la di- 
vinité ; on goûtoit & l'on voyoit com- 
bien le Seigneur eft doux, & Ton iouïC- 
ibitpar avance, comme dit Tertullien* 
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Recette ineffable joïe : tMtertt* g<w* 
dU pr<tlibabant. 

Cet heureux temps n'eft plus. Les 
difcrçurs qu'on fait fur cette matière v ' , 
font prefentement les plus froids* '8ç 
les plus infipides; on les écoûce,& Toa 
ne les entend poipju ta fièvre de Fini- 
ipiit^Aow a fait perdre le gpuft dit 
paincelefte Se c'eft dans ce (iecle de 
tiédeur & dedégouft que S. Auguftifi 
peurroit dire avec raifon: Que voulez.^ 
vous que je vous fade, puifque vous 
ne fçauriez goûter les vrais biens > Je 
fuis dans l'impuiflance de vous les 
faive comprendre. Donnes - moi ua 
cœur qui les defire,quien foit Affamé* 
&cii entend ce que je dis; mais fi je 
parle à un cœur froid & infenfiMe, il 

ne fçût de quoi je lui parle : Sifrigi*. 
do lofior nefeit cjuod loquor. 

D où peut venir un dégoût fî mor- 
tel, & comment s'eft il pu faire que 
des Chrétiens foient devenus fiinfen- 
fibles dans 1 endroit le plus fenfible 
du Chrétien ? Il eft aifé den décou- 
vrir la caufë ; la voici- Pour répondre 
à l'avantage que nous avons de coi> 
noître les biens du Ciel , nous en de*- 
vonsfaire la principale occupation dfr 
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nôtre efprit -, & pour répondre a Ta- 
vantage que nous avons d être appel- 
iez à ces biens, nous devons les defî- 
ltv de toute l'étendue de nôtre cœur. 
MaisVqu':wons-nous fait ? Chacun 
en particulier^ fous le prétexte fpe- 
cieux des obligatîlms de fonétat, ÔC 
des necefîitez de la vie prefente y-s'^-il- 
fait infenfïblement un cercle de pen- 
fées, & une mefare de defirs» Ils'eft 
renfermé dans ce cercle; il sert borné 
à cette rnefure : mais il a fait ce cer- 
cle fî grand, il a étendu cette rr^fure 
fî loin , que la capacité de fon efprit 
Se de fon cœur , s'eft trouvée remplie , 
& qu'il n'y eftplus refté de placé pour 
les biens éternels. 

Entre- t-on dans le monde? Il faut 
penfer à un établiflement -, & pour 
cela , il faut Ce faire des Amis ; il faut - 
entretenir le commerce par des aflï- 
duitez & par des complaifances , par 
des paroles & par des fervices. Si une 
Charge Ce prefénte , il faut la remplir y 
G elle ne te prefente point , il faut la . 
chercher , c eft-à-dire , que Ci je fuis 
né avec du bien , il faut s'en faire hon- 
neur; & fi je n'en ay pas , il faut en 
#voir àquelque prix que cefoit» Mai$> 



Digitized by Google 



de nus les Saîxtsï iï 
us oubliez le principal bien , vous 
ibliez l'avantage que vous avez de 
connoître .: n'importe , il viendra 
1 temps que j'y penferai $ mais pour 
prêtent , j'ai mes affaires -, Dieu qui 
e les envoie veut que je m'en occu- 
\ ; & tout ce que vous pouvez obte- 
r de moi,c'cft deme faire parler quel- 
lefois &à de certaines heures, des.— 
Paires de mon falut, par coutume & 
tr bienféance , mais comptez que 
on efprit eft toujours ailleurs. 
La plupart des Chrétiens font de- 
k nus ftupides fut cette matière 3 ils 
; penfent prefque à rien ; & corn- 
ent penferoient-ils à quelqu^ chofe? 
dus leurs defirs font tournez d'un 
itre côté : ils défirent l'eftime des 
)mmes> les commoditez de la vie , 
s plaifîrs des fens : ilsfont plus Juifs 
plus Païens^que lesjuifs &les Païens 
emes* 

Peut-on croire , par exemple , que 
s gens du monde y dont la vie n'eft 
a un tiflu continuai de parties de 
ux, & de divertiftèment -, qui met- 
nt toute leur étude à faire fucceder 
s plaifîrs aux plaifîrs , fans autre in-p 
irruption que celle qui eft necelfaire 
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pour s'en délatïer , peut on croire que 
ces gens- là défirent devoir Dieu, & 
qu'ils gemiflent dans l'attente de fà 

floire ? Ne feroit-il pas plus naturel 
les regarder comme des enfans 
qu'une augufte naiffance a mis fur le 
trône , qu'un Tyran dépoflede fans 
qu'ils s'en apperçoivent, tandis qu'ils , m 
. courent à perte d'haleine après des r 
bagatelles qui les amufent , & qui at- 
tachent leur cœur ? Quelle furprife à 
, la mort pour une perfonne qui a vécu 
dans ces malheureufes difpofîtions ? 
Quelle furprife lorfque Dieu dira, 
comme il dît autrefois à Moïfe après 
lui avoir montré de loin la Terre de 
Promifïîon ; Vidifii eam oculis mis y 
€T non tranjtbis ad illam > Tu Tas vue 
cette Terre quit'ëtoit deftinée, mais 
tu vas mourir 5 & tu n'y entreras point? 

Prévenons 9 Chrétiens , cér arreft 
cponventnbîe tandis que nous le pou- 
vons ; marchons fur les traces des " 
Saints, & emploïons les moïens qui 
euvent nous conduire fûrement au 
onheur dont ils jouÏÏTent. Ctft ma 

dernière Partie. 

* 
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IL Pout. 

IL n'y a point de Chrétien qui ne 
vive dans l'efperance d'arriver un 
jour à la vie éternelle. Comme nous 
aimons naturellement à nous flatter, 
bous ne {^aurions nous convaincre , 
<jue nous puifïîons être malheureux 
après nôtre mort : & nous trouvons 
toujours en nous-mêmes/quelque rai- 
ion bonne ou mauvaife , fur laquelle 
nous établiflbns nôtre félicité future , 
quelque prétexte bien ou mal fondé , 
dont nous faiïons la bafe de nôtre pré-- 
deftination. Si nous fommes dans la 
pauvreté & dans Tafflidion , nôtre 
tour viendra , difons-nous, Dieu fçau- 
ra nous dédommager ; nous jouirons 
un jour des richeflès immenfes de fa 
gloire ^ il fera nôtre refuge, &c nous 
nous confolfcrons wec lui. Si nous 
fommes dans l'abondance & dans la 
profperité , nous avons fait une fï 
douce habitude de la vie ai(ee,que 
tout cé qui s'appelle gloire , honneur, 
puifTance paroît tellement nous être 
acquis , que nous ne fçaurions nous 
regarder que fous cette idce, tant elle 
flatte agréablement nôtre amour pro* 
pre. Ceux même dont la vie eft la 
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moins Chvciienne , ne font pas 
exempts de cette illufîon; ils efperent 
contre toute efperance ; mais comme 
ils fententbien qu'ils ne font pas dans 
la voie de falut , ils placent l'heure de 
leur mort dans une vieillefTc fort 
avancée , & ils font précéder cette 
heure de quelques années de péni- 
tence imaginaire qui ne vient jamais. 
Il faut cependant nous défaire de tous 
ces préjugez qui nous trompent : fi 
nous ne travaillons, dés à, prefent à 
-nous rendre heureux, & fi nous ne 
prenons dés à prefent le vrai che- 
min delà gloire que les Saints nous 
ont fraie /nous.pèrirons malgré tou- 
tes ces idées de bonheur dont nôtre 
imagination ferepaift. Or quel eft le 
vrai chemin de la gloire ? Nous pou- 
vons y mes Frères , & nous devons 
l'apprendre des Saints qui y font par- 
venus: attachons-nous àfuivre leurs 
traces ; c'eft le plus (eur , & le plus in- 
faillible de tous les moïens. 

Je réduis tout ce que les Saints ont 
fait à deux points principaux : ils on» 
aimé Dieu ; ils fe font haïs eux mê- 
mes. Voilà la fource de toutes leurs 
grandes avions ; voilà le principe de 

leur 
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leur fan&ification : voilà ce que nous 
fommps indifpenfablement obligez 
d'imiter en eux ; tout le refte dépend 
de indifférence des temps, desper- 
fonnes & des états. 

L'amour de Dieu a une fi grande re- 
lation avec la pofleflîon de Dieu, 
qu'on ne le poflede qu autant qu'on 
l'aime. Dans le Cipl î unique & par- 
jure vertu > fera d'aimer ce que l'on 
voit , dit S. Augutftin : XJna de cœlo & 
tôt a virtus eft amarefHodvideas. Et (ut 
la terre Tunique &la grande perfeftion 
eft d'aimer ce que I on ne void pas en- 
core. Dans le Ciel la fouveraine fé- 
licité eft de poflèdçr ce qu on aime : 
éc fur la Terre le commencement de 
cette félicité, eft de s'attacher à ce bien 
infini que Ton ^efoere de, poffeder un 
jour. Dans Le Ciel on goûte la vie 
bien-heureufe jufque dans fa magni- 
ficence , Ibi beat a vit a in fonte fuo bi* 
kitur : Mais fur la Terre on en eft déjà 
arrofé de quelque goûte, AhquidhU 
humant vit a afpcrgitur s afin que par- 
mi les dangers de ce monde , on vive 
avec tant de tempérance , de force & 
de jujftice , qu'on ne fe fepare jamais 

B 
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de ce que Von doit uniquement ai- 
mer. Il eft vrai, dit S.Auguftin, que 
JDien habite une lumière inacceffi- 
ble ; mais cette lumière n'eft inacce£- 
fible, qu'à ce qui! y a en nous de- 
mortel & de terrcftre : Elle n'eft pas 
inacceflïble à nôtre efprit , pourvu 
qu'il s'attache à lui par: l'amour ; car 
prenez garde , ajoûte ce faint lec- 
teur , à ce que dit fApoti;e S; Jfean- 
dans fa première Epître : lorfque le 
Sauveur fe découvrira vifiblement 
nous, nous ferons femblables à l ui * 
parce que nous le verrons tel qa & 
eft : Ckm apparuerit J Jimile* ei erllnnêv 
<jnomam videbimus eum jicuti e$*- 
Nous ne le verrons donc qu'autant» 
que nous ferons- femblables à lari ÔC 
nous ne fbmmes même privez de f* 
vue prefentement, qu autant que nous 
ne lui fommes pas femblables. Or? 
nous ne devenons femblables à Dieu/ 
qu'à proportion que nous avançons 
dans fon amour : Tanto effieimnr fi- 
mitiores 3 qmnto rnagis in ejns chari- 
tate proficimHS. 

Pour bien entendre cette penfée dé 
S, Auguftin , il faut fçavqir .que corn-' 
me rien de fouillé n'entrera d?ns le 
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Ciel* là reflemblance que nous aurons 
avec Dieu dans ce jour bienheureux , 
dépend entièrement de la reflem- 
blanco» que nous aurons eue avec lui 
fur la terre. Pdui lui reflèmbler fur 
la terre , il faut être parfait comme il 
eft parfait : Et en quoi confifte fa per- 
fection ? Elle confifte principalement 
dans l'amour infini qu'il a pour lui- 
même : Deas cknritm eft. 
% Toutes nos bonnes oeuvres em- 
pruntent leur mérite de ce principe : 
Quoique je fafle, dit S, Paul , fi je n ai 
lâ Charité," je ne fuis rien , niloil fim. 
Âinfi les plus grandes fatigues & les . 
contradictions les plus opiniâtres que 
les Apôtres ont fouffertes dans la pré- 
dication de l'Evangile , les plus 
rades perfecutions , & les tourment 
les plus rigoureux que les Martyrs 
ont enduré 'pour la foi ; les prati- 
ques les plus dures , les mortifica- 
tions les plus fenfibles, lespeniten- 
I «ses les plus aufteres des Anachorettes : 
1 tout cela ne feroit devant Dieu que f 
|| œifere , & que néant fans la Charité. 

De cette charité , ceft-à-dire, de 
S cet amour de préférence que nous 
! avons pour Dieu , fuit naturellement 
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la haine que nous devons avoir pour 
nous-mêmes. Ce moteft dur 3 Se haïr 
foi- même ; & j'appréhende bien que 
vous n'en fbyez effrayez : mais *çnnn f 
ceft l'Evangile de J s $ u s-Ch ri s t; 
voici de quelle manière il parle : Si • 
quelqu'un m'aime aflèz pour veni* _ 
après moi , qu'il renonce à foi-même, 
qu'il porte tpus les jours fa croix , & 
qu'il me fui ve i parce que celui qui ai* 
mefon ame la perdra; & que celui qui 
haït fon ame en. ce monde , la confer* 
vera pour la vie éternelle : Et qui odit 
éinitnarn fntm in hoc mundo in vitdm 
Attrnarn cnflodit cam. Il parloit ainfï, 
dit i'Evangeliûe; &il n'addreflbit pas 
feulement ces paroles à ceux qui a£- 

târent à la plus haute perfe&ion , il 
çs ^ddreflbit à çouç lç monde > Dictm 
bat ad omnes. 

Qu'eû-ce donc que haïr <bn ame ? 
Qu'eft ce que fe haïr foi-même ? Ceft 
porter l'amour de Dieu dans un'fi haut 
p.oifit a que nous penfions à lui le pius> 
fréquemment qu'il nous eft poflibte * 
que nous foyons infenfibles à tous 
v les autres objets , que nous nous 
réjonïflions en lui quand il nous 
châtie, que nou$ nous perfections. 
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lOiiS-mêfnes -, quand il nous épargne; 
c que nous devenions femblables à ce 
Nsnitentque décric S. Auguftin,qui ne 
•aroît jamais devantDieu <^ueles armes 
la main, toujours en colère, toujours 
rricé contre loy. Quid efi alind horno 
œnitens , nifi homo fibi iratns? Qu^eft- 
eque fe haïr foi-même , ceft avoir 
oûjours fa propre foibleflfe devant les 
eux , s'eft fe mettre au-deflîis des ju- 
emens des hommes , au-defTus de 
es petits égards , de toutes ces faufles 
élicateffes qui fortent du fond de la* 
iour propre, & qui lui fervent de 
ourriture : c'eft méprifer également, 
our l'amour de Jésus Chkist, & 
>s louanges & le calomnies , & les 
chefTesf & la pauvreté, & la liberté 
: Tefclavage. 

Tels ctoient ces Hommes admira- 
les qui joiiiflènt dans le Ciel d'une 
licité commune, Se que l'Eglife ho- 
Dre aujourd'hui fur^a Terre d'un 
iomphe commun. Ils s'attachoient 
niquement au Créateur : ilsnedi- 
ient pas comme El izée , iorfqu'il fut 
jpellé par le Prophète Elie : Souff ez 
je j'embraflè mon pere & ma mere , 
je vous fuivrai , Ofcnler , oro , pa~ 
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trem meurn & matrem meam > & fie 
feejuar te. Ils difoient au contraire 
comme S. Paul : Me voilà preû , Sei- 
gneur , cpie voulez-vous que je fatie ? 
Je quitte tout > j'abandonne tout , je 
ferai fi vous voulez au milieu des bieraj 
mais je ferai pauvre : car que peut pof- 
iêder fur la terre celui qui connoît 
une fois le Cieh Et que peut aimer 

' celui qui pour l'amour de vous, a bien 
pu Ce refoudre A fe haïr foi- même ? 
Cet eflforteft grand , mes tres-chers 

" Frères > 5f peu . de gens en font capa- 
bles. Auflî voyons-nous que bien- 
loin de piendre cet;e route , on en 
prend ordinairement une toute con- 
.traire. 

IL faut aimer Dieu , & nôus 1 ou- 
blions : il faut nous haïr flous- mêmes* 
& nous nous aimons ; l'amour de 
Dieu devroit produire en nous une 
fainte haine pour nous-memes , c'eft 
l'amour propre qui produit infenfi. 
blement en nous l'oubli de Dieu. 

L'amour propre s'eft acquis for nous 
un tel empire > que nous ne voyons 
que par lui , nous nefommes ébranler 
que par lui, nous n'agitions que par 
lui . C'eft un guide infidèle que nous 
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oulons toujours fuivre, fans jamais 
tous détromper ; noirs allons avec 
ui 3e précipice en précipice , & nous 
irrivons enfin a notre perte , fans en 
ivoir reconnu la caufe. îlinous frappe 
lu même aveuglement dont le Pro- 
phète Elisée frappa autrefois les SoU 
ïats du Roi de Syrie, €<n voyez pour 
'amener captif & chargé de chaînes. 
~e Roi perftiadc qu'Elisée écoit le 
dIus ferme foûtien de ia couronne 
i'Iftagl , fen«voye des Soldats pour ie 
faifir de loi. iJe Prôpheçe fe pœfenre 
à eux fans être reconnu : celui que 
yous cherchez , leur dit 41 , n'eft pas 
où vous te cherchez^ fuivex-tnoi , Se 
je vous Je montrerai. Il les mené juf- 
qu'au milieu de Samarie, c'eft-à-dire, 
au milieu de la Ville capitale de leurs 
ennemis i fà iHettr *end fh voë qu'il 
leur avoir ôtée -, ils font faifis déton- 
nement & de frayeur à i'afpeâ: du 
malheur ttfrrifeief dans lequel ils font 
tombe*. Vôilà l'image de<<e qiiefait 
•n nous Tamotir propre , éclair c« par 
les lumières de ïiônte foi. Ntws n 4 i- 
gnorons pas que tant qu'il fubfiftera , 
la conquefte du Royaume celefte nous 
:ft impofïïble : nous allons lécher* 

B« . « • 
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cher dam les replis de notre cofcur^ 
mais s'appercevant de notre defïcin , 
fe voyant invefti de tous cotez, il rious 
aveugle par la puiflance qu'il a fuc 
nous : il parodft à nos yeux ce qu'il 
n'eft pas. Ce n'eft pas là celui que vous 
cherchez , nous dit-il. Ce fecret plaifk 
que vous prenez aux louanges , cet 
agréable chatouillement que fait nai£ 
tre en nous une flatterie artificieufe Se 
délicate , cette attache que vous avec 
pour les commodités de la vi e , cette 
inquiétude qui vous tourmente , ce 
chagrin qui vous dévore aux moindres 
approches & aux moindres menaces 
de la pauvreté i ce<3efir déréglé de pa- 
roiftre par tout, de préfider pat tout > 
de réduire tout à vos femimens -, ce re- 
tour de complaifance que vous jettes 
de temps en temps fur vos bonnes 
oeuvres : ce n'eft pas l'amour propre 
quand on vous loue , çeft Dieu qu'on 
louë en vous i quand on vous flatte * 
c eft une bonne opinipn que la charité 
donne de vous , & qu'elle; ne vous 
ordonne pas de détruire. Quand vous 
fuyez l'embarras & la peine , ce n'eft 
que pour vous donner à Dieu fans re- 
ferve Se fans diftrattioa j quand vous 
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enez des mefores contre la pauvre- 

y c'eftune follicitude pour l'avenir 
le vous pouvez avoir fans faire tort 
la Providence. Quand vous paroik 
x affe&er la prééminence du rang 5c 

fuperiorité du génie , ceft l'utilité 
1 prochain qui vous fait agir, vous 
t cherchez un porte élevé que pour 
:re entre les mains de Dieu comme 
tnftrument du falut de vos Frères ; 
uand vous faites paflfer vos bonnes 
SI ions comme en revue devant vous , 
eft une attention particulière que 
ous faites fur les grâces que vous 
vez à rendre à Dieu, 

Voilà ce que font tous ces fenti- 
aensi mais encore une fois 3 ce n'eft 
as lamour projpre : ne laiflbns pas 
leanmoins , ajoute-t-il , de le cher- 
herenfemble ; fui vez m oy , & s'il en 
efte en voûs quelques traces , je vous 
es découvrirai > Nen eft hdc via ±fe~ 
fuimmi me & oftendam vobis. Ce- 
pendant il nous annufe ainfi jufques à 
la fin \ & quand la mort qui nous fér- 
ue les yeux dans le temps , nous les 
ouvre pour l'éternité , nous nous ap- 
percevons tout d'un coup que nous 
fommes au milieu de nos enne- 

C v 
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rois , que nous avons pris un chenrirt 

bien différent de celui que nous pen- 

fïons tenir , & que celui dont nous 

cherchions la pêne , nous a lui-même 

perdus. 

Car ,-mes Frères, ne vous imaginez 
pas que ces petits commencement 
n ayentpas des fuites dangereufès. Dés 
qu'une fois nous changeons le vrai 
Guide qui doit nous conduire à la 
* gloire, je veus dire à l'amour de Dieu 
.avec uç guide infidèle & trompeur 
-qui nous conduit dans l'abyfme, jjea- 
tends l'amour de nous-mêmes ^ nous 
ne tardons guère à pafler dpi petites 
fautes aux grandes, nous franchisons 
bien tôt le pas, & nous arriverons en- 
fin à l'entier oubli de Dieu. 

Eh effet > pourquoi cet ambitiedx 
toujours occupé de fa fortune , ne l'eft 
jamais de fon falut? Pourquoi tou- 
jours plein d'une félicité imaginaire, 
femble-t-il ne compter pour rien le 
feui bonheur réel & effectif ï C eft 
fans doute , parce qu'il eft lefchve de 
fon amour propre. Il cherche Tefti me 
des hommes , il veut l'acquérir -, il s'eft 
fait une haute eftime de lui-même j 
il veut la remplir. D'où vient que 
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cette femme Chrétienne, perdant peu 
à peu de vue les faints Exercices d une 
jeunefle élevée dans la pieté , a di£ 
continué ces le&utes falutaires , pour 
lefquelles eilç avoit autrefois des heu- 
res marquées? D'où vient quelle s'eft 
retirée de ces pieufës fociétez qui 
foûtenoient fon ame dans le chemiîi 
delà vertu ? D'où tient qu elle ne fré- 
quente plus les Sacrernens, au(quels 
Û fanftlfication eft attachée ? D'où 
vien t qu'elle a a plus de gpût pour 
Dieu , quelle ne fçait plus parler 
de lui ni en entendre parler l Tons 
ces defordres font loitvrâge de l'a- 
mour propre* elles'<eft regardée avéc 
des yeux de complâiGmce : un certain 
éclat de beauté , & de prétendus ta- 
lens naturels pour la cônverfatiôn &• 
pouf le monde , ont rénverfé tout cét 
édifice de vertu; & ont fait d'une fem* 
me vrayement Chrétienne , une fem- 
me fahs Religion Srfaùs Dieu. Car * 
peiit-on foûceriir qu on a une Reli* 
gion., quand on en regarde les de- 
voirs les plus efTentiels , comme des 
pratiques gefnantes qu'on donne à 
l'extérieur & au monde ? Peut-on foûf 
teair qu'on a un Dieu lo&fqu'on ne 
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pcnfc jamais à lui, lorfqu'on ne fe 
met pas en peine des recompenfes 
qu'il prépare à ceux qui le fervent, 
lorfqu'on ne mec en ufage aucun des 
moyens qu'il a marquez pour les ob- 
tenir } 

J'infifte fur cette matière , mes 
chers Auditeurs,parce que jefçai bien' 
que la difficulté n 'eft pas de nous con- 
vaincre de nos obligations. Nous ne 
pouvons,ou du moins nous n'ofons en 
difconveoir: l'importance eft de nous 
faire agir conformément à ces obli- 
gations. Nous n'avons garde de nier 
la neceflïté de l'amour de Dieu : nous 
n*avons garde ( quelque dur que foit 
cét aveu ) de nier la neceffité de cette 
fainte haine de nous-mêmes , com- 
mandée exprés par l'Evangile'} mais 
ce que nous faifons facilement , & ce 
à quoi nous ne réiïflïflbns que trop 
pour notre malheur , c eft que par un 
étrange renverfenent de conduite, 
nous joignons l'oubli de Dieu à l'a- 
mour de Dieu : 1 amour de nous-mê- 
mes à la haine de nous mêmes i ai- 
mant Dieu dans la fpeculation , l'ou- 
bliant dans la pratique , deteftant en 
idée la malheureufe concupilience qui 
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îous fait pécher , la cheriflant en ef- 
èt,& l'augmentant par nôtre fatale 
lélicateffê. Voilà ce qui m'a engagé 
pafler légèrement fur l'infaillibilité 
les deux principes de là San&ification 
jue j ai remarquée dans les Saints, 
îi jen'avois eu à parler que devant les 
ipoufes de Jesus-Christ , quipene- 
rées de l'amoUr de Dieu, perfecutent 
iceflamment en elles jufquesàlom- 
>re du pechéj qui bien-loin d'oublier 
2 Seigneur , chantent jour & nuit (es 
Diianges ; qui bien-loin de s'acconv- 
loder aux defirs de l'amour propre, 
n ont abandonné jufquesaux objets, 
Omettant leur efprit à la foi , & ti- 
rant leurs corps à la mortification, 
i je n'avois eu à parler , "dis. je , que 
evant ces faintes amc$ , j'aurois du 
ictendre fur les avantages dont 
>iii(ïent ceux qui n'aiment que Dieu, 
ui font tout pour lui, & qui ne font 
ne pour lui : faurois fait voir que 
lener une telle vie fur la terre , c'eft 
:re par avance en poflèllïon, pour 
nfi dire, des privilèges de la Jerufa*. 
m celefte , & je ne me ferois pas at~ 
ché à cenfurer des defordresqui 
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leur font^inconnus. Mais parce que 
c'eft toujours au commun des Fidelies 
que les Prédicateurs Evangeliques 
doivent s'addreffer 5 parce que les 
Exhortations qu'on fait dans ces mar- 
ions de pieté , regardent plutoft le 
peuple qui en a befoin , que ces Vier- 
ges pures qui aiment l'Agneau pat 
tout où il va; f ai cru être obligé par 
mon miniftére à vous faire voir corn* 
bien nous fommes peu touchez de ce 
que Dieu a fait en nôtre faveur, eà 
nous découvrant fa gloire, & combien 
nous fommes éloignez du chemin que 
nous ont marqué tous ceux qui y font 

parvenus. - ; 
c Reformons , Chrétiens > urie con- 

* duite fi peu rdigne du glorieux nom 
que nous portçns. Nous voyons de* 
vant nous le terme de nôtre voyage t 
nous (çavons la route qui doit nous 
conduire à ce terme. Marchons avec 
tme prudence chrétienne dans les 

• voyes de Y éternité , fans nous détour- 
ner ni a droit ni à; gauche j Dieu qui 
ne nous a créez que pour cette fin , ne 
nous abandonnera pas dans la carriè- 
re : il nous foûtiendra > il nous forti- 
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:erâ. Et vous , Efprits Bienheureux , 
ui habitez déjà dans la Mai (on du 
eieneur, vous redoublerez vos inter- 
nions , & vous nous aflïfterez. Per- 
iettez-m©i de vous dire ici pour tou- 
: l'Eglife militante qui eft fur la ter- 
:,pour toute l'EglitèfoufFrante qui 
>mit dans les fiâmes du Purgatoire, 

que nous voulons fecourir nous- 
èmes , par l'ardeur des prières que 
>us commencerons demain : Per- 
ettez-moi de vous dire ici ce que 
fué dit autrefois à ces heureufes 
ibus que Moyfe avoit mifes en 
ïïèflïon de cette portion de la Terre 
omifè qui était au-delà du Jour- 
In. Dominas Dens vejier dédit v&- 

requiem & omnem terram y tran- 
9 armati ante fratres vejlros & pn- 
tte fre eis donec det Domims re- 
em fratribus veftris fient & vobis 
lit. Le Seigneur vous a mis dans 
lieu de repos ; il vous a placé dans 
t Terre d'où le lait & le miel cou- 
t de toutes parts : armez-vous pour 

Freress car nous avons l'honneur 
3orter ce nom ; & combattez en 
re faveur, jufqua ce que le me- 



ib Pour le jour de tous les Saints. 
me Dieu qui vous a donné la pai* ; 
nous la donne auffi , & que nous 
jouiflions avec vous de la félicité éter- 
nelle. 

Ainsi soit-il« 
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'ANEGYRIQUE 

DE 

SAINT CHARLES 



rononcê dans i'Eglife du Séminaire 
des Bons-Erfans le 4. No- 
vembre 1686. 

» 

ùm inrenire potetimus talem virura 
qui Spititu Dei plenùs fit? * 

'.*•<' 

» fourrons - mus trouver un homrns 
tomme celui-ci , qui foit a h (fi rempli 
qu'il eft de VEfyrit de Dieu ? Çes 
paroles font tirées du 4. ch. de la 
Genefe. 

• 

iE le dis avec confiance , 
Messieurs^ je n'ap- 
préhende pas de trop avan- 

cer, quelque recherche que 

us puiffions Faire , où trouverons- 
us un homme femblable au Grand 




4.1 four le joUr 

Cardinal Charles Borromée Arche- 
vêque de Milan, que l'Eglifemetau 
nombre de fes plus grands Saints , 
& dont elle honore aujourd'hui la 
mémoire ? Je fçai qu'il faut de la pru- 
dence dans . les Eloges des Saints ; 
qu'il ne nous appartient pas de mar- 
quer félon nôtre caprice , les degrez 
delà gloire où la main de Dieu les 
place ; & qu'il ne s'agit pas ici de les 
dégrader tous,ppur en relever un feuL 
Mais je n'ignope pas aufïï qu'ils ont 
chacun un cara&ere qui les diftingue , 
& qu'il y a prefque toujours en eux, 
quelque vertu dominante qui leuûr 
eft propre, Se que nul autre n'a portée 
fi haut. Je n'ignore pas ce que nous 
apprend 1 Apôtre S. Paul , que le Fils 
de Dieu donne des grâces différentes 
à fes Difciples , fclon les emplois dif- i 
ferents qu'il leur deftine i & qu'il 
n'en ufe de cette manière^ que pour 
rendre chacun d'eux parfait dans {on 
état y & pour en faire le njodêle 4* 
ceux qui doivent remplir tin jaur Je 
même miniftére, Ad ci>nfummati$nôm 
Saniïorum mimfteni. Quel eft donc 
dans ce Saint Charles, llPgrand ou- 
vrage de la grâce de Jesus-Ch r i s tî 
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de faint Charles^ m 43 
juel eft le côté par lequel nous dc- 
3ns lenvifager > & que trouverons- 
dus en lui que nous ne puiflions 
•ouver ailleurs ? Vous le voyez , MeC 
eurs* c'eft -cette plénitude de l'Elprit 
e Dieu y de TEfprit Ecclcfiaftique, de 
it Efprit qui vous eft fi neceflàire , 
ont vous vous rempliflez tous les 
>urs dans cette fainte Maifon, au 
nlieu d'un fiecle de libertinage & 
erreur , au milieu des ténèbres prêt- 
ée générales , que l'ignorance & la 
nalice ont répandues (urla face de l'E- 
lfe. Dieu s eft fait un Serviteur fi- 
leile qui a rendu à fon Epoufe la 
plendeur qui lui avoit été ravie par 
a rage de fes çpnemis , ou par la cor- 
uption de fes enfans. Il a fufeité un 
îomme qui a foûtenu la Maifon d'iC- 
aël , & qui en a relevé les ruines , ou 
x>ur parler plus clairement, unPre- 
at dont la vie toujours exemplaire, & 
font le zélé toûjours agiffant , ont 
changé les cœurs des Curetions , & 
reformé les mœurs des Miniftres de 
l'Autel. 

Nous avons devant les yeux cette 
vive image de la vie Cléricale. Exami- 
nons-la de prés > Meflleurs j n en lait 



^4 four te jour 

fons , s'il eft polBble , échapper aiïctffï 
tf ait : Attachons nous à tout , péné- 
trons tout profitons de tout. Mais 
comment rcuflirdans cette entreprifè, 
fi vous ne venez , Efprit Saint , ré- 
pandre Vos lumières & vos ardeurs 
danstdes cœurs,& dans des efprits qui 
ne peuvent rien fans vôcre îecours î 
Vous nous avefc donrté un homme tout 
à vous & tout devous.De quelle utili- 
té nous feront fes grands exemples, fi 
vous ne nous accordezles moyens d en 
profiter ? Nous vous les demandons 
par l'interceflîon de cetteVierge fainte 
qui fut comblée de vos grâces au mo- 
ment qu'un Ange lui dît 
Ave Maria, 

L'Efprit Êccîefiaftique eft quelque 
chofe de Ci grand , qu on peut di- 
re de lui ce que S. Auguftin a dit de 
la vie des Bienheureux. Quelque idée 
qu'on s en fafïe,dit cePere,eIlë eft 
. toujours au-defïbus de la vérité \ & 
plus ôn en approche , plus on eft ef- 
fraie j pour ainfi dire , de (on immen-* 
fité , Quantum fUiffve ventent exi- 
ftirnare potuerit plus perveniens' inven- 
tons eft. En effet , Meflieurs , la per- 
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Hon chrétienne , toute excellente 
elle eft , ne lui fuffit pas , & tel 
.irroit être un parfait Chrétien qui 
ferait pas un bon Ecclefiaftique. Il • 
x pour cet état tout divin des qua- 
!Z fi extraordinaires & fi peu co ra- 
mes ^ qu'on ne peut être fans éton- 
ment &(kns crainte,expofé à la vûc 
1 grand nombre de ceux qui en ém- 
anent les fondions . Une pureté de 
xurs toute celefte , une vie plus aiv 
lique qu'humaine , une renoncia- 
>n parfaite ace qui n eft point Dieu* 
patience dans les maux , la fermeté 
n$ les périls , la confiance dans les 
rfecutions, Finfatigabilité dans Iç 
ivail, Ta&ivité même dans le re- 
•s ; Voilà une légère peinture de nos 
gagemens , & un abrégé de la Vie 
! S. Charles, 

Mais pour mettre quelques bornes 
ms une matière qui nous meneroiç 
op loin, arrêtons-nous, je vous priej . 
j^ffieury, aux principales qualités 
? cét Efprit dont Dieu a communa- 
le la plénitude à nôtre Saint,& donc 
dus devrons nous remplir félon, la 
efpre du don que le Sauveur de nos # 
nés nous apcorde. Trois conditions 
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font nece0aires à Teiprit Ecclefiafti- 

que. ! Un efprit d'oraifon , un efprit de 
facrificc , un efprit de zele. Un efprit 
* d oraifon par rapport à Dieu:un efprit 
de facrifice , par rapport à nous-mê- 
mes : Un efprit de zele, par rapport au 

Itfochain.L'oraifon nous unit à Dieu; 
e facrifice nous fait mourir à nousr 
mêmes -, le zele nous rend utiles à nos 
Frères. Trois qualitez eflèntielles à 
i 1 efprit Ecclefiaftique que nous allons 
admirer dans S. Charles , & qui fe- 
ront toute la matière de nôtre Inftruc- 
tion. Vous voyez, Meilleurs , qu'ayant 
à parler devant des Eccldïaftiqnes, du 
patron & du modèle des Ecclefiafti- 
ques y je ne choifîs que des chôfès de 
pratique , & toutes conformes à nô- 
tre état. C'eft à vous & me donner 
l'attention digne d un fujet grand par 
lui-même, mais plus grand par rap- 
port à nous* 
I.Point. „ Nous 1 avons ckéja dit , Meflîeurs 3 
Pétât que nous av0ns:embra{Té eft un 
ctat de perfection. Si nous deman- 
dons à Dieu pourquoi nous devons 
être Saints , il nous repond, Santti 
eftote , quia ego S an fias fum \ il ne 
feiaflfe point de le repeter: & le Li- 
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de fkim Charles. 47 
vredu Levitique, que les Hébreux ont 
appelle la Loi des Prêtres, aous réitère * 
prefque à chaque page ce grand & ad- 
mirable précepte : Nous fommes obli- 
gez d éviter les moindres fautes 5 ce 
quineferoit qu une bagatelle dans urr 
Laïque, eft dans la penfée de S. Ber- 
nard , une efpece de facrilege dans 
uto Prêtre. Il doit veiller inceflamment 
fur fes a&iôns , fur Tes paroles , fur 
fes penfêes : il eft redevable à Di'ëu 
&aux hommes \ à Dieu , dont il por- 
re I arche tous les jours dans (es mainsj 
aux hommes , devant qui il doit [mar- 
cher j & pour leur donner exemple, 
& pour leur montrer le chemin : qu'il 
y ait toujours entrtfvous &!les Lévites 
qui portent l'Arche , dïfoitDieu au 
peuple Juif, un efp ace de deux mille 
:oudées , afin que vous puiffiez la 
noir dte loin , & connoître la voye que 
ous avez à tenir. 

Oï , MefTieurs , quet moyen detre 
ai nt m parce que Dieu eft Saint ? 
)uel moyen de parvenir à cette vie 
ure & fans tache qui nous rend par- 
its comme nôtre Perecelefte eft par- 
ité Qiîel moyen de donner à Dieu 
gloire que nous lui devons , & aux 
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hommes l'exemple qu'ils attendentde 
nous , fi nous netravaillons par 
î'oraifon , à forcer entre Dieu ÔC 
cous > une union fi étroite , que rien 
ne puifle nous en feparer , & que 
nous nous perdions en lui , pour nous 
retrouver en lui j fi nous ne lui 
demandons fans relâche , & fans di£ 
continuation, qu'il nous donne la for- : 
ce de précéder ceux qui doivent no« 
(iiivre , qu'il élevé nos cœurs , qu'il 
lps Soutienne , & qu'il ne les laiflè jsu 
mais retomber dans le rang des cha* 
(es terreftres dont il les a feparez. 

Mais ce* neft pas fur ces preuves 
ceperales que je fonde principalement 
laliaifon del'efprit Ecclefiaftiqup avec 
Tefprit d'oraifon i en voici une parti- 
culière que je vous prie de confide-* 
rer 9 elle me paroift convaincante. Un 
Ecclefiaftique neft pas un homme a 
foi -, ceft un homme au public , c eft 
un médiateur entre Dieu & les hom- 
mes. \Jn médiateur doit être ami de 
ceux qu'il v^ut réconcilier ; il doit 



entrer dans les fentimens de celui qui 
a reçu l'injure, lui reprefenter la doiv- 
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Hfîtint Charles. \$ 
jrar toutes les confiderarions capables 
de le toucher ; faire même plus que 
ne feroit celui dont il a pris la caufe, 
& arracher en quelque façon par fes 
importunitez, la grâce qu'on auroit 
droit de lui refufer. Tel eft un bon 
Miniftre de l'Eglife , femblable à ces 
Anges officieux de l'échelle myfte- 
rieufe de Jacob j il porte à Dieu les 
vœux & les prières des peuples , pour 
reporter aux peuplés les ifaveurs que 
Dieu leur fait , &les ordres qu'il leur 
donne. Il fait plus , il accompagne 
de fcs prières les prières qu'il prefente. 
Il ne fe fatigue point., il ne fe rebure 
point ; plus il trouvé de tiédeur dans 
çeliri pour qui il parle, plus il joint 
J 'ardeur au fecours qu'il lui prefte, 
I travaille à dédommager la Juui ce de 
)ieu : & comme c'eft le propre de la 
harité de couvrir la itmltitude des 
echez y {buveur le zele du médiateur 
paré le peu de (ènfibilité du pécheur/ 
infî en uferent les Apôtres , accablez 
•s fatigues jde l'Apoftolat, ils fere- 
>fèrent fur dçs Miniftres inférieurs^ 
la, multiplicité des foins dont ilss'é- 
enc dcja* qhargèz. Ils ne fe referve- 

tt que Toraifon &ia parole de DieUî^ 
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& ils furent même fi convaincus de 
l'importance de la prière , quelle pré- 
céda toujours la prédication , & lui 
fut toujours préférée > Nos vero ê di- 
foient-ils, oratlom & minifterio vcrbi 
inflantes erimns. 

Jamais homme n*a mieux profité de 
cette parole, que le faint Prélat doftt 

{"e vous propofe l'exemple y jamais 
îomme ne fut plus rempli de l'efprit 
d'oraifon , jamais homme ne pria tant 
que lui. 

Dans ces premières années de la 
vie ( & ne regardez pas ce que je vais 
dire , Meflieurs , comme de petites 
chofes indignes de vôtre attention ; 
elles font grandes par la grâce qui les 
a produit , & par les fuites qu'elles 
ont eues;) dans ces premières années 
de la vie où les aiitres enfans n'ou- 
vrent la bouche ijue pour découvrir 
le fond de corruption qui eft dans leur 
fcœur , que pour faire paroiftre l'atta- 
che qu'ils ont déjà à cette terre* mal- 
heureufê,fur laquelle ils commencenti 
^peine de marcherai ne pàrkquàDieu, 
il ne parla que de Dieu. Ce furent les 
divines louanges qui dénouèrent une* 
langue encore embarrafTée par la foi- 
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blefle de 1 âge > pour tout amu fanent 
(es mains tendres & délicates furent 
employées à bâtir des Oratoires au 
Dieu vivant, où cet enfant pieux, 
fans Ravoir encore quelle étoit fa vo- 
cation , (è confacroit à Dieu par la 
prière , en attendant qu il pût le faire 
par la raifon. 

Encore une fois , Meffieurs , ces 
chofes paroiiïènt petites s mais elles 
ne le paroîtront pas quand on les re- 
gardera par les yeux de la foi,& quand 
on verra quelles ont donné occafion 
à faint Charles ,de dire de fon amour 
pourloraifon, ce que le faint homme 
Job difoit de fa compaffion pour les. 
pauvres : Ab ntero mat ris me& egrefî* 
cft mecum , ab infant ia me a crevit 
rnecHtn : Elle eft venue au monde avec 
moy , elle m'a accompagné dans mon 
enfance , & à mefure que je croiflbis f 
eliecroiffbit auffi en moi. 

En effet > Meffieurs, aii for tir de 
cette enfance pieufe à la vérité , mais 
qui étoit toujours une enfance,!! com- 
mença à fe marquer une heure pour 
l'oraif. u dans chaque journée • peu 
. après il y en ajouta une nouvelle : Se 
ac fe fentant pas encore latisfait de 

Ci; 
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facrifier le jour a Dieu, il y joignit in- 
„ fênfiblement une partie de la nuit. 
Que, dis-je , une partie de la nuitîOa 
Ta vu dans Rome & dans Milan,pa(Ter 
des nuits entières aux pieds des au- 
tels , donner autant à la prière que 
fes yeux pouvoient refïfter au fom* 
meil , autant que l'impatience de foti 
cœur , toujours ardent à louer Dieu 3 
pouvoit laiflèr de repos à fbn corps. 

Ilcomprenoit déjà ce que tous fes 
Pères ont dit de ce faint exercice, que 
ccft par la pratique de l'Oraifon que 
lame fe purifie de fes vices , que la 
Charité le nourrit, que la Foi devient , 
plus éclairée, que TEfperance fefoLV* 
tifie, que i'efprit entre dans la joye» 
que l'intérieur fe remplit de douceur » 
que le cœur eft: en paix , que les fens 
ÏZjhn? renouvellent , que les vertus re- 
774a. de prennent leur vigueur , & qu'une 
tAT J ame oubliant la terre, porte unique- 
ment fes délits aa ciel. Il comprenoit 
déjà par une heureufe efperance , 8c 
fentoit en lui-même combien il eft 
avantageux de parler à Dieu , de con- 
verfej: avec Dieu , d'entretenir une 
feinte familiarité avec Dieu , de dé- 
couvrir les fecrets les plus cachez du 
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cteurdeDieu , & les plus impénétra- 
bles myftéres de (çn Royaume. 

Parlerai-je ici de ces voyages de 
charité entrepris * ou pour s'acquitter 
des devoirs de la vifite paftorale, 
ou pour fecourir l'Eglife dans fes be- 
foins, ou pour répondre aux faints 
mouvemens d'une curiofité toute 
chrétienne? Ces jours de fatigue où le 
travail du corps (èmble permettre 
quelque relâche a l'efprit y où l'em- 
barras d'une marche eft une excufe en 
quelque façon légitime aune diflïpa- 
tion qui paroift inévitable, & où Ion 
s'imagine que la fainteté de TaÀion 
qu'on va faire 5 autorife l'interruption 
de quelques pratiques de pieté ; ces 
jours incompatibles en apparence a- 
vec la tranquillité neceflaire pour 1 o- 
raifon , ne retranchèrent jamais rien 
des exercices de S.Charles. J'ofedire 
au contraire , que jamais il ne s'eft é- 
Ievé plus haut par la contemplation : 
tant il eft vrai que la charité eft inge- 
nieufe, qu'elle profite de tout , & 
qu elle trouve les moyens de fe per- 
fectionner dans les occafîons qu'elle 
auroit à fe rallentir. 

Qjgel fpeélacle pour les Anges & 
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pour les hommes, de voir l'Archevê- 
que de Milan , revêtu de fès habits de 
Cardinal , à la tête d'un petit nom- 
bre de domcftiques , quelquefois à 
cheval , mais prefque toujours à pied, 
traverfer les montagnes des Grifons y 
enfeveli dans une profonde médita- 
tion , attentif à la voix qui lui parle 
au milieu du cœur , les yeux à demi 
fermez & baignez de larmes , les bras 
en croix fur fa poitrine > lame ravie 
dans le fein de Dieu , & tellement 
hors du corps qu'elle anime , qu'elle 
en oublie l'obligation qu'elle a de le 
conferver , & qu'elle le laiflè tomber 
quelquefois dans un péril évident. 

Ce fut dans ces heureux momens, 
pour ne pas dire dans ces momens 
d'extafè qu'il fe convainquit plei- 
nement de l'incompatibilité de ce 
nombre de Bénéfices , dont l'avoit re- 
vêtu un oncle qui l'aimoit , & qui c- 
toit bien perfuadé qu'il donneroit 
aux pauvres tout ce qu'il donneroit à - 
fon neveu. Il ne fe referva que T Ar- 
chevêché de Milan, preft à renoncer à 
la qualité de Cardinal , fi elle n'eût pu 
s'accorder avec le foin qu'il prenoit 
de fon troupeau • 
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Je ne finirais point , Mcflïeurs , Ci 

Îe voulois parcourir tout ce qu'a fait 
'efprit d oraifon dans S. Charles ; je 
m'arrêterai feulement à une occafïon 
que je ne puis oublier , & qui vous 
Surprendra fans doute, fi elle ne vous 
a déjà furpris. 

Des Solitaires déchu r de la premiè- 
re ferveur de leur Inftitut, dont ilpro- 
cure la Reforme , & dont il eft le pro- 
teûeut j font uneentreprife dont l'en- 
fer fetit eft capable : ils forment la 
refolufiôn d'attaflîner léur faint Prélar. 
Ils donnent cette dereftable commiC 
fîonàun feelerat qui fe prefente; l'exe- 
crablè parricide paroît à l'entrée de la 
nuit fur la Chapelle , où nôtre S. Car- 
dinal & fes domeftiques (ont en orai- 
fbn : il décharge fur lui une af quebufè 
dont la balle tombe a fes pieds. Tout 
tremble , tout eft épouventé de 1 e- 
normitë de l'attentat ; le feul Borro- 
mée demeure tranquille , défend la 

Fourfuitede l'aftàflin , fait continuer 
oraifon ; & regardant la manière 
dont il échappe au péril , comme une 
protection vifible d'une provid^ice 
particulière > & comme un effet de la 
mifericorde de Dieu, qui ne l'a pas 

C uij 
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jugé en état de fortif du monde , 5c 
qui I attend a pénitence , il redouble 
fes larmes & fa ferveur , & fait fèrvir 
ce dernier motif de reconnoiflance à 
Ion avancement dans la perfe&ion. . 

On feroit injufte fi Ton exigeoit de 
nous , Meffieurs , des a&es d'une ver- 
tu auflî héroïque que celui-là j car 
outre que les occafïons de les exer- 
cer , font rares ; c'eft un privilège at- 
taché à ces grandes ames que Dieu 
conduit par des routes fecrettes, &ç 
qu'il a élevées par fa grâce au-deflùs 
des fentimens les plus infeparables de 
la nature. 

ic car- . Telle fut du moins la penfée d'un 

Sio. A ' g rand Cardinal , lorfque pénétré Se 
comme ébloui delà grandeur de cette 
a&ion il s écria que le Cardinal Bor- 
romée avoit , pour ainfi parler > difpu- 
té avec Dieu , & qu'il avoit laide en 
doute à lapofterité > s'il étoit plus glo- 
rieux à Dieu d'avoir préservé fon Ser- 
viteur par une voye extraordinaire > 
qu'il ne l'avoit été a fon Serviteur 9 
d'avoir confervé au milieu d'un'acci- 
dejjt étrange une force fi merveilleufe. 
Quoiqu'il en foit , Chrétiens, on ne 
jious demande point de ces a&ions 
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'de faint Charles. 57 
Squ'ori admire fans pouvoir let» imiter. 
Mais, neft-ilpasraifbnnabled'a^n- 
dre de nous une haute idée de nôcrfc 
vocation , & par confequent une efti- 
me particulière pour la prière ? Cepen- 
dant où en fommes-nous ? & que fat- 
fons-nous pour nous acquiter de nos 
devoirs ? On prie , mais ayee préci- 
pitation y avec diffipation > avec né- 
gligence , avec dégoût quelquefois & 
comme par force. L'Eglife convaincue 
de l'utilité qui doit nous en revenir, 
nous impofe de certaines prières dont 
elle difpenfe le commun des Fidèles ; , 
elle veut que fes Prêtres gemiflènt v 
bile veut qu'ils pleurent entre le vefti* 
bule & l'autel , entre Dieu & le peu- 
ple , & qu'ils s'écrient du fond du 
coeur : Parce , Domine , parce fopuh 
îho y & ne des hareditatem tuam in 
effrobrimn : Se nous penfens avoir 
fatisfait à fes ordres , lorfque par une 
froide recitation des paroles que cette 
fainte Mere nous met à la bouche, 
nous avons fatigué les oreilles de 
Dieu qui ne regarde que le cœur. Ne 
dites plus , mon Dieu, que vôtre peu- 
ple vous honore des lèvres: ce font 
wos propres Miniûres qui fonttoin~! # 

Çv 
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bez da's ce honteux relâchement, Si 

quelquefois le peuple fait paroître 
njae ferveur qui s eleve contre nous > 

ôc qui nous confond. 
- D'où peut venir , Meflîeurs , un fî 
déplorable renverfement ? Ccft que 
Ton prie fans avoir lefprit d 'oraifon,& 
<jue l'on Ce fait une malheureufe habi- 
tude de parler àDi eu fans refpe&.Ceft 
que Ton prie avec une imagination é- 
garée,&que Ton s'oublie de cet impor- 
tant devoir que Jesus-Christ nous a 
impofé lui-même, quand il a voulu 
que nous entrnflions dans le lieu le 
plus retiré de nôtre maifon ; & que 
fermant la porte fur nous, nouspriaf* 
fions en efprit & en vérité fon Perer 
celefte : CUnfo ofiio or* fatrem tuHm 0 
Que cét avis eft important , & qu'il 
renferme de grandes chofes , dit faint 

• Laurensjuftinien. Quand vous vou- 

# lez prier , enfermez-vous dans vôtre 
mailon : ce n'eft pas afïèz, fermez mê- 
me lentrée de vôtre cœur à tous le» 
objets prophanes , afin que nulles 
penfées étrangères n y entrent , & que 
vôtre efprit fe recueillant en Dieu , 
ne fe détourne jamais de l'attention 

.qu'il doit toujours avoir en priaat* 
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de faint Charles. •jp 
-Ce fera de la forte que vous joindre^ 
une folituded efprit à celle du corps j 
«jue vous faifant un fecret azile au mi- 
lieu de vôtre cœur , vous prierez le 
Pere Eternel de cette manière (piri- 
tuelle &fincere qu'il vous aprefcrite. 

Car quelle eft cette diffipation & 
cette négligence de (e laiflèr empor- 
ter à despenfées vaines & prophanes 
dans le temps de (a prière, comme fi 
on avoit pour lors à penfer à quelque 
autre chofe qu'à ce que Ton demande 
à Dieu? Comment voulez vous que 
Dieu vous entende > dit S. Cyprien , Cypr. de 
puifque fouventvous ne vousenten- 
. dez pas vous-mêmes ? Et comment 
- pouvez- vous lui demander de ne vous 
pas oubîier,puifque vous vous publiez 
vous mêmes? Pouvez vous faire à la 
divine Majefté un plus grand outrâge 
que celui-là? Pouvez- vous même met- 
tre un plus invincible obftacle à l'effi- 
cace de vos prières? Vos yeux veillenr, 
mais vôtre cœur dort -, au* lieu que 
vôtre cœur devroit veiller , lors même 
que vos yeux font endormis. 

Le Prophète Roy étoit bien dans un 
autre fentiment, lorfqu'il difoit : 
vcnit fer vus tum cor [mm > ut ordret 

C vj 
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te oratione hac 9 Seigneur , j'ai cher~ 
ché mon cœur > je l'ai trouvé : & ceft 
ce cœur qui vous adreffe fa prière» Il 
fçavoit , lui qui Ta repéré tant defois> 
qu'il ne faut prier que pour êtreexaa- 
cé , & qu'il neft pas poffiblede 1 être, 
fi Ton ne détache (es aflfeâions de 
tout , pour ne les attacher qu'à celui 
qui fonde les cœurs , & qui voit dans 
le fecret. 

. C'cft, Meiïïeurs , ce que vous faU 
res dans cette fainte Maifon : & tous 
les defordres que je reprens , ou que 
je pourrai reprendre dans la fuite de 
cedifeours, font plus propres à ex- 
citer votre compaflîon for la mifére 
de vos Frères , qu'à vous infpirer des: 
mouvemens de pénitence , dont je 
veus croire que vous n'avez pas be- 
foin.Vous Cortex à peine delune de ces 
yetraittes annuelles , où par l'exercice 
continuel de TOraifon , vous vous 
çtes purifiez des taches les plus légè- 
res : Vous vous êtes renouveliez , Se 
vous vous êtes préparez! une vie ea- 
core plus pure , s'il eft poflïbie , que 
celle que vous avez menée jufqi* à pre- 
fent : Vous avez été en cela les fidè- 
les imitateurs de U conduite de faint 

)' v " 
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de fainf Charles. Ct 
Charles. Vous le fçavez , au commen- 
cement de chaque année, il fe retiroit 
dans un lieu foiitaire. La vuide des 
créatures , & plein de Dieu > feparé 
çhi tumulte & de la vanité des chofes 
terreftres, &unià fonbien-aimépar 
les liens de l'amour, il s'embrazoit de 
nouvelles flammes , & revenoit en- 
fuite de deflus la montagne comme 
un autre Moïfè > avec des lumières fi 
vives, que les hommes n'en pouvoient 
{importer l'éclat , & qu'il étoit obligé 
de le tempérer. Il travailloit après cela 
avec de nouvelles forces. Vous euflîea 
dit qu'il n'avoit encore rien fait pour 
fbn laliit , & qu'il s'ofïroit en holo* 
caufte, comme'une hoftie vivante au 
Seigneur Dieu d'Ifraël. Ceft des cet 
elprit de facrifice que nous avons à 
parler dans nôtre (êconde Partie. 

IL Point. 

TErtulien ayant examiné pourquoi 
la Loi JuifVe, étoit comme fur- 
chargée d'un nombre prefque infini 
de cérémonies , doblations , de fa>- 
crifices ; &que d'un autre côté la Re- 
ligion chrétienne enfeignée & établie 
par le même Dieu, eft débarraflTée dé 
tous ces petits foins fcrupuleux , & 



Si Pour lilogê 

ces pratiques légales qu'il appelle , Sa* 
crificiomm oner* & obUtiorinm nego- 
thfas fcmpalofîtates : Te.tulien après 
avoir cherché la raifon de cette diffé- 
rence , di: que la groflîereté des Juifs, 
& leur extrême penchant pour l'ido- 
lâtrie , avoit forcé Dieu à retenir in- 
ceflamment ces efprits légers , par les 
exercices fatiguans d'une Religion 
toute extérieure , & à dompter ces 
cœurs rebelles par les pénibles char- 
ges d'une fervitude iaborieufe. Mais 
pour la Religion chrétienne , ajoute 
ce Pere , il en eft tout autrement: Non 
terrenU facrificiis , fed fpiritalibus IU 
tandurn : Cette Religion va droit à la 
fin du Sacrifice ; elle honore Dieu 
aufli noblement qu'il puitfe être ho- 
noré y elle qui Jui rend un cuite fi pur 
qu'il ne dit plus comme il difoit autre 
fois : Quay-je à faire de la multitude 
ide vos facrifices ? Qui vous les a de- 
mandez ? Ec à quoi peuvent me fenrir 
le fang des taureaux , & la graille des 
moutons ? 

Le Chriftianifme eft laRelieion du 
UhMve. cœur , du S. Auguftm -, le cœur elt la 

%n*e% viftime <! ui convient à Dieu. Voità 
fmm t " Thoftie vivante & agréable, £c lobéï£. 



Digitized by Google 



de faint ChtAts. 6$ 
fance de la raifonque fouhaitteTApc*- 
tre S. Paul. Voilà le facrifice de foû- 
miffion que Dieu exigea d'Abraham 
comme par avance , dans la loi de na- 
ture; le facrifice d'un efpiit contrit 3c 
humilié > qu'il demanda à David dans 
Ja loi écrite ; le facrifice volontaire de 
la foi qu'il attend de tous les Chré- 
tiens dans la loi nouvelle. Deus fidem 
non mortem qu&rit , dit S. Chryfbfto- 
me , votum non fanguinern fitit\ pla- 
çât ur voluntate non voce. 

Mais Ci c'eft une obligation indiC- 
penfable pour tous les Chrétiens,que' 
lera-ce pour les Ecciefiaftiques qui 
offrent > ou qui offriront un jour le 
redoutable Sacrifice de nos Autels , 
qui doivent s'immoler eux- mêmes 
avec la fainte Vi&ime qu'ils immo- 
lent , & qui à l'exemple de J e s u s - 
Christ.) Prêtre & Vi&ime tout 
enfèmble , doivent réunir en emt> 
deux qualirez tjue l'Evangile feul a 
pû rendre compatibles ? 

Trois degrez nous conduifent à cér 
efprit de (acrifice , la mortification 
des paflïons , l'amour des (bufFrances* 
le mépris de la vie. La mortification 
des paffions > détruit en nous le vieil 
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homme ; l'amour des fouffrances y 
édifie l'homme nouveau ; le mépris 
de la vie achève de nous rendre des 
parfaits imitateurs de Jesus-Christ: 
c'eft de quoi je prérens vous faire con- 
venir. Je n'aurai pas befoin de beau- 
coup de preuves : l'exemple de faint 
Charles eft la plus forte que je puiflè 
employer. 

La vi<5fcoire qu'on remporte fur fes 
paflïons , eft la plus grande de toutes 
les vi&oires ; auflï quand on a donne 
tant de louanges aux Conquerans de 
la terre > qu'on n'eft plus en état , ce 
fembie , d'enchérir fur ce qu'on a dit> 
on a recours à la gloire qu'ils fe font 
acquife , en triomphant par un effort 
héroïque de la propre foiblefle de leur 
cœur. Il eft vrai qu'il y a des paflïons 
que la raifon peut modérer, & qu'une 
grâce ordinaire peut dompter ; mais 
il «en eft de fi naturelles , de Ci fubti- 
les, & qui paroiftènt tellement d'ac- 
cord avec la raifon , qu'il en coûte 
bien pour les immoler , & que les 
cœurs les plus grands , font fou vent 
trop petits pour y réiiffïr i cét amour 
de nôtre propre grandeur, cet excef- 
iive délicateâc dans les matières d'iu- 
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de faint Charles'. 
.terefts , ce penchant univerfel à la 
vengeance qu'on trouve dans tous les 
hommes, & qu'on a tant de peine à 

Telles ont été les épreuves de faint 
Charles, telle a été la matière de Ces 
vi&oires. Eîevé dés l'enfance dans 
tout l'éclat d'une maifon confiderable 
par des emplois importans , puiiïante 
par des richeflfes imrnetifès , iiluftre 
par une ancienne nobleffè, il méprifo 
toutes ces grandeurs aufli-tôt qu'il 
pût les connoître : il prit le Seigneur 
pour (on héritage. Et voyant que les 
dignitez qu'il avoit quittées dans le 
fiécle , fe retrouvoient dans l'état Ec- 
clefïaftique , & le retenoient malgré 
Ihi y il s'accoutuma de bonne heure 
a regarder avec des yeux tranquilles & 
indifferens , tout ce pompeux appa- 
reil d'une fortune brillante. Il remit 
entre les mains de fes parens & des* 
pauvres , le revenu que les droits de 
la nature lui apportoient ; & il necon- 
ferva les biens Ecclefiaftiques > que 
pour être toute fa vie l'économe de 
Jesus-Christ, & le ferviteur de (es 
membres. 

Ne pênfez pas néanmoins; , Met 
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(ïeurs y que lorfqu'il s'eft agi de fo& 
tenir les privilèges de l'Eglife, & les v 
prérogatives du Sacerdoce , il ait ou- 
blié la fermeté neceflaire en ces occa- 
fions. Il fçavoit qu'il ne lui étoit pas 
permis d'avilir fon miniftere, & qu'il y 
avoit des circonftances où la gloire 
de Dieu & l'utilité des peuples , de- 
m-ndoient qu'il fe fît rendre le tribut 
d'honneur & de refpeâ: qui lui étoit 
dû. Plus petit à Ces propres yeux que , 
ceux qu'il vouloit réduire fous le joug 
del obeÏÏtànce , fournis dans fon cœur 
à ceux qu'il traittoit en rebelles , il dé- 
fendit avec courage les libertez de TE- \ 
glifè de Milan; il rétablit le droit de I 
vifice dans desMaifbns qui couvraient | 
des déreglemens effe&ifs fous des pré- 
tendues immunitez j & rien n euft été 
capable d'arrêter fon zélé > fi des at- 
tentats manifeftes ne lui euflënt fait 
«connoître qu on attaquoit plutôt fa 
perfonne que fa dignité. Vous avez 
trouvé ce fecret , ennemis de nôtre 
faint Archevêque : tandis que vous 
l'avez combattu dans fa puifTance fpi- 
rituelle, & dans' fon autorité Epifco- 
pale, il a été comme un rocher iné- 
branlable, prêtàbrifer tout ce qui le 
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de faint Charles. 
choquoit: mais depuis que vous avez 
éntrepris fur fa vie, les armes lui font 
tombées des mains ; & dans l'appre- 
henfion qu'il ne fe mêlât quelque in- 
timent de vengeance dans une aétion 
toute fainte , il a aimé mieux tout 
abandonner pour un temps , que de 
fe mettre au hazard de troubler la 
tranquilité de fon ame. 

N'ed^ce pas là , Meffieurs , la con* 
duitedece grand Roi, qui haïfToic fe^ 
ennemis dune haine parfaite pour les 
corriger, & non pour les perdre. LorC 
que Abfalon eutoffenfé fon Dieu , & 
deshonoré fa famille par le meurtre 
de fon frère aîné , David n'oublia 
rien pendant trais années, pour lui 
faire porter la peine qui étoit due à 
fon crime. Non content de cette Ion* 
gue perfecution , il lâifïa patter deux 
autres années , fans lui pernïeitf<e«de 
paroître devant lui \ & il ne falut pas 
moins que toute la fweur & routPar- 
tifice d'un premier Miniftre , pour ar- 
racher à ce pere irrité , la grâce dun 
fils aufli malheureux que coupable* 
Mais quand ce même fils ingrat & dé- 
naturé veut détrôner , & faire périr 
tout enfemble lui* pere à qui il doiç 
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deux fois la vie , ce Roy fi fevere au* 
paravant , maintenant fi formidable * 
qu'il peut écrafer en un moment une 
petite troupe de rebelles encore mal - 
affurez , aime mieux fe retirer en pleu- 
rant , les pieds nuds & le vifage voilé, 
que de repouflèr l'injure par l'injure , 
ëc que de s'attirer le (ceptre par îa 
perte de celui qui le lui veut enlever. 
Ce n'eft pas tout , ce fage Prince 5 ce 
Prince félon le cœur de Dieu , forcé 
à fe défendre par le peuple qui le foi- 
licite , envoyé des troupes contre Ab- 
falon , mais il dit à tous les Chefs de 
fbn armée , Confervcz moi mon fils ; 
ayez pour lui un foin tout particulier. 
On revient du combatnl s'informe de 
foncher fils: & dés qu'il apprend fa 
mortel s'abandonne à une fi excefïïve 
triftefle , qu'il fait paraître toutes les 
awrqfles d'une vraye douleur*, & il s'é* 
crie avec tranfport : Fili mi, Abfalon 9 
Abfalon, fili mi> quia mibitribuat , ut 
egomoriar pro te* Quelle eftla raifon 
d'une conduite fi différente de la pre- 
mière ï D où peut venir une tendrefie 
fi à contre-temps ? N'eft-il donc foa 
fils que depuis qu'il le perfecute > 8c 
ne 1 ctoit-ii pas auffi , iorfque poufle 
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de faim Charles. 6$ 
par un reflentiment qui trouveroit 
peut être des excufes au milieu même 
du Chriftianifme , il vengeoit un in- 
cefte commis èt*4a perfonne de fa 
four ? Ah ! Meilleurs , c'eftque pour 
lors Abfalon avoit fait un crime qu'un 
Roijufte devoit punir ; & qu'à pre- 
fent, quoiqu'il paroiffè n'en vouloir 
qu'à la puiflànce Roy aile , il eft ce- 
pendant l'ennemi particulier de Da- 
vid , & que David ne (çait point haïr 
ceux qui n'en veulent qu'à fa vie. 

Appliquez cette idée au Saint dont 
nous faifons l'éloge. On attaque l'au- 
torité de fon fiége Archiepitcopahii 
n'épargne , il ne ménage perfonne : 
le zcl&de la maifon de Dieu l'emporte 
fur fa douceur ordinaire. Il eft mal- 
traité par des Ecciefiaftiques à qui la 
fureur a fait perdre & le refpedl & 
l'humanité. Il écrit au Pape pour ob- 
tenir leur grâce , &il n'cft point en 
repos , qu'elle ne leur ait été accor- 
dee, 

L'afTaflln dont nous avons parlé 
dans notre première Partie , tombe 
par une exprefle difpofition de la Pro- 
vidence , entre les mains de la Juftice. 
jl mec tout en ufage pouf l'en retirer ï 
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il prie , il follicite , il prefle ; Se ne 

Eouvant rien obtenir, il fe retire les 
irmes aux yeux , & la douleur dans le 
cœur , & va demander à Dieu dans 
fon oratoire , le falut éternel de celui 
dont le*; hommes ont refufé la vie. 
. Après cet effort de charité , après 
ce triomphe fur les plus .vives par- 
iions , s'étonnera- t-on de voir faint 
Charles aimer Jes fouffrances , & mé- 
prifer la vie? Il fembloit que la dou- 
leur n avoit point cté faite pour lui , à 
larefervedeces contradictions qui s'é- 
levèrent contre lui pendant quelque- 
temps , & qui ne fervirent qu'à don- 
ner un nouveau luftre à fa vertu. Tout 
confpiroit a fon bonheur ; la/confi- 
dence des Papes , l'amitié des Cardi- 
naux ,1'eftimedes Rois, la vénération 
des peuples. Il étoit né dans la plus 
avantageufe fituation qu'un homme 
puiflè defirer. Cependant malgré tout 
cela , puifque les fouffrances le fuient, 
il les cherchera, fon innocence par- 
faite ne le mettra point à couvert des 
travaux de la pénitence i s'il n'en trou- 
ve pas en lui la matière, il la trouvera 
dans les péchez de (on peuple. Il af- 
fligera fon efprit,il châtiera fon corps* 
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de faim Charles, fi 
te par une entière immolation de tout 
ce qu'il eft , il arrêtera le bras de Dieu 
déjà levé pour la punition des pé- 
cheurs. 

Ici , Chrétiens , je me Cens comme 
accablé par la grandeur des chofes que 
j'ai à dire , toute ma force m'aban- 
donne > & n'ayant point de paroles 
qui puifTè répondre a vos idées , je 
fiiis contraint de me réduire au firnp'e ' 
récit d'une adion dont la foibleffe dé 
mon efprit me défend d'entreprendre 
l'éloge. La pefle , cette redoutable 
exécutrice de la juftice vengerefle de 
Dieu , s'étoit répandiîë tour d'un coup 
comme une grande playe, fur la puil- 
iantfe Ville de Milan -, & l'avoit ren- 
due en peu de jours le fùnefte théâtre 
d'une mortalité , dont à peine avoit- 
on vu des exemples. Cette déplorable 
lepte n'eut pas plutôt paru , que le 
GoiWerneur , le Sénat , & tous ceux } 
dont on pouvoit attendre quelque fè-' 
cours , augmentèrent le mai par leur 
fuite , & laifïerent le defefpoir à Aes 
éfprits déjà confternez. Notre faint 
Archevêque occupé ailleurs par les de- 
voirs de fa charge , frappé dé cette tïi- ; 
fte nouvelle , vient fe jetter dans hr 
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ville avec plus de diligence 'que les 
Magiftrats n en avoienceu à la quit- 
ter. Ses entrailles paftoralles font é- 
mucs à la vue de ce loup raviffant qu(i 
déchire Ton troupeau. Là douleur 
peinte fur le vifage de ceux qui l'abor- 
dent , les cris des malades , les gémit 
femens des mourans > les morts fans 
fepuiture & défigurez , tout perce fon 
cœur-, & ce qui eft capable d'épou- 
venter les plus hardis , l'encourage 
le fait agir. Il donne d abord fes or- 
dres pour la fepuiture des morts, pour 
le foulagement des malades , pour 
i'adminiftration des Sacremens : inais; 
yqy^nt enfin que rien ne fuffit A , ôc : 
que la violence & la rapidité du mal: 
prévient prefque toujours la prompti-, 
tude des Médecins & la charité, des 
Prêtres , malgré tout ce qu'on peut * 
lui dire, il fait Cçn teftarçent , if re- 
çoit le faint Viatique , il prépare fom 
cercueil i & fe regardant déjà commé, 
un homme qui touche à fa dernière 
heure , il va au devant de la morp , il \ 
s'approche délie , & il la brave fous 
le plus .terrible appareil dorit elle 
puifle fe couvrir. Leçroiroit on, Met, 
fipm , daiîf çt dernier fiéclç , 4m\ 

ces 
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de faint Charles. jl$ 
*cs jours de molefle & de corruption > 
on a vu un Archevêque , un Cardinal* 
un Prince del'Eglife, un neveu d un 
Pape, affifter des peftiferez , courit 
par les mai fbns d une grande Ville > 
prier d'un côté , exhorter de l'autre » 
faire tout, endurer tout, s'expofer à 
tout , & arracher un enfant mourant 
de la mammelle d'une mere môrte , 
pour tâcher de Iuy conferver entre fes 
bras les miferables reftes d'une vie, 
dont il n'a pas encore joui. La charité 
peut- elle être portée plus loin ? Oui , 
£nsdourê, fôteflieurs , vous allez en 
être les Juges. 

. La contagion croiflànt de jour en 
jour, & fe fortifiant ce femble par les 
remèdes , cette , miferable Ville dé- 
pouillée du plus grand nombre de (es 
habitans , & enyvrée , (elon l'exprek 
fion de l'Ecriture , par le vin de la co- 
lère de Dieu, tombe dans un abbate* 
ment plus épouventable que la pefte 
même , & commence à fouhaitter 
pour le refte de (es enfans , une mort 
promte qui les déli vrede tant de maux. 
Saint Charles relevé leurs efperances 
parla force de fa foi; il ordonne une 
Proceflîonfolemnelle: iiparoift dans 

D 
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cçtre trifte cérémonie comme un ana* 
thème public , la corde au cou , lés 
pieds nuds& enfanglantez , les yeux 
attachez fur la figure du Sauveur en 
Croix qu'il tient entre fes mains , il 
prefente au Pere Eternel les fouffrân- 
ces de Ton fils ; & joignant aux mérites 
infinis de cet homme Dieu, fes mor- 
tifications perfonnelles, il s'offre lui- 
même en facrifice pour fon peuple , 
&il s'écrie avec David : C'eftmoi, 
Seigneur t qui ai péché devant vous; 
ceft moi qui ai fait tout je mahqu'ont 
fait ces brebis innocentes dont vous 
%.R*l 4- m'avez confié le foin ? Ifii j*i oves 
funt quUfecerunt ? Que vôtre divine 
main fe tourne donc contre moi , & 
qu'elle déployé fur moi toute fa fu- 
reur. 

Je n'ai rien à adjoûter à ces grands 
exemples : s'ils ne nous touchent 
point , toutes les confequences qu'on 
pourrait en tirer , nous font inutiles ; 
Se Ci un facrifice fi plein & fi entier ne 
fait nulle imprefïïon dans nôtre cœur , 
jè ne vois rien qui foit capable de 
nous rinfpirer.il le trouve néanmoins 
fpuvent que tous ces grands objets ne 
touchent guéres des ames délicates & 
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de famt Charles. 
fênfuelles : ils frappent d'abord , mai» 
on fe fortifie dans la fuite par des mai- 
Jheureufes reflexions qui garent tout; 
& l'on s'imagine que le Prédicateur 
outre toujours les matières , & que 
c'eft à l'Auditeur à en rabattre ce qui 
peut y être de trop. 

Saint Charles , dit-on > parloir au- 
trement dans la Chaire que dans le 
Tribunal de la pénitence i ildifoit en 
public ce qu'il euft fouhaité qu'on 
eut fait ; mais il difoit en particulier 
ce qu'il faloit faire : & moi je foûtient 
que ce qui pourrait être Quelquefois 
vrai pour le peuple ne l'eft jamais 
pour les Ecclefiaftiques , & que nôtre 
Saint l'a bien fait voir par fa vie, & 
par la manière dont il s en expl'que 
dans lesAflemblées Synoddes &dans 
les Conciles Provinciaux. Je re me 
laflèrai point de le dire : la perfe&ion 
eft la fin de nôtre état -, & Dieu qui 
s'eft fait connoîcre de tout temps pour 
un Dieu jaloux , ne veut pas que nous 
refervions rien pour nous dans le fa- 
cri fi ce que nous lui offrons , il veut 
un parfait holocaufte. Cependant qua 
faifons-nous , & qu'arrive-t-il ? Nous 
détournons la viÛime que le Seigneur 
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itt deftinée pour (bri autel. VltlimAlk 
déclinais in frofandum > difoit le Pro- 
phète Ozéeaux Prêtres de l'ancienne 
Loi. Nous élevons de nouveaux au- 
tels ou nous immolons au démon 
& à la fortune > nôtre encens fe di- 
stribue fur le fommet des monta- 
gnes , Saper cap h a montium ftcri- 
ficabant ; nous choififlbns la pro r 
te&ion de ces grands arbres qui font 
placez fur ces hauts lieux , & nous 
apportons nos offrandes les plus pré* 
cieufes à Nombre de ces chçfnes favo- 
m%uA- wbles dont nous nous couvrons : Ac- 
cendcbant thimiama fnbtns cjnercum^Q* 
fulum y & terebimhttm ê cjma bona erat 
ambra eju$* De là vient cette diflipa- 
* ' tion qui nous rend méprifables : delà 
ces bafleflès qui nous déshonorent, 
ces chi cannes continuelles qui dé- 
couvrent le fond de nôtre cupidité , 
cét oubli des biens érernels que nous 
poftpofons aux commodité* de la ter- 
re : inquiets dans la bonne fortune 
* abbafus dans làmauvaife, avares pour 
Dieu , .libéraux pour le monde ; fe- 
rereç avtx aurres indulgens à nous- 
mêmes, injuftes par tout. La vie fè 
•pafleà immoler fonplaifir, fon repos* 
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de falnt Charleî. 
Ùl liberté , fes véritables interefts , 
confeience aux vains phantômes d'uno 
malheureufe paflïon qui s'eft rendue 
lamaîueflè, tandis que Dieu n'a que 
les déplorables reftes d'un cœur oc- 
cupé ailleurs. 

Quels fecours l'Eglife peut- elle at- 
tendre de pareils Miniftres } Et de 

3uels ufages feront-ils dans la con- 
uite des ames ? Vous le fçavez , • 
mon Dieu \ vous qui faites pafler v&- 
tre ferviteur par un facrifice fincerede 
tout lui-même , pour le conduire à 
l'efprit dezéle dont 11 avoir befoin 
dans »la reformation de fon peuple. 
Ceft , Meilleurs, ma troifîéme Par- 
tie : renouveliez , je vous prie , vô- 
tre attention ; û je pafle un peu les 
bornes ordinaires , j'y fuis forcé pat 
Tctenduc démon fujer. 

* 

III. Point. 

CE fut une affli&ion bien fènfïble 
pour le grand Machabée , lorf* 
que parcourant le Royaume de Juda , 
& examinant l'état de chaque Ville,fes 
yeux furent témoins de Tune des plus 
affreufes calamitez qui furent jamais. 
Jerufalem fur- tout arrêta fes regards % 

Diij 
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& comparant l'ancien éclat de cette 
fameufe ville avec lamifere prefente, 
il ne put s'empêcher de verfer des lar- 
mes en abondance , & de déchirer 
fes habits. Jerufàlem , dit l'Ecriture» 
n'étoit plus une Ville habitée , c'étoit 
un de<ert occup é par des voleurs j il 
n'y puoifïbit aucun de fes vrais en- 
fans , les Etrangers avoient pris leur 
place , tous les plaifîrs de Jacob 
toient finis i on n entendojt plus les 
faints Cantiques , l'autel étoit pro- 
phané , les portes etoient brûlées $ 
l'herbe croiflbit dans le fan&uaire, 
la face de tous les faints lieux étoit 
changée, & Ton cherchoit le Tem- 
ple dans le Temple même. 

Ayant à vous reprefenter la defo- 
lation qui frappa les yeux de S. Char- 
les , lorsqu'il voulut aller reconnoître 
fon troupeau , pouvois-je , Meflïeurs, 
choifir une idée plus jufteque celle 
que je viens de vous donner, puifque 
S. Charles lui-même n'en eut point 
d'autre? comme il nous l'apprend 
dans un difeours qu'il a fait à l'ou- 
verture d'un de fes Conciles. La Ville 
de Milan , privée depuis prés de cent 
ans de la vue de fes Archevêques>avoit 

» 
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de faint Charles. 7^ 
j>erdu jufques aux moindres appa>- 
rences de ce qu'elle étoitau temps de 
S. Ambroife -, & plongée dans une 
ignorance, & dans unê corruption 
qu'on ne pouvoit voir fans horreur , 
elle offençoit fon Dieu fans le con- 
noître . ou pour mieux dire, elle ne 
le connoiflbit qu'autant qu'il étoit ne- 
ceiïaire de le connoître ,pour (çavoir 
qu'elle PofFenfoit. La vertu méprifée, 
le vice impuni, le peuple fans inf- 
rru&ion , le Clergé fans capacité , la 
fôlitude & la mifere dans les Tem- 
ples, la foule & la magnificence datfs 
les Théâtres publics : De là 5 Meffieurs, 
concluez pour lerefte du Diocéfè , Se 
jugez-en par proportion. Que fera 
'nôtre faint Prélat dans un mal fi uni- 
'verfel dont il n'oïeroit fe promettre 
la guérifon? Il s'armera de zélé , & 
abandonnant le fuccez à Dieu , il fe- 
ra de fon coté tout ce qui eft de fou 
miniftére. 

I Le zélé eft la vertu des Pafteurs , ils 
ont fuccedé aux Prophètes; c'eft à eux 
à parler au peuple de la part de Dieu , 
, à lui reprefenter Tes égaremens , à lui 
reprocher fes defordres , & aie ra- 
mener à la pénitence par leur charité 
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te parleur travail. Sans cette qualité 
toutes leurs vertus ne peuvent avoir 
que l'ombré & l'apparence de la vertu, 
puifqu'il ne peut y avoir ni pieté ni 
amour de Dieu , dans des gens qui fe 
font des devoirs félon leur caprice , 
& qui négligent les obligations eC- 
fentiellesde leur état. Dés qu'un hom- 
me eft conftitué en dignité dans l'E- 
glife , il n'eft plus à lui : la difpenfa- 
tîon de (on temps , le choix de fes étu- 
des & de fes occupations , tout appar- 
tient à ceux dont il cft chargé. Il fe doit 
à fon peuple , il ne lui eft pas permis 
de fe détourner d'un autre côté, & il 
fera refponfable de tous les crimes 
fil aurait pu empêcher. 
Cette confideration fit une telle itn- 
preflîon fur S. Chryfoftome, qu'elle le 
fit trembler : il voulut fe dérobet a 
l'Epifcopat i & la crainte qu'il eut d'y 
être élevé , l'obligea à prendre la fuite 
& à(e cacher. J'apprehendois , dit il, 
lapefanteur du fardeau; & je craignois 
que Dieu m'ayant confié un Troupeau 
en bon état , je ne puflè le lui rendre 
un jour, tel qu'il me l'avoit donné. 
Qu^auroit-il dit s'il lui eût fallu rap- 
porter dans la bergerie des brebis qui 
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de falnt Charles? Ziï 
" ne connoiflbient point la voix du Paf* 
tenr, & qui ne l'avoient jamais en* 

La Providence qui fc plaît à con« 
duire fes Elûs par des routes différen- 
tes , ôta cette crainte à S. Charles i 
£lle lui infpira au contraire une pa£» 
fïon fi ardente pour le falut des pea*, 
cheurs, qu'il chercha tant qu'il vécut 
les occafions d'y travailler > & quere-* 
gardant dans l'Epifcopat non Thon* 
neur qu'il apporte , mais le travail 
qu'il exige , il fit toute fon occupa- 
tion & toute fa joye des devoirs d un 
bon Evcque > & de la converfion det 
ames. 

Pour imiter Judas Machabée dans 
Ùl conduite > comme il Savoir 
imité dans fon affli£Hon , il commen- 
ça ce faint ouvrage par le choix qu'il 
fie d'abord de quelques Prêtres dune 
vie irréprochable , Elegit Sacerdotes 
fine macula. Il les introduisît dans Cst 
xnaifon ; il en bannit ie luxe & la; 
bonne chère : il congédia fes domef- 
tiques feculiers i en un mot , pour fe 
faire un Diocéfe bien réglé, il fe fie 
ui cloître de fon palais. Après cette 
première reformation , il porta fa vue 
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plus loin , il l'arrêta fur le Clergé; & 
tranfporté du zélé qui le poffèdoit , il 
s'écria avec les faints ; Ecclefiaftiques 
«jui laccompagnoient comme Judas 
Macchabée avec fes Frères , Afcen- 
damné nvnc mandarc fan El a & re- 
né v arc : Allons porter le feu dans les 
«fonces , & dans les épines qui ofFuC 
quent le (an&uaire > & renouvelle* 
les lieux Saints que l'impiété a prêt 
que abbatiiSé 

Un efprit d'aflbupifïement & un 
efprit de difïblution , étoient répan- 
dus fur toute TEglife de Milan : les 
Ecclefiaftiques oubliant la faintecé de 
leur cara&ére avoient montré par un 
exemple terrible , qu'une Eglife eft 
tombée dans le plus grand des mal- 
heurs, Iorfque le Prêtre nefediftingue 
point du peuple , qu'il fe confond 
avec lui , & qu'il mené une vie toute 
fêculiere. Us s T étoient rendus fi mc- 
prifàbles , qu'on aimoit mieux encore 
le conduire par les faufles lumières 
de (a propre raifon, que des'addre£ 
fer à ceux dont les lèvres dévoient 
erre les depofit aires de la feience } ou 
fi l'on cherchoit quelque guide , on 
ne trouvoit que de lâches Direfeurs 
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de faîn t Charte f* t$ 
qui donnoient des fubtilitezmffiiflel- 
les pour accommoder Dieu avec le 
monde; qui fe nourrifïbient des fà- 
crifices offerts pour les péchez, (ce qui 
.leur étoit permis) mais qui pour re* 
tenir les pécheurs fous leur conduite , 
& pour fe foûrenir eux mêmes par 
les avantages qu'ils en retiraient, laifi. 
foient augmenter le nombre des pé- 
chez par une honteufe condefcen- 
dance -, & bien-loin d éloigner les 
ames du vice, les y élevoient quelque- 
fois Iorfqu'elles ne potivoient y at- 
teindre. Voilà quels étoienteeux qui 
fe diftinguoient dans le Clergé : leur 

ferfecfcion n'alloit pas plus loin, St 
on pouvoit afïurer que le Prophète 
avoir parlé deux , lorfqiul avoit dit , 
Peccata populi mei cornedent y & ad 
iniquitates eornm ftiblevabunt animas 
ip forum. *s*e. + 

Les difficulté* que S. Charles trou- 
va dans l'exécution de fon deffein , fu- 
rent fi grandes, qu'il jugea bien qu'il 
alloit à la fource du mal > & que de la 
reformation de fes cooperateurs dans 
l'ouvrage de Dieu > dépendoit l'cti- 
tiere converfion de fon peuple. Pour 
fcn venir à bout > il établit des Collèges 
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pour Téducat ion de la Jeunefle : il bâ- 
tit des Monaftéres qu'il remplit de 
Religieux : il fonda ces trois Séminai- 
res de Milan , qui ont été le modelé 
de tous les Séminaires du monde, & 
qu'il avoit réglez fur l'idée du Con- 
cile de Trente , dont il venoit de pro- 
curer la concluïîon. 

Ce fut là qu'il fit revivre refprit 
Ecclefiaftique prefque éreint ; & que 
par la grâce toute-puilTante de Dieu , 
comme Nehemias par les rayons du 
Soleil, il raluma ce feu'facré , qui 
pendant la captivité de Babylone , s'é- 
toit changé en une eau épaiflè & 
bourbeufe. Ce prodige fut bien-tôt 
fuivi du changement de tout le peu- 
ple $ & le zélé de nôtre grand Cardi- 
nal fut bien-tôt obligé de chercher 
de l'occupation dans les autres parties 
de fon Diocéfe. Les Vallées des Suit- 
fes y Se des Grifons étoient prefque 
toutes infe&ces du poifon del'hérefïe, 
& Dieu y faifbit paraître fa jufte co- 
lère par une punition d'autant plus 
terrible , quelle perdoit les ames de 
ceux qui Pavoient "abandonné. 

Saint Charles court à un befbin fi 
preffont , il envoyé de nombjreufes 
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Miflîons , il s'y trouve prefent lui- 
même 3 il déracine de Tes propres 
mains l'ivraye que l'ennemi a répan- 
due dans le champ du Seigneur , & 
Dieu favorifent fes pieux deflèins , & 
donnant laccroiflement à la fainte 
femence qu'il répand dans ces lieux 
incultes & fauvages , il meurt avec la 
confection de laiflèr Ton cher trou- 
peau auflî faint,& aufli vertueux qu'il 
î'avoit trouvé corrompu. 

Permettez- moi. Meilleurs, de vous 
dire ici en finiflfant , cequedifoit au- 
trefois Mathathias au lit de la mort, 
Phiness , pater no fier > z»eUndo zelam 
JDei Mccepit teftamentum Stardotii 
étterni. Charles Borromée noire pere 
& nôtre modèle , seft acquis un Sa- 
cerdoce éternel , par un zélé qui n'a 
eu d'autres bornes que fa vie -, c'eft-à- 
dixe, Chrétiens , que nous avons un 
feur moyen pour éternifer en nous le 
Sacerdoce , & le zélé delà maifon de 
Dieu, Fafle le ciel que ceux qui font 
élevez- à ce degré éminent , & que 
ceux qui y afpirent , ayent toûjours 
ces belles paroles devant les yeux : 
JZelfindo zclnm Dei étccepit tefté*men~ 

t*m Stcerdttii * terni \ & qu'ils n'effiw 
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cent pas au contraire autant qu'il eft 
en eux,un cara&ere ineffaçable par lui 
même. Ce feroit l'effacer félon fon 
pouvoir, que d'imiter ces Ecclefiafti- 
ques fans mouvement & fans adtion , 
qui fçavent bien fe nourrir du lait de 
leurs brebis, Se fe couvrir de leur 
laine > mais qui ne veulent pas fçavoir 
les conduire, & qui ne font fentirà 
l'Eglife qu'ils fout fes enfans , qu'en 
exigeant avec rigueur, la portion de & 
fubfhnce qui les regarde. 

Jamais temps ne fut plus propre 
que celui-ci aux travaux Evang cli- 
ques i la moiflon eft grande : l'Eglife 
Coutenuë par la pieté & par le zélé de 
fon fils aîné 9 ment de ramener à la 
lumière un nombre prefque infini de 
fes enfans , qui s'étoient précipitez 
clans les ténèbres de Terreur* Leurs 
yeux encore ébloiïïs , & peut-être mal 
défiliez, ont befoin de mains chari- 
tables qui les accoutument peu à peu 
à fupporter un éclat , dont beaucoup 
d'entre eux ne font pas capables. 

Ceftàvous, Meflïeurs,, à donner 
votre fruit chacun »dans fon temps. 
C'eft à vous à vous difpofer par une 
pratique âffiduc de loraifon , & pat 
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de falnt Charles. tj 
on (acrifice continuel de vos fens Se 
de vôtre e(prit , à féconder bien toc 
l'ardeur apoftolique de ces Ouvriers 
infatigables, qui travaillent dans tout 
leRoyaume à l'édification du corps de 
Jesus-Christ , & à la fan&ificatkm 
de fès membres. Faites qu'on puifle 
dire de vous à la fortiede cette fainte 
• mai(bn,ceque fàint Auguftin difoit 
de ceux qui avoient bien vécu dans 
la retraite Monafti que : Difficile fum 
experths rneliores , qnàm qui in mo- 
nafteriis profecerunt. Mais , prenez 
garde auffi qu on ne dife ce que le 
même Pere ajoute incontinent après s 
Non fum exfertm pejeres , qnkm qui 
in rnonafteriis ceciderunt . Car, enfin» 
Mefïïeurs , fi Ton tombe fans occa- 
iîon ; que fera ce au milieu du fiécïe 
où 1 on sabbat fi facilement , & ou 
Ton fe relevé avec tant de peine? 

Secourez-nous , Seigneur , dans 
nôtre befoin , & fortifiez ces faintes 
refolutions que nous prenons au- 
jourd'hui. Vous nous avez parlé nou- 
vellement, & prefque de nos jours» 
par les exempts de S. Charles. Ne 
permettez pas que cette voix aie 
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88 Tour F éloge de S. Charles. 
inutilement , & qu elle meure dans 
nôtre coeur. Nous defirons âvec vôtre 
grâce, honorer vôrre faim Sacerdoce: 
Et nous efperons que par l'imitation 
du grand b. Charles que nous voulons 
regarder comme nôtre modèle, nous . 
jouirons un jour avec lui de vôtr* 
gloire. . 

Ainsi soiT-nj 
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PANEGYRIQUE 

DE 

SAINT JOSEPH. 

Obmutui & non aperui os meum. 

J'ai été comme un homme muet , & 
je n'ai pas même ouvert la bouche, 

AuPfeaume 38. 

ST CE donc là , Chri^ 
t 1 iNsJ'idée que je viens 
vous donner ici de Saint 
Jofeph î N'ai-je rien de 
plus grand à vous dire 9 
& ces paroles qui ne feroienc qu'une 
foible partie de l'Eloge d'un Anaco- * 
rete, feront- elles toute la gloire de 
celui que Marie a refpedé comme 
fon Epoux , & que Je sus- Christ 
lui-même a bien voulu appeller fon 
Perc * 

Ouï , mes Frères , c eft à cette idé« . 




■ 

i>o Pour l'éloge 

iknple & comn 
mais très- élevée 
effet , que j'attache toutes les vertus 
d'un homme formé par les mains de 
Dieu, pour être Finftrument de fa 
Providence, & le dépofitaire de tous 
fes biens. Il a été femblable à un 
homme muet, il n'a pas même ou- 
vert fa bouche ; le filence , Verra fi 
obfcure pour l'ordinaire , qu'à peine 
trouvc-t-elle place dans les panégy- 
riques des grands hommes , .tient ici 
le premier rang y & devient le câra- 
-ftére de Tune des plus auguftes digni- 
tez qui furent jamais; Jofeph eft grànd 
parce qu'il s'eft tu : & nous pouvons 
dire de lui ce que Tertullien a dit 
dans une autre occafioïi; Os tacitHr-* 
vitatis honore fignatHm. 

Efprit divin , conduifez ma langue 
dans leIoge que je vais faire de l'E- 
ppux de vôtre divine Epoufe : infpi- 
rez-moi des paroles qui ne foienc 

Î[u efprit & vie*,& apprenez-moi à par- 
er dignement dun Homme qui a {çû 
fe taire fi faintement. Joignez vos 
prières à la mienne , mes très- chers 
Frères ; & tous en(êmble profternons- 
nous aux pieds de Marie : elle nous 
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de faint Jofeph. 
accordera fon interceflion , elle y eft 
ifttercffée, difons-lui donc avec l'Ange 
Av £ Maria. 

« 

JE le répète , Chrétiens > S. Jofeph 
a tiré d'une vertu naturellement 
iàns éclat , toute la gloire dont la con- 
dition de l'homme eft Capable dans 
Tordre commun des chofes. Il y a 
moins d'honneur à fçavoir fe taire, 
qu'il n'y a de honte à ne le pas fçavoir. 
Cependant , il s eft fak connoître , il 
s'eft élevé par (on fîlence , il s'eft ren- 
du digne d'un nom > dont à la vérité 
tous les Elus ont été honorez ; mais 
fur lequel il a reçu des droits qui lui 
font propres : Je m'explique. 

L'Ecrirure qui donne fouvent aux 
Saints le nom de Serviteurs de Dieu , 
lés appelle auffi en plufîetirs endroits, 
les Amis de Dieu. Leurs grandes ac- 
tions y leur attachement , leur exaâri- 
tude , leur zëe , leur amour ; tout 
confpire à les* faire participer à ce glo- 
rieux titre. Je remarque néanmoins , 
& je vous prie delobferveravecmoi, 
que cette qualité d'Ami leur impofe 
deux obligations principales , & qui 
ne peuvent jamais être remplies que 
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par un filence parfait. Un ami doit 
deux chofes à fqn ami , le fècret & la 
confiance : le fècret , pour tenir caché 
tout ce que Ton ami veut être caché : 
la confiance , pour fe repofer fur lui, 
de telle manière qu'il reçoive toutes 
Ces impreflions, & qu'il- s'accommode 
à tous fes defirs. Saintjofeph a fatis- 
fait pleinement & fingulierement à 
Divi- ces Q eux devoirs. Il eft entré dans les 
£on. fecrets de Dieu , qu'il a tenus cachez 
par fon filence , & il a mérité l'amitié 
de Dieu par une confiance fans re- 
ferve. Il a été le dépofitaire fidèle des 
myftéres de la Protidence. Ce fera la 

première partie de fon Eloge. Il s'eft 
foûmis fans peine & fans murmure . 
a toutes les volontez de la Providence. 
Ce fera ma féconde partie. Double fi- 
lence de J'homme parfaitement muet ; 
filence à l'égard des hommes , filence 
à l'égard de Dieu. Accordez -moi ici, 
Meffîeurs, & le filence de lefprit qui ' 
confifte dans l'attention ,& le filence 
du cœur , qui n'eft autre chofe que 
cette ardeur pour la parole de Dieu* 
qui fait taire en vous toutes les pa£ 
fions, & toutes les affe&ions hu* 
jxi aines, ! 
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I. Point. 

QUoique la fageflè de Dieu con- 
duite par tout fes Elus par la mê- 
me route , il eft certain néanmoins 
que les occafions & les voies en font 
bien différentes, dit l'Apôtre faint 
Paul. Les uns font appeliez à TApo- 
ftolat , les autres à la Prophétie : il y 
en a qui font deftinez à la ,prédication 
de l'Evangile : il y en a qui' font par- 
ticulièrement établis pour la conduite 
des âmes. Ajoutons, Chrétiens , qu'il 
y en a eu dont la vocation a été de te- 
nir caché tout ce que la vocation des 
autres les obligeoit de publier. Les A- 
pôcres n'ont été envoyez que pour an- 
noncer à toutes les créatures, que les 
jours du falutécoient arrivez , & que 
le Verbe s etoit fait chair. Saint Jo- 
feph a reçu des ordres contraires , il 
ne lui a pas meme été permis de par- 
ler ; & le filence qui auroit été un cri- 
me dans les Apôtres, a été f en lui la 
confommation de fa vertu. Donnons 
à cette p< nfée tout le jour dont elle 
a befbin : & pour la développer dans 
toute fon étendue , arrêtons- nous , je 
vous prie , à une règle que la Provi- 
dence paroît s ecre toujours impoféc 



• a * 

dans l\iccomplifïernent des miftéres 
qui regardent le falut des hommes. 

Dieu qui connoît l'homme parce 
qu'il l'a fait , n'a jamais jugé à propos 
de luy cacher les dcflèins qu u a fur 
lui. Il lui a toujours fait preflèntir les 
grâces qu'il lui préparait , il les lui a 
montrées de loin -, & (bit qu'il ait 
voulu accoutumer infenfiblement par 
là , fes foibles yeux à fupporter Vé* 
clat del£lumiére divine ,foit que ne 
pouvant être payé de fes bienfaits > il 
ait prétendu qu'ils fuflent du moins 
achetez par l'attente &parledefir, 
(bit qu'il ait voulu rendre inexcufa- 
bles ceux qui refuferoient de recon- 
noître les oeuvres de faroifericorde^I 
a toujours parlé par avance-, il a pré- 
dit , il a annoncé -, il fèmble même 
que fa fageflè ayant preferit de cer- 
taines bornes à fa mifericorde, & lui 
ayant marqué de* certaines heures 
pour agir avec plénitude , cette mi- 
lericorde referrée, pour ainfi dire, par 
la difpofîtion du confeil celcfte , ait 
cherché à k dédommager par une 
efpece d'anticipation , foulajgeant nos 
maux par Tefperance , & le plaifant 
à nous confoler en attendant qu elle 
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de faint Jofeph. 
nous gucrirtc. Ainfi Noé fut averti 
qu'il y avoic une exception en la fa- 
veur dans larreft de mort contre le 
genre humain. Ainfi la terre deCha- 
naan fut proraife à Abraham pour fa 
pofterité. Ainfi, lorfque Jeremie re- 
çut ordre de prophetifer la captivité 
du peuple Juif , il lui fut ordonné ea 
même-temps de prophetiler (a déli- 
vrance. Ainfi , le Meflïe fut,annoncé 
dés les premières années du inonde ; 
& parce que fon avènement étoit la 
grâce par excellence , & qu'il devoit 
ctre Tunique attente des Nations, la 
promeffe en fut folemneilement réi- 
térée de temps en tempa , & de fiécle 
en fiécle. 

• Cependant quelque foin que Dieu 
ait de nous avertir ,& quelque impa- 
tience que fa mifericorde ait fait pa- 
roître de nous inftruire de fes deffeins, 
prenez garde > Vil vous plaift, Chré- 
tiens, qu'il a laiflc toujours un inter- 
valle confiderable entre IapromeflTe&: 
raccompliflfement de la promeflè , un 
temps de iïlence,un temps dans le- 
quel on diroit qu'il a comme oublié 
rengagement qu'il a volontairement 
contra&é. Noc eft averti fix- vingts 



Pour lèlegi 
ans devant le déluge , Dieu lui com* 
mande de fe faire une arche , & il fe 
retire après cela l'efpace de plus d'un 
fiecle : il ne lui parle plus de rien. La 
- promette de la Terre de benedi&ion 
eft faite à Abraham plus de .quatre 
cens ans , avant qu'il y ait appa- 
tence que cette promette doive avoir 
fon effet. Jacob au lit de la mort la 
renouvelle, à la vérité de la part de 
Dieu , mais c eft toujours prés de trois 
ficelés avant la vocation de Moyfe. 
Tout ce temps fe pafle dans un filence 
profond. On compte foixan te & dit 
ans entre la prophétie- de Jeremie , & 
la réedification du Temple. Le peu- 
ple gémit cependant fous la pefanteur 
du joug ;& !e jour de fa délivrance , 
quoique prédit, arrive fans être pref- 
que attendu. Enfin, la naifTance de 
Jésus-Christ promife à Phdm- 
me pécheur peu de temps après fon 
péché , eft précédée d un filence de 
cinq cens ans : le Prophète Malachié 
en prononce le dernier Oracle ; tout 
finit en lui jufqivàla prédication de. 
Jean-Baptifte. Il n'y auraplusde Pro- 
phète enlfraël. 
Sonde qui pourra la profondeur 

de 
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decemyftérej peur moi je me con- 
tenterai de vous dire , que S. Jofeph 
s'étant trouvé dans ce temps de filen-, 
ce i & ayant connu qu'il alîoit finir en 
lui , il Ta gardé fidellement , & a crû 
même être obligé de mettre tous fes 
foins, à ne pas révéler tout ce qui lui 
avoit été confié fous la loi du fècret. 

L'Ange du Seigneur lui apparoît 
dans fon fommeil > il lui dit ; Jofeph 
fils de David , le S. Efprit efi def- 
çendu fur votre Epoufe 9 & ce qui efi 
né en elle , efi l'ouvrage du tout-puif- 
fant \ elle enfantera un Fils que vous 
nommerez* Jésus , parce que ce fera lui 
qni délivrera fon peuple de fes peche^ 
Le voila dépoficaire du fecret de 
Dieu ; voyons quel fera l'ufage qu'il 
enfera. 

Le peuple Juif, pcrfiiadc des maux 
que l'homme s'étoit attirez par fon 
péché , inftruitpar le Médecin celeft'e 
quidevoit apporter le remçde à ces 
maux , attendoit la guéiifon avec une 
^impatience qui fe renouvelloit tous 
les jours, & languiflbit dans l'efpe r 
iance de fon charitable & puiffant -Li- 
bérateur.* Cette attente inquiète fai- 
£bit encore plus de peine aux Juftes, 

£ 
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<jui méditoient la Loi de Diem & 
comme ils étoient plus éclairez & plus 
attentifs que les autres > ils étoient 
àufli plus fenfiblement & plus vive- 
ment touchez de leur état. De là ces 
fbupirs ? continuels qu'ils pouflbient 
vers le ciel , ces gemifïemens ces 
îarmes verfées entre le veftibule & 
F^utel , où feparez de Dieu par leur 
tnifere & par leur foiblefle , des hom- 
mes par leurs prières & par leurs lar- 
mes ; ils s'abandonnoient quelque- 
fois à une fi violente douleur , que le 
ciel étoit comme obligé de la mo- 
dérer par des confections intérieures, 
par des avertiflemens (ecrets & des 
infpirations certaines fur la proximité 
du Meflîe. Telle fut Taffurance que 
reçut le fàint Vieillard Simeon, qu'il 
ne verroit point fa mort fans avoir 
Vu leChriftdu Seigneur. 
r Quels tranfports de joye n'auroit 
*fonc pas excité S. Jofeph dans les 
cœurs dé tout ce peuple , fi s'aban- 
donnant aux mouvemens que lui in* 
"fpirort lâ grande nouvelle qu'un Ange 
"îçnoit de lui apporter J il avoit public 
~par-toiit que le Li on de la Tribu de 
<Juda alloitpatoîue , que ledefir des 
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Najwwrs écoic arrivé , quil étoit dans 
£à tnaifon , & que Marie en étoit la 
mere. Quel motif poavoit l'obliger à 
fe refqfër ce plaifir ? Tout l'y porcoit 
*çn apparence , les fentiinens les plus 
naturels de l'homme dont le cœur 
paraît trop petit pour fe renfermer 
•dans fa joye.; lalumiére de la vérité , 
qui ne J ui awit pas été ce ferabïe com- 
muniquée , pour être retenue tcaptive 
•dans les ténèbres 9 l'exemple de ce 
qu'il y avoir de plus faint fur la teire » 
qui glorifierait le Dieu de nrdfêricorde 
£c qui annonceroit les merveilles. 

Elizabet déclare Marie la m ère de 
£>n Seigneur : » Jean-Bapt ile encore 
Cms voix , témoigne par fbn treflàil- 
lement dans le fein de fa mere, que 
l'ufage de la raifbn lui eft avancé 
pour faluër fon Sauveur. Zicharie 
privé depuis neuf mois de lufage de 
la parole , la recouvre tout d'un coup 
pour révéler le fecret de Dieu : Marie 
xaconte les grandes choies que le 
Tout-puiflTant a fait en elle : les Ber- 
gers, les Mages , Simeon , Aune la 
Propheteflè , tout parle , tout rend à 
Dieu la gloire qui luieft duc. Jofeph 
fcul fe tait^r l'Ecriaire ne lui fait pas 
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dire un fèul mot , poufle Ieiîlën- 
cc fi loin , qu'il le garde avec foa 
Epoufè & qu'il n'ofe s'entretenir 
avec elle d'un bonheur qui Jeur eft 
commun : Sccretnm meum mihi , dit-il* 
dans fon cœur , avec Ifaye : Secremm 
meum mihi 9 mon fecret eft pour moi, 
que les auttes parlent, à la bonne 
heure ; telle eft peut-être leur voca- 
tion , mais jeconnois la mienne : tout 
ce que je fçai, je ne le fçai que pour 
moi. - 

Croyez vous > Chrétiens *que non 
I content d'avoir mis , (elon le langage 
dû Roi Prophète , une fentinelle à Ci 
bouche , & une feure garde à la por- 
te de fes lèvres , cet homme parfaite- 
ment muet , fe fert encore de toutes 
fes adions comme d'un voile épais & 
obfcur dont il couvre le (ecret qui lui 
a été confié ? Il fe regarde comme le 
fèrviteur fidèle dont toute la gloire 
dépend du foin qu'il aura de garder 
fbn maître : Qui euftos eft domini fui 
glorificabitur. U connoît que l'heure 
du Fils de l'homme n'eft pas encore 
venue ; & il n'ignore pas qu'il ne lui 
• eft pas permis de l'avancer. Que fera- 
>il pour s accommoder aux deffeins 
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impénétrables de la Providence ? Il 
commandera à celui qu'il adore com- 
me fon Seigneur & fbn Dieu : il agira 
comme s'il étoit lepere de celui dont 
il fçait la génération éternelle 3 & 
plutôt que de laiïïer entrevoir utix 
hommes le jnyftéie dont U..ncft pas 
encore tempç qu'ils foient inftruits > 
il acceptera lobéiflànce Se la fournit 
fion du Verbe fait chair: Et erat fub- 
ditus illis 3 dit l'Evangile i Jefus étoit 
fournis à Jofeph & à Marie. Jofeph 
nourrit Jefus , & I 'élevé dans Naza- 
reth : Jofeph Je conduit toutes les an- 
nées au Temple : ùans la douzième 
année de fon âge 11 le cherche , & il 
s'afflige comme s'il étoit perdu: il le 
ramené dans fa irtaifon -, & fe con- 
tentant de conferver & de renfermer 
dans fon cœur > Its grandes choies 
qu'il voit & qu'il entend, il earde i 
l'extérieur toutes les marques de l'au- 
torité paternelle. Il avoit en effet cette 
autorité i !e Pere éternel avoit partage 
avec lui les droits qu'il avoit fur fon 
Fils. Cét homme qui ne paroiflbit aux 
yeux des hommes qu'un- vil* artifan » 
étoit revêtu devant Dieu de la plus 
éminente qualité dont toute la puif- 

x~* • • • 



\%l Tour l'éloge 

fance divine pouvoit l'honorer. 
- Il étoit pere du Sauveur : l'Ecriture* 
la lainte Vierge, le Sauveur lui- même*, 
trois fources de vérité, lui dnt donné- 
ce nom. Il ctoit pere du Sauveur : le 
fac^é lien du mariage qui Tuniflbit 
avec lu awre , l'uniffoit âvec le Fils- 
Il Tétoit en un mot de toutes les ma- 
nières , où U chair & 'le fang n'ont 
point de part. Il fe fert donc de cette 
puiffance qui lui a été'donnée, pour 
oter à toutes les créatures la connoif* 
fance du (ècret qui- lui a été confié. • 
„ Que d'inftrudiQm pour nous , mei 
tres-chers Frères ^dans cette condui- 
te de S.Jofeph? Que d'inftru&ions >; 
fi vous vouliez y penfer , fi vous vou- 
liez vous examiner devant Dieu ? 
Mais nous ne fommes plus dans ce*, 
temps heureux,oùJii fuffifoit aux Pré- 
dicateurs Evangeliques de propofer 
fimplement,&hiftoriquement les véri- 
té? de la foy , & les exemples des 
Saints. Ils pouvoient fe repofer fur 
la charité ingenieufe de leurs Audi- 
teurs , qu'elle ne manqueroit pas de 
tirer des principes qu'ils auroient éta- 
blis, les confequences neceflaires pour* 
leur édification & pour leur faiut*. 
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if t\m va pas de même prestement; 
rinfenfibihcé que nous apportons 
prefque toujours à la parole de Dieu y 
bous rend incapables de faire des ro 
flexions qui nous foient utiles. Il n effc 
plus permis de compter fur les vericezr 
que nous méditons dans un parfait re-» 
cueiilement ; & Ion ne fçaaroit p!u$t 
nous dire ce que difoit S.Jean Chty* 
Moine au peuple de Conftantinor>le : 
C'eft à vous, mes Frères, à méditée 
iûr ce qoe je- viens de vous dite ; car 
pour vous rendre plus vigilans , nous 
devons vous lai (Ter quelque chofe à 
faire ; <e ïèroit au contraire le moye» 
de nous rendre plus indolens & plus 
^areflfeùx. Souffrez donc , Chrétiens, 
que j'entre dans un détail qui nous 
eft devenu neceffaire: fouffrez que je 
travaille ici à vous développer les vé- 
rités de pratique , renfermées dan* 
h filence de S. Jofeph. 4 > 

Saint Jofeph a gardé le fecret de 
I>ieu > nous pouvons le garder comrtie 
lui, & nous ne manquons pas d'ec- 
eafions. Dieu nous fait tous les jours; 
des grâces; il répand dans les cœurs 
de ceux qui l'aiment, des confolations 
infinies, & des douceurs inéfablesùU 

E iiij. 
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fe pfaift à leur faire part de ce$"tré- 
fbrs cachez, & de ces richeffes fecrettes 
qu'il leur a promis par un Prophète ; 
Thefauros tbfconditos & arcana fc- 
cretorum. An:es faintes vous m en- 
tendez : ces faveurs ne font que pour 
ceux qui reçoivent l'Efprit faint ,qui 
les leur communique dans le.filence> 
qui veut qu'ils en profitent dans le fi- * 
lence, & qui attache fouvent l'utilité 
qui leur en doit revenir , au foin qu'ils 
auront pris de les cacher. Car ce neft 
pas encore le temps de la manifefta- % 
tion j il viendra, il eft refèrvé pour 
l'autre vie. Ici tout doit être couvert 
du voile de l'humilité &du filencet 
cependant que faifons nous > & quelle 
eft nôtre foibleflè la plus ordinaire i 
Je parle de ceux qui afpirent à la per- 
fection. On fe laffe de s'entretenir 
avec Dieu : on appelle une perfonne 
de confiance à la participation de foa 
fecret > on lui ouvre fbn cœur J on la 
fait entrer dans fa joye, l'amour pro- 
pre y trouve fon compte j & comme 
fi ce que Dieu fait en nous étoit nô- 
tre ouvrage, on fefait ùneefpecede 
mérite de ce qui neft dû qu a fk 
bonté. 
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Ce feroit peu d'en demeurer là. Ce 
qui n'étoit d'abord qu'une légère 
complaifance > devient peu à peu un 
defïr ferme de paroître premièrement 
ce qu'on eft , & enfuite ce qu'on n eft 
pas. On nefe fouvient plus qu'ayant 
ides péchez cachez , que Dieu feui, 
connoift , il eft raifonnable que nous 
ayons auflï des vertus qui ne foient 
connues que de lui feul : on commen- 
ce à préférer les bonnes œuvres d'é- 
clat , aux bonnes œuvres fans appa- 
rence & (ans fafte. 

Le Sauveur a dit : Si vous priez 
fermez votre porte ; & Ton veut fe 
faire voir, on évite d'etre confondu 
dans la foule de ceux qui prient i on 
choific les places de diftin&ionj&vous 
diriez qu'on prieplûtoft pour les hom- 
mes que pourDieu.Si vous donnent * au- 
mône y ne fonmz. pas de la trompette : & 
Ton donne avec tout l'appareil qu'au- 
roit pu y apporter le plus fuperbedes 
Payens. On ne cherche pas J. Ch. 
dans lé pauvre i on cherche un hom- 
me qui fçache donner le prix à notre 
aumône } & fous prétexte de déplorer 
la mi (ère, on fe plaît de parler de ce 
qu'on ajfak pour les miferables. Le 

E v 
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Sauveuf * a dit , Si vous j titriez! , lavé^ 
vitre vif Age . tkertez des parfums fnr 
votre tête ; & Ton ne fait cas des ac- 
tions de mortification , qu'autant 
quelles peuvent être connues. On fe 

» fait un vifage de pénitence \ on fepare 
d'une aufterité àttt ârée > on porte dans 
tous les lieux où Ton fe produit , un 

' certain air de rigueur & de reforme > . 
qui eft chargé , poutainfi dire, d'an- 
noncer à tout le monde , qu'on veut 
paflerpour vertueux. 

Si la vanité eft aflez ingenieufe,pour 
fè gliffer jufqirês dans les ouvrages de 
la charité , que fera-cedans nos au- 
rres a&ions? Si nous ne pou vpns gar- 
der le fecrec de Dieu , au milieu des; 
opérations de fa grâce , comment le 

- garderons- nous pour les dons de la 
nature? Je parle ici à ces gens que 
Dieu a> favori fez de certains talens. 
diftingnez , ou pour mieux dire , je- 
parle a chacun de vous en particulier >f 
mes très chers Frères ; car il eft peu 
de per formes qui ne puilîent êtreefti- 
rnées par quelque endroir. L'humilité; 
chrétienne veut que nous ne cher- 
chions pas à nous faire valoir par ces; 
endroits fi là giôire de Dieu on f jftti* 
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lîtc du prochain , exige que nous en 
ufîbns autrement , il faut que ce foit 
toujours par neceflîté , comme par 
force, & que Dieu voye dans nôtre 
cœur que nous ferions plus contens, 
de demeurer dans le filence comme 
faint Jofeph , pour ne parler qu'a lui 
{eul. Mais,helasl que nous fommes 
loin de cet état , nous qui ne voulons 
jamais nous montrer que pat nos bons 
cô:ez y nous qui écudions fans cetfé 
le caractère , le tour & l'étendue de 
notre efprit , pour en "tirer dans le 
monde , tout l'avantage que nous 




poiivoit prétendre a la qi 
d'homme d efprit : que ne tente t il 
point, pourfe faire un nom parmi 
ce qu'on appelle les hon: ères gens \\ 
Enyvré decet:e penfée, il brigue juf- 
ques aux fuffirages les moins impor- 
tans ; il veut paroîtrepar tout , il veut 
fe produire dans toutes les compa- 
gnies, où l'on diftiibuc de l'encens- 
dont il eften cré. Il oublie qu'il eft 
Chrétien pour le louvenir qu'il a de 
Pefprit. Voyez encore cet homme plus- 
fbiblfe., fier dune nattïarice, qui bien; 
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qu'illuftre aux yeux du monde , effc 
moins que rien devant Dieu. Il re 
s'occupe que des titres éclatans donc 
fa famille a été honorée, il en va cher- 
cher les traces jufques dans l'antiqui- 
té la plus obfcure i il a Tacldreflè d'en, 
placer toujours quelque circonftance 
dans les conventions qui ont moins 
de rapport. Cette chimère le poffe- 
de : il ne parle de rien avec autant de 
chaleur & avec autant de plaiftr- 

Voyez cette femme qu'une beauté 
fragile & de peu d'années, a fortement 
préoccupée y tous fes foins font tour- 
nez de ce côté-là : elle s'applique uni- 
quement à mettre ce foi ble avantage 
dans tout fbn jour : ôtez- lui cette oc- 
cupation y vous la verrez tomber dans 
une trifteffe inconcevable 3 & dans un 
abbattement qui n'a point d'égal. 

Eft-ce ainfî qu'on garde vôtre fe- 
cret, mon Dieu ? Eft-ceainfi que l'a- 
mour propre fèjouc de tous vos dons? 
Et vôtre bonté ne s epui fera- elle pour 
ainfî dire en nôtre faveur , que pour 
faire éclatter davantage nôtre corru- 
ption & nôtre infidélité ? 

Saint Jofèph a beau renfermer dans 
fon cœur les vives lumières dont vous 

' 4 
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l'éclairez : il a beau mettre la main 
fur fa bouche > obmutui , nous parle- 
rons j & n euffions-nous à faire va* 
loir que les grâces les plus commu- 
nes , les grâces que vous avez accor- 
dées à vos plus .grands ennemis , aux 
Infidelles , aux Payens , nous les em- 
ployerons contre vous > nous nous 
fervirons de vos propres armes pour 
vous offenfer. 

D'où vient ce defordre, Chrétiens, 
cToù vient que nous nobfervons pas 
à l'égard des hommes , le filence que 
Dieu demande de nous J Ceft que 
nous nobfervons pas à l'égard de 
Dieu y le filence que nous lui de- 
vons 5 j'entens cette foûmiflîon tran- 
quille & refpe&ueufè , à tous les or- 
dres de fa providence, que S. Jofeph 
afîbien exécutez , & qui fera le fujet 
de ma féconde Partie. 

.IL Point. 
T 'Homme ne peut agir que par rap- 
JLiport à la volonté humaine , ou par 
rapport à la volonté de Dieu. Ses ac- 
tions partent toujours de l'un ou de 
l'autre de ces principes \ ce font deux 
guides entre lefquels il faut qu'il 
choifilïè ; & félon le choix qu'il tait a 
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il eft dans la bonne voye ou dans fit. 
mauvaife. S'il confulte la volonté hu- 
maine j s'il la fait parler , s'il écoute fa 
voix , il eft au nombre de ceux que- 
Dieu a livrez à l'égarement de leurs 
penfées , & à la perverfité de leurs 
cœurs. Au contraire , s'il fait taire en 
lui cette volonté criminelle dont les 
malheureufes follicitations lui ont été 
tant de fois funeftes : s'il appelle à foti' , 
fècour&Ia volonté de Dieu *, s'il dit^ 
HdrltT^ Seigneur , votre ferviteur vous 
écoute , il eft arrivé à eét état d'éléva- 
tion y . qui ne lui laiflant d'autres de- 
fîrs que ceux du Pere celefte, le rend' 
parfait comme le Pérecelefte : il eft 
devenu cét homme cet homme delà vo- 
lontè de Dieu> dont parle le Prophète 
Ifaye, cét homme fi rare qu'on ne; 
le trouve qu'après une longue re- 
cherche. - 

La vérité de cette maxime eft fon- 
dée fur la fubordination qu'il doit y? 
avoir entre lefuperieur & l'inférieur. 
(Ce n'eft pas à l'efclave à parler en 
prefence de fon maître -, ce n'eft pas à 
liii àfairecontioiftre qu'il veut quel- 
que cKofè : Pobéïflance muette & fans 

réplique y eft kpltis effemirlte dtfes 1 
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obligations : il ne peur plaire que par 
cet endroit. Ainfa le-Fils unique de 
Dieu , fe revêtant de la forme defer- 
viteur , fe revêtit a même- temps de- 
Féfprit de (ou niflîon convenable a (on i 
état : il n'accepta une volonté humai- 
ne, que pour en faire un facrifice ; & 
il s'écria du néant dans lequel il étoic 
defeendu , Me voilà, Seigneur ; il a. 
été écrit de moi à la tête du livre 
de vos confeils éterfiéls que je ferois 
vôtre volonté : Mon Dieu, Je le dé- 
lire ; votre loi fera toujours gravée- 
dans le milieu de mon cœur. C'eft: 
pourquoi , fi après l'exemple fcTun^ 
homme- Dieu , il eft permis d'appor- 
ter d'autres exemples- , ne voyons- 
nous pas le Prophète Roi, qui non; 
content d'obéir aux ordres que Dieu: 
lui donnoit , lui en demandoit encore 
ce femble de nouveaux , en lui difant: 
AdonDien , ne vohs tent\ pas dans le 
filence y Ne filé as à me : Il eft impor- 
tant que jeme taifê; mais il eft nece£ 
fàire que vous parliez. Car fi vous re- 
fufez de me faire entendre vôtre voix; , 
fi vous ne me donnez pas vos ordres 
je fois perdu , je ferai obligé de me; 
«5oj&fultér moi-même > Se j£ deviendrai; 
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femblableaux plus malheureux d'en- 
tre les hommes , AffimiUbor defcen- 
dentibus in Ucurn. Dieu l'entendit &c 
il en rendit un illuftre témoignage à 
fa {burniflîon. J'ai trouvé, dit-il, dans 
mon ferviteur David un homme félon 
mon cœur : il s'appliquera uniquement 
àPaccompIifïèmentcle mes volontez. 

Il eft vrai, Chrétiens , David sert 
(ï'gnalé fur tout par fon application à 
la loi de Dieu, il IV méditée il a 
prié le Seigneur de lui enfèigner fa 
volonté # il en a fait la règle de fa 
conduire ; mais permettez moi de 
vous dire, que vous pouvez trouver 
dans la pofterité de David même, un 
homme qui ne s eft jamais écarté de la 
voye qui lui a été marquée \ en un 
mot un homme fans volonté. 

A cetre marque vous reconnoiflez 
S. Jofeph ; vous vous reprefentez ce 
parfait filence derefprit &du cœur, 
cette obéiÏÏance muette , qui fait fon 
caradere & qui le diftingue. Jamais on 
n'a porté cetre vertu au point de per- 
fe&ion où il Ta po tée. Jamais on n'en 
a donné de fi grands exemples. Pour 
vous en convainc e , je n'ai befbin 
que de quelques reflexions fur ce que 
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l'Evangile dit de lui. 

Il eft averti des detfèins de Dieu 
for Marie : il apprend quelle va être 
la merede Ton Seigneur. Cette gran- 
de nouvelle n'étonne point fa foi ; au- 
lieu de l'épouvanter , elle le r' affûte, 
tous les doutes fe diflipent , toutes les 
inquiétudes s'évanouïïTent. Loin de 
Jofeph > penfées terrefties & humai- 
nes , fources d'agitation & de trouble a 
vous ne ferez point écoutées. 

Il reçoit un fécond avis , ou pour 
mieux dire un fécond ordre : Levez- 
vous, lui dit l'Ange, prenez, l'enfant 
& fa mère \ fuyez en Egypte V 
nen fartez* que lorfquc je vous le 4u ■ 
rai , parce que Heroàe doit chercher, 
P enfant pou rlep erdre. 

Que repondJofeph,dit SJean Chry-ï' 
foftome ? II ne répond rien , il ne fe 
trouble point , il ne dit point:Qupicét 
Enfant, dont un Roi de la terre entre-» 
prend laperte,eft-il le Roi du ciehNe 
m'avez- vous pas dit, qu'il étoit le Fils 
du très- haut , qu'il étoft appellé Sau- 
veur , qu'il délivreroit fon peuple de 
l'efclavage , & de la mort du péché. 
Et cependant , vous voulez que ce 
Fils du très haut fuye devant un hom-i 
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me : vous voulez que je fois IeSau- 
veur de celui qui doit rendre la vie 
aux morts. Que de prodiges l Que de 
chofes jufques à prefent inouïes , & 
qui les comprendra ? Non , mes Frè- 
res , continue S. Jean Chryfoftome, 
tous ces raifonneraens inquiets ne 
conviennent pas à la foûmilEon de 
Jofeph. Il n'interroge point, il obéit,, 
il ne parle point des incommodités 
d'un voyage entrepris dans lafaifon 
}a plus rigoureufe', &t fans les fecours 
neceflTaires j il abandonne fans peine 
un établiflèment qui foutient Ef vie 
par Ie*travail de fes mains. Il va fans? 
héfîterdans unpaïs inconnu : il de* 
meute tranquillement au milieu d'à» 
peuple ennemi & idolâtre, fans bieny 
fans parens , fans amis , lans habi^ 
tude : auffi-tôt que la Providence (e 
découvre, & que fes ordres fe font 
entendre, tout devient facile, tout 
cède , tout s'applanit ; des la même 
nuit , il fe levé $ il prend l'enfant & 
la mere , & fe* retire en Egypte : Qui 
confurgens accepit ptitrum & matrtm 
tjus notte , CT ftceffn in v£gyptHm. 

Que fait-il , Chrétiens , dans cette 
terre étrangère l 11 y garde le même 
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fïlcnce qu'il a gardé jufques ici , fans 
curiofiré, fans inquiétude / fans im- 
patience ; il conferve les impreffions 
qu'il a receucs , & il attend des ordres 
nouveaux. Herode meurt. Jofeph at- 
tentif à la feule voix de fon Dieu 
n'entend point parler de cette impor- 
tante nouvelle : fi l'Ange ne paroift , 
il ne la fçaura point -, & quand il la 
içauroit > il ne changera point de 
conduite. Il reçoit fon ordre, il part, 
fHi cenfurgens : ce mot employé pour 
le départ, & répété pour le retour y 
a je nefçai quoi de précis qui exprime 
d'une manière fenfible la pon&ualité 
de l'obéïflance, & la promptitude de 
l'exécution. 

* De quoi une ame fainte , qui a 
renoncé à I'ufage de fa propre volon- 
té , n'eft-elle pas capable î & en 
combien de manières ne fait-elle 



paroiftre fon exa&e fidélité ? 

Il lui a été ordonné de retourner 

.enlftacl; mais le lieu particulier de 
fon fejour, nelui a pas été defîgné. 

. Il n'efl: pas plutôt arrivé fur les confins; 
de la Judée , où règne le fils du per- 
fecuteur / qu'il tremble pour le facré 
dépoffc dont il eft chargé. Il hefite, il 
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chancelé, il ne fçait à quoi fe dé- 
terminer. Pourquoi? parce qu'il ne 
trouve pas dans Tes ordres , la refo- 
lution de fon doute. Emu de cette 
crainte fondée fur tontes les rè- 
gles de la prudence , il étoit bien 
capable de prendre un parti qui Te pre- 
fentoit de lui-même : mais il étoit 
écrit qu'il ne parleroit point. Dieu 
s'explique > il obéît ; & je ne doute 
pas qu'il ne lui eût été d'abord ordon- 
né de fe retirer en Gallilée > fi la Pro- 
vidence , qui ne fait rien (ans de gran- 
des raifons , n'avoit voulu l'éprou- 
ver , & nous apprendre en même- 
temps à la confulter toujours. 

Voulez vous une dernière preuve de 
la foûmiffion de Jofeph. Rappeliez 
dans vôtre mémoire, ce que l'Evan- 
gile nous apprend de ces jours ,daf- 
fliâion & de douleur , où Jofeph & 
Marie , furpris de ne pas trouver Je-; 
fus dans la compagnie de ceux qui re- 
venoientde Jerufdem , retournèrent 
fur leurs pas pour le chercher , & le 1 
rencontrèrent ^nfiin dans le Temple. 
La tendrefle -maternelle force Marie 
à fe plaindre ; & cette plainte eft fi 
tendre, qu'elle doit être plutôt regar- 
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dée comme un de ces reproches qui 
touchent , que comme un de ces mur- 
mures qui offenfent. Pourquoi, mon 
fils, nous trait tez-vous awjt , dit-elle, 
nous vous cherchions votre pere & moi, 

& nous étions affligea de votre ab- 
fence? 

Ce reproche eft plein d'amour^ 
Chrétiens, & il eft digne delamere 
qui le fait .-cependant Jofeph qui n e- 
tudie que fa vocation , & qui fçait 
qu'elle eft différente , en ufetout au- 
trement, II a de la fenfibiiitc ; fa dou~ 
leur va même auffi loin que la douleur 
de Marie , Dolentes quarebamus te : 
mais il eonnoift en même- temps qu'il 
ne lui eft pas permis de fe plaindre. Il 
fbufFre , il admire , il s'humilie : Je 
ne parlerai point , je n'ouvrirai . 

pas m *me la bouche. 

Voilà y Chrétiens, tout ce que Dieu 
a voulu nous apprendre de S. Jofeph. 
Si nous avons égard à l'excellence de 
fa dignité, & à 1 érqinence de Gi ver- 
tu , c eft peu dechofe. Il femble que 
l'Ecriture Tait crairté comme il fe trait- 
toic lui-même ; quelle n'ait travaillé 
qu'à le dérober à nos yeux,& qu'elle 
n'ait prétendu nous révéler de fa vie, 
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<jue ce qui ne pouvoir nous être ca- 
ché. Mais fi nous voulons confiderer 
les grandes Si admirables levons que 
l'Evangile nous donne , par ce petit 
nombre de faits rapportez dans toute 
lafimplicitéhiftorique,. flous trouve* 
rons qu'il y en a encore beaucoup 
pour nous. 

Ceft-là que nous apprendrons à 
Tenoncer à toute volonté humaine , 
foit propre, (bit étrangère ; à écouter 
attentivement la Providence , à rece- 
voir fès ordres avec joye , à les adorer 

à les fui vre. C'eft- 1 à que nous con- 
nciftrons ce que c'eft que s'humilier 
fous la fHiJfame main de Dicu^ (çavoir 
fe taire quand il parle , i^voir lui 
rendre l'hommage qui lui eft dû > une 
obéïïTance tranquille qui n'examine 
rien , qui ne contefte rien , qui ne 
murmure de rien. 

, Cette étude nous fera d'autant plus 
âvantageufe , que rien n'eft plus dif- 
ficile à l'homme , que de te mettre 
fincerement, & de bonne foi entre les 
mains de la Providence. Quelque feur 
que foit ce parti 3 nôtre, esprit a bien 
de la peine à s'y accommoder : il ai- 
me à confiilter fa propre railbn j & 
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foit orgueil , foit témérité, {qn in- 
quiétude 3 foit peu de foi , il fait céder 
à fes foibles lumières , toutes faufles 
qu'elles font , les lumières infaillibles 
de- la SageflTe éternelle, où il entre- 
prend d'afTocier la prudence de la 
chair, à la difpofition immuable des 
defletns de Dieu. 

Nous pouvons le dire, Meflîeurs,' 
à la honte de notre ficelé : le nombre 
des incrédules eft grand, & plus grand 
encore le nombre de ceux qui recon- 
noiflant une Providence , vivent Se 
agifïènt , cependant comme s'ils n'en 
reconnoiflbient point. On trouve des 
malheureux pour qui les veritez les 
plus claires {ont des énigmes : ils font 
fi éloignez d'obéïr à. Dieu, qu'ils ne 
font pas encore parvenus à le cort- 
noître. Monftres horribles que la 
terre ne porte qu'à regret , & fur qui 
toutes nos exhortations ne peuvent 
rien : prions & gemifTons fur leur 
aveuglement , Se rendons grâces à 
Dieu de ce qu'il ne nous a pas laifTe 
tomber dans cét abyfme. Mais pre- 
nons garde en même temps à ne faire 
pas trop de fond fur une connoifTance, 
dont peut-être^ nous ne tirerons au- 
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cune utilité. Que nous fervira-t-il que 
nôtre efprit foi t fournis à la Providen- 
ce , fi nôtre cœur ne s'y foûmet pas ? 
Si après avoir avoiié que Dieu peut 
tout , que Dieu règle tout , que Dieu 
prévoit atout, nous nous appliquons 
a renverfer les limites qu'il a plantez , 
â nous élever comme malgré lui au- 
cleffus du lieu où il nous a placé , à 
nous précautionner fans relâche , & 
comme en tremblant , contre tous les 
cvenemens , que .nous avons encore la 
hardiefle d'appeller des coups de ha- 
sard & de fortune? Car , c'eftainfi 
que parlent les Chrétiens. Que nous 
fervira-t-il de croire la Providence, fi 
nous la combattons ? De l'écouter , fi 
nous voulons parler à nôtre tour ? 
D'avoir du refpeél pour elle , fi nous 
manquons de docilité ? Nous en fe- 
rons plus criminels , & par confe- 
quent plus feverement punis . 

Pour détruire en nous cét efprit in-> 
quiet & indocile , l'exemple de Saint 
Jofeph , fi nous voulons en profiter, 

nous fera d'un grand (ecours. Autre- 
fois Dieu faifoit entendre fes volon- 
tez aux Patriarches &aux Prophètes, 
par des vifions, par des apparitions, 

par 
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par de prodiges , au milieu des éclairs 
& des tonnerres : il en coûtoit tou- 
jours quelque chofe à Tordre établi 
dans la nature ; telle fut la loi de Moy- 
fe. S. Jofeph fe trouva dans cette loi , 
fes ordres lui furent donnez par une 
voye extraordinaire , ilfalutun Ange 
pour Pinftruire. Mais parce qu'il ap- 
partenoit plutôt à l'alliance nouvelle 
qui commençoit , qu'à l'ancfenne 
alliance qui alloit finir, cet Ange qui 
dans un autre temps fe fèroit peut- 
être prefenté è découvert & en plein 
jour , ne lui apparut que dans les om- 
tresdela nuit, &dans le filence dû 
fbmmeil. Ainfi p ïïerent les hommes,' 
de ce temps de figures & de fignes, aù 
temps bienheureux des opérations in-' 
serieures de la grâce Dieu concilia, 
pour ainfi dire , ces deux temps en la 
perfcnne de Jofeph : il eut Se l'hon- 
neur de l'apparition , & le mérite de" 

fol. 

Ce qui fè pafla pour lors à Texte* 
Tieur, tè pafle prefentement au de- 
dans de nous : Fefprit de grâce qui y 
^réfide , nous donne fans cefle lès 
mêmes avertiflèmens que l'Ange don- 
ma à S. Jofeph. Nous avons no;re 
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Ange , comme il eut le fien ; c'eft a 
«pus à Técouter dans le filence de nô- 
tre cœur, avec la foûmiflïon d'une vo- 
lonté qui fè détermine auflï-tôt que 
Dieu par^e , jk qui ne fe détermine j*. 
mais fans iut Chancelons-nous en 
quelque matière de foi ? Se leve-wl 
quelque doute dans notre efpritî Som- 
mes-nous liandalifez de la profperité 
de l'impie ? Sommes-nous étonnez 
4e le voir élevé malgré fon crime, au- 
defïus des cèdres du Liban ? Ecoutons 
l'Ange du Seigneur qui. eft au milieu 
de nous , Çc qui nous dit, Noli ùtnere % 
tjle craignez point , ne (oyez point 
ébranlez des myftéres que vo us ne 
cpmprenez point , ce ne fejpientpas 
de? myftéres fi vous les compreniez. 
Ceft Dieu qui par des raifons fecret- 
tts , .dont il sleft re&ryé la çonnoif* 
lance y a placé Ton ennemi dans un 
lieu de gloire , tandis qu'il retient fes 
(erviteurs dans l'opprobre & dans 
faffli&ion : Emargent Jofeph feek fi- 
ent prœeepit ci Angelm Domini. Fai- 
fons ce qui nous eft ordonné , foû~ 
mettons notre raifon , calmons le 
trouble que nôtre profonde ignorance 
des deffcins de Diçu avoit excitez en 
nous." ' * 
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Sommes-nous endormis au milieu 
dupérih Herode menace-t-il la vie 
dejefus, c'eft-a-dire, y a- 1 il dan- 
ger dans une compagnie fufpe£te,dans 
une focietc où l'efprit du monde rè- 
gne ? Snrge , dit nôtre Ange , accipc 
puerum & fug* : Letfez-vous , prenez 
l'enfant 3 & fuyez : vôtre vertu n'eft 
pas en fureté j éloignez- vous , & vous 
la conferverez. Ne dites p as pour lors: 
je puis me ûuver dans cet état , j'ai 
des intentions pures , je fçaurai bien 
me garantir : fi vous le dites , vou» 
D'êtes pas un homme de filence.. Jo- 
feph ne répliqua rien^ il partiaux me- 
^îieinftanc 

Dans ces occafions dangereuïes* 
la neceffité de la fuite eft quelquefois 
fi grande, qiul n'y a pas à balancer 
entre le monde & la retraitte. Il y a 
des gens qui n'obéïront jamais à la 
volonté de Dieu , s'ils ne forint en- 
tièrement de la Judée. Ce n eft pas 
afTez pour eux de pafler d'une ville £ 
l'autre, dune compagnie à tufte autre 
compagnie. Ce n'eft pas allez de chan- 
ger d'habitudes j le péril les fuit par 
tout. Il faut , il faut rompre tous les 
malheureux liens qui les attachent 

Fi; 
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trop fortement aux créatures. II ne lui 
eft permis detre dans le monde , que 
lorujue fon ange intérieur l'avertit,- 
qu'il ne rifque point cette vie de foa 
artie , dont il doit être le gardien & le 
protecteur. Ah î pour lors , fî ceux 
qui cherchoient la vie de l'Enfant 
font morts ; fi vous n'avez rien à crain- 
dre de la violence de vos paffions ,/ui- 
vez vôtre vocation , entrez dans le 
commerce du monde , Dieu vous y 
appelle. 

Cependant , foyez toujours fur vos 
gardes. Jofèph appréhende d'entrer 
dans le#toyaume d'Archelaiis , PAn- 
ge lui commande de Ce retirer en Gai- 
filée. Ecoutez Je Seigneur , il vous 
dit : Choififlèz 1 état le moins dange- 
reux pour vous , n'approchez pas de 
ceux dont la fréquentation pourroit 
vous être fatale. 

Si nous entrons dans ces (entimensî 
fi nous fbmmes toujours attentifs à 
écouter ce que dit en nous le Sei- 
gneur, nou^ferons toujours dans la 
voye droite, nous ne fubftituerons ja- 
mais la raifon humaine , à la place de 
la fbuveraine raifon de Dieu. Ecou- 
î«5 ma voix , dit-il , par fon Prophète 
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Jeremie , & vohs ferez, mon peuple r 
je ferai votre Dieu , rien ne Vous nian- 
quera^ Mai» lî vous ne voulez pas 
wf écouter , fi vous bouchez vos oreil- 
les , fi vous vous abandonnez aux vo. 
îonteXy& àla perverfité de vôtre cœiiç 
corrompu -, fi vous rejettez les Pro- 
phètes que je vous envoyé dés le ma- 
rin , il viendra un temps où Ton dira ; 
JVoilà cette Nation indocile qui ri a 
point écouté la voix du Seigneur fon ! 
Dieu, & qui a rejette fes ordres, qu'eft-»- 
il arrivé ? Elle a perdu la foi ; il n'en 
cft pas même refté le langage dans fa 1 
bouche. 

Quelle meftace épouventabIe>Chré- 
fiens! tremblons en écoutant > & pre- 
nions la refolution de confulter tou- 
jours Dieu : nous avons pour nous 
animer l'exemple de S. Jofeph. S'il 
nous faut quelque chofe qui frappe' 
nos yeux , nous avons l'exemple des 
Enfans de S. Jofeph. C'eft ici qu'on 
jj'eut appliquer un admirable paflfage 
dllaye J qui paroît ctte fait pour moi , 
& que je vous prie d'ecouter : Effun* 
datnr fUpernos Spiritus deexcelfo > & 
prît defertHtn in Carmel , & Carmel in 
faltum rcpHtabitw ; jufiitia in Ca& 
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mtl fedebit , & erit cultus jttftitîd Jfc 
Untium. Lorfque l'Efpri cTen-haur 
aura été répandu fur Ies*hommes , I* 
montagne du Carmel deviendra un 
defert. Il fe formera un Carmel fpU 
rituel & nouveau dans des lieux pre- 
fèntement fèuvages & idolâtres. La 
jufticc y régnera , & cette juftice con- 
fiera danslefîlence refpe&ueux avec 
lequel les ordres dir Seigneur y feront 
xeçûs. 

Mes Frères, Dieu eft (ervi en cet- 
te Maifen avec un tel efprit de fou- 
miffion & à obéïïTance , que vous fai- 
tes fans peine l'application de la Pro^ 
phetie : tirer en feulement le fruit que* 
Dieita prétendu que vous en tiriez.il 
ne donne pasles grands exemples pour- 
la feule fan&ification de ceux dont il 
fe fert pour manifefler fes mifericor- 
des. 

Nous le fçavons, Seigneur, vous 
avez; donné aux bonnes œuvres une 
fécondité qui les multiplie à l'infini. 
Que la vue des vertus de S. Jofeph , 
produife en nous un defîr ardent de 
les imiter. Faites que nous cachions 
aux yeux des hommes qui en font 
indignes, les faveurs dont voua, nous 

• 
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Gombîez. Faites que vôtre volonté 
s'arcomplifle en nous 3 comme elle 
s'eft accomplie dans cet Homme dè 
vôtre volonté : que nous foyons 
muets , & que nôu$ n'ouvrions pa* 
mêmela bouche. Ceft., Chrétiens > 
plus affiné chemin de la gloire* 

« 
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PANEGYRIQUE 

DE 

SAINT BENOIST. 

Bominus folus dux ejus fuit. 1 

Dieu feul a été fon condufteur. Ge* 
, paroles (ont tirées du chapitre 31. 
du Deuteronome. 



0 Voi». Dieu pour guide 
\ & pour chef, avoir la p&- 
! nitence & la mortifica- 




tion pour fès armes , avoir 
un defertpourazile &pour champ de 
bataille , c eft l'heureux fort des ames 
héroïques que la Providence veut éle- 
ver à la plus éminente perfection. 

Si Dieu n'étoit leur guide , que de 
faufles. démarches ne feroient- elles 
pas dans des chemins fi difficiles §c fi 
obfirurs 1 Si elles navoient pour ar- 
mes la mortification & la pénitence , à. 
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quels funeftes atttaits de plaifirs ne 
fucçombei oient-elles pas ? Et fi le de- 
fert ne leur fervoic de retraite & de 
porc , à combien de naufrages ne 
verroient-elles pas expofées ï Mais' 
quand Dieu les conduit dans leurs 
voyes > & qu'il Jes anime dans leurs 
combats : quand (épatées du com- 
merce du monde , & reléguées dans 
un lieu d'aufterité & de pénitence, 
elles fe Tentent à 1 abri , il n'y a point 
<3e tentation qu'elles ne vainquent, 
de pièges qu'elles ne découvrent, de-" 
vertus qu'elles ne pratiquent , d'en- 
nemis dont elles ne triomphent. 

A cette feule idée que je vous pro» 
pofè de la gloire, & du bonheur de ces 
ames chômes , vous vous reprefentes;, 
Meilleurs , non pas tant ce peuple 
d Ifr icl en faveur duquel Moyiè a dit 
que Dieu fcul avoit été [on gttide 9 
qu'un peuple nouveau dont Benoift 
a été le chef > ou plutôt Benoift 
lui-même que l'efprit du Seigneur a 
conduit dans le defert , & qu'il n'a tiré 
par une grâce viétorieufe de l'Egypte 
du monde , qu'afin de le faire entrer 
avec plus depompe^dans cette terre de 
I benedi&ion qu'il lui avoit proini£*^ 



fcj o. Panegyrïqne 

Ne vous étonnez donc pas , fi pour 
faire fon éloge, vous me voyez remon- 
ter à ces temps miraculeux où Dieu 
voulant fe faire un peuple qui fût tout 
àlui, fignala fa oui (lance par des pro- 
diges inouisjulqn alors, & fabontc. 
par des faveurs qu'aucune nation n'a- 
voit encore éprouvées Ouï, Chré- 
tiens , je ne fçai quoid' extraordinaire 
frappe ici mes yeux 5 une conduite qui 
n'a rien d'humain ^ une impreflion vi- 
lîble d'une grâce du premier ordre s 
en un mot, un homme que la Provi- 
dence a mené, pour ainfi dire 3 com- 
me parla, main. Dominas foins dttx 

Avouons toutefois que h. vérité 
Femporte de beaucoup fur la. figure % 
& que la deftinée du peuplede Dieu^ 
eft fort inférieure à celle de Benoift. 
Dieu fit pa(îèr {on peuple dans trois 
états y il le mena dans l'Egypte , il le 
conduifirdans le defert f D lui fufcit& 
de grandes guerres dont il fût victo- 
rieux. Dieu de même a fait naître Be* 
noiû au milieu du monde: mais aa 
lieu qjue les Ifraëlites refterent long- 
temps dans. l'Egypte il n!a éré qne 
tes - jgeit de temps dans Le monde*Dieuu 
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a conduit Benoift dans le defert; mais 
au-licu que les Ifraclites s'oublièrent 
de leurs devoirs dans le leur , il s eft 
élevé dans le fien à la plus éminente 
perfeâion* Dieu a expofé Benoift à 
de grandes tentations dans fa fblitude : 
mais au lieu que les Ifraëlite* ne pro- 
fitèrent pas de ces épreuves, il a tiré 
de grands avantages des fiennes.-C eft 
ce que nous allons voir dans la fuite 
de ce difcours. 

t Mais trouvez bon , mes Frères, que ^ . J 
dans un fujet fi inftru&if , je n'y ou- fio ^ 
blie pas ce que je dois vous dire 
pour von e inftruiflion, Benoift quit- 
tant le monde , vous en découvre les 
dangers. Benoift entrant dans lafoli- 
tude , vous en montre les douceursi 
Benoift expofé à la tentation , vous 
apprend le bonufage que vous devez- 
en faire. Craindre le monde, aimer 
la retraite , profiter des tentations 8c 
& des difgraces : c eft le caraftére du» 
Saint que nous honorons en ce jour > 
& route la matière de fon Etage» 

Efprit divin, vous qui avez conduis' 
vôtre peuple pat une colomne de feu*? 
&qni par des lumières toujours vives* 
avez, fiait marcher votre fevviteur Be* 

F vj, 
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noift dans les voyes de la perfeâion £, 
faites fur le cœur de mes Auditeurs,& 
fur moi-même , ces impreffions falu- 
taires , que vôtre grâce fait fur le cœur 
de ceux dont vous voulez être le gui- 
de. Nous vous le demandons par i'in- 
terceffion de la plus parfaite créature 
que vous ayez jamais conduite, ceft: 
Marie, 

Ay b M A r i A. . 

L P O I NT. 

L'Ecriture fainte & les Pères , ont? 
toujours regardé le monde corn-- 
me le plus redoutable & le plus dan- 
gereux ennemi des Chrétiens.C'eft lui 
qui les détourne à tout moment de • 
Dieu y qui leur fait oublier leurs plus 
preflTans devoirs , qui leur ôte les . 
premiers principes d'une pieté & d'u- . 
ne Religion qui les attache à leur fou- 
verainbien, afin de leur infpirer ces 
maximes corrompues qui tôt ou tard* 
ne manquent jamais de les perdre. . 
C'efi; lui, die S.Aqguftin, qui les amol- 
lit par (es plaifirs, qui les attire pat 
fès bienféances , qui les captive ptir 
fcs engagemens , qui les endort par . 
^.oiSvçté^ gui les enflamme par.. 
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tes amoursjqui ^es ébranle par fes me* 
naces, qui les fatigue* par fes impor-- 
tunitez , qui les gagne par fes caref- 
les , qui fe les aflu/ettit par fa tyran- 
nie. 



re- 
in frà ta 



Regardez le monde par tel endroit SpecuIare 
qui! vous plaira , difoit S.Cvd rien à rum fafH 
forr ami Donat, vous n'y verrez que j™£ 0 . 
corruption & que mifere : rien qui ne «il" di- 
vous donne de l'indignation ou de la £Sff2T 
puie 5 rien qui ne vous oblige de rc- rcnis c &aÔL 
mercier Dieu de la grâce qu'il vous a :SJSSA 
raite de vous enfeparer. Les chemins mundl 
font fermer par les voleurs , les mers r^fe 
îônt pleines de pirates , les armées ne & 'P ft mifc - 
refpirent que la fureur & le carnage, fS 
le monde n eft rempli que d'ordures P lusin Deum ; 
& de débauches -, & l'impunité qu'on foT^t, . 
y> trouve pour toute forte de crimes t Cluôd £vafe - 
eft la grande marque de fa cruauté , & ÏLû.'oSS 
de la tyrannie de fes mauvais exem- 'T'* , larr °- 

r,]^ c nibus claufa , . 

P le !- , maria difper- 

On y fait ce que les autres font; fP'***»*-; 
on y commet de fcandaleux adultères 
en les voyant, on s'empoifonne reei- Si-ïST 
proquemenr par une odeur de- mort dctorbismu- 
qu'on reçoit , & qu'on exhale. A, ,uo ÏEjj." 
force de frequenrer de mauvaifes COm- «tes fecJcri- 

*?gmei , on devient ce qu'elles font ; £BÏL 

tiatxatio,;'" 
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fôyhia; ma- on rougit mcme comme u cetoit un: 

fn^icgeVipl crime dêtreiunocent parmi des cri- 
fa* drîinquE minels i EJft jam inter noecntes inno- 
l ^Icc^nl ^xiam crirninis efi* Ne pas imiter les. 
noccncia.ncc débauchez , c'eft les offenfer j tantle* 

fcl^ flattent le péché, tant 

fcivaiux eft grand l'aveuglement dans lequel 

Sœvn&ttb- onvit croire permis ce qui eft pu- 
veniet ? pa - blic,&aut autorifé pat l exemple d'une 
memkatM ^ûnité d'autres. M'Àlos ;f¥*ff#is non 
& dccipir. imitatrir étendit, confen fer e jura pec^ 

lemcmilto Cd cœjyt licitum ejfc fuad pHkli- 

ven*r,qtti CHm cfl. 

jiidi.aturu* Ou trouveret-vous aucun vertige 
admietft , ôc de pieté & de vertu i Sera-ce dans le* 
c«n$ percar barreau >- preique tous les Juges y, 
ficBocensju vendent la iuftke v prefque tous les 

dex. Flagrant A «i r\rC • > 

ubtque deh Avocats,&les autres Omciersne s oc* 
^ k ^ ,m cupent qu'à tromper , ou. à ruiner les. 
génère P ec. parties. Les plaideurs n'inventent que 
cand.perim j es f au {Tetez , ou ne cherchent que 

tesnocensvu des délais pour éluder de juftes pour- 
ru« opcrtiur. f u i tes . Celui- ci fuppofe un teftamenc 

lumrubtfcu , pour s<nnchir& dépouiller de legi- 

ça^Sffwu- tlmes héritiers : celui-là rend de faux 
deconfeibit. témoignages- pour faire périr rinno- 

hxrSibus cent > 011 pour juftifier le coupable. Orr 
lîberi , illic n'y appréhende plus la feverité de* 
t™& n ^ix » & quand on Igix qu'on pour. 

S.Cjpr. tpi£. x , ^ £) Q n4tHm % 
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raraehetter par argent les crimes que 
Ton commettra ,.on Les commet im- 
punément- 

Sera-ce dans le négoce qu'on trou- 
vera cette pieté & cette vertu ? ce neft 
pre/que partout que banqueroute, & 
mauvaife-foi Dans le mariage ? O 
qu'il y a quelquefois de fornications 
& d adultères ! tfarmi tes nobles Se 
riches ? plus ils: font obligez? de re- 
connoîtreles bienfaits de Dieu, plus* 
ils les oublient : plus ils doivent don- 
r&r de bons exemples , plus ils eiv 
donnent de mauvais- Parmi les ro- 
turiers & le pauvres ? Ce n'eft qu'im- 
patiervee , muemures ,. imprécations 
olafphëmes. Que faut- il clone faire ? 
Chercher une heureufe retraite, & un 
port aflfûrc pour ne pas périr au milieu^ 
des flots de cette- mer orageufe du- 
monde. Vna placida & fida tran- 
cflilllitAtt fi cfuis ab his infuietAntis fa- 
CHli tHrbinïkus extr atlas falntarispor- 
tus flatione fundetnr , fi ad Dernini 
ihums admijfûs ac Deo fUo jarn proxi- 
' mus nihil defidertt de facnlo qui fa- 
cul o major ejh 

Sage & prudent Benoift, vous Je 
cherchâtes, ce port, & des que von* 
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connûtes le danger qu'il y avoir dê" 
demeurer dans un monde fi corrompu v 
vous vous refolûtes de le quitter. Dés > 
que Moyfe eut reçu les ordres du; 
Tbut-puiflant pour lortir de l'Egypte, . 
il ne penfa plus qu'à la retraite j & 
^ comme c'étoit Dieu qui lui parloir 
tout céda, tout s'apglanir, tout s'ou- 
vrir pour lui faciliter fon paflage. . 

La même chofe vous arriva , grand H 
Saint: car pourquoi ne vous appelle- 
lerois-je pas Saint dés le commence- 
ment de vôtre- vie , puifqu'à peine 
commenciez 1 - vous à vivre *, que vous* 
afpiriez déjà à la jjerfedfcion de FE-- 
vangile? Applique aux plus petites 
choies par de grandes vûcV, adorant 
dans vos moindres occupations > <les 
ordres dê Dieu, vous vous prépariez" 
à les féconder, toujours veillant fur 
vôtre conduite, toujours aveugle fur 
celle d'autrui , toujours attaquant vos ^ 
p- ffions /toujours exeufant avec cha- 
rité les deffauts de vçtre prochain. 

Ne fortons pas , Méffieurs , de nô^ 
tre comparaifon. Dieu irrité que les 
Egyptiens retinrent dans FefcIavage,-\ 
une Nation dont il s'étoit déclaré le 
prote&eur , ieiblut- enfin fa dél*. - 
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vrance , & celle de fon chef Si Pha- 
raon neût pas mis fur leurs têtes ui* 
joug pefant & infîipportable 3 peut- 
être les auroit - il retenus plus long- 
temps dans fes Etats : mais parce qu'il 
les furchargea de travail , & qu'il vou- 
lut aflujettir Moyfe avoir l'abomina- 
tion de fes facrifices 5 Dieu déploya- 
fbn bras tout-puiflam , & lui rendit 
la liberté. . 

Il fe paffa quelque chofe de femblable 
dans la retraite de Benoift. Le monde 
vouloir en faite fon efclave, il vouloir 
Fengager dans ces dangereuxdi vertifïë- 
mens 3 &dans ces plaièrs criminels qui 
reduifent i'efpritenfervitude, comme 
le travail réduit le corps* Mais ce fut 
pour lors qu il crût entendre les An- 
ges de Loth qui lui crioient: Snrge ne- 
& tu pereas in fctltre çivkatis*, Le* 
vez-vous, fi vous ne . voulez que les 
Grimes de cette ville vous perdent, 
Salva animam tuam\ noli refpicere pofi: 
tergum , nec fiés in omni circa re~ 
gione , fed in mônte falvum te fae ^ m 
& tu pereas. Sauvez vôtre ame , ne 
regardez pas derrière vous j ne vous 
arrêtez pas même dans aucun endroit 
duugaïs circonvoifin , fila feule odeur 



« 
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de fon ha'eine empeftée vient jufques 
à vous , vous èces perdu : Sauvez- vous 
fur la montagne, ou préparez- vous h 
ètreenveloppé fou& fes ruines. 

Benoift écoute' avoc refpeft cette 
voix qui l'appelle* ilfe fauve à petit 
bruit avec fa nourrice , il fe retire fur- 
tivement de Rome ; il quitte comme 

Moyfe l'Egypte P° ur a ^ cr > niain 
du Seigneur le conduira , & fe dérobe 
tout d'un coup aux plaifir* & aux en- 
gagerons d'un monde , qui ne con* 
(piroir que' fa perte. 

Mais prenez garde qu'eir qui ttan tle 
monde , il le quirera tout à fait, il. 
n'imitera pas ces faux Chrétiens qur 
ne l'abandonnent qu a demi , qui à 
moitié Fidèles , à motié Payens , ne 
renoncent qu en partie à un fiécle 
qu ils, aiment encore , qui vouîans 
fervir deux martres, ne font bons ni à 
l'un ni à l'autre , qui font encore ef- 
claves de la cupidité, quand il s croient 
Têtre de la Juftice, Se qui' s'imaginent 
n'avoir plus d'ambition , parce qu'ils 
Pont j pour ainfi dire , facrifiée , en la 
çeduifant à des prétextes de Religion, 
& à des cabales de pieté. 

Ce ne fecapas làla conduite de Be- 
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noift : il ne Ce retirera pas du monde 
par des ménagemens fi indignes.Com** 
me il a zçiis dc l'Apôtre bien- aime , 
qu'il eft plonge dans le mal , Tatus 
mundns in maligm fofims eft v il faut 
rompre > dit-il , il faut rompre tous 
ces dangereux lienS qui m'attachent ; 
quittons l'Egypte , fon joug eft infu* 

})ortabIe : entrons dans le defert , & 
à fansr nous détourner ni à droit ni à 
gaucho marchons dans la Terre pro- 

mife. • 

Que nous '(erionsr heureux , me* 
chers Frères > fi nous pouvions regar~ 
dtr le monde commeS* Benoift Ta re* 
gardé. Mais , helas ! que nous fommes 
malheureux d être prefqu« toujours 
dans des difpofitions toutes contrai* 
res. S. Benoift adit : je ferai dans le 
monde , tant que le monde n'aura 
point de charmes pour moi , & je le 
quitterai dés qu'il commencera à me 
plaire/ Et nous y prenant des. fenti- 
mens tout oppofoi , & nous faifant 
des fignes de vocation , félon nôtre 
caprice , aous penfons que lors que 
nçus avons du dégoût pour le mon- 
de , c eft une marque certaine que 
Dieu veut que nous nous en éloir 
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gniqns , que ceft une elpece <f aver** 
tiflfement fecret de la gracexjui nous 
fbîlicire , & qui nous preflèr Nous- 
nous figurons d'un autre côté, que 
lorfque nous nous (entons un pen- 
chant comme naturel vers le monde;,, 
nousfommesdeftitiez à y remplir les* 
places que (èmblent mériter je ne (çai 
quels talens prétendus , un air ouverf 
Scdébarafle , une complaifanse ac~ 
commodante > une heureufe facilité à 
comprejplre Se à s'expliquer , un es- 
prit né pour les grandes chofes^ôç 
capable cependant descendre j u £; 

ques aux plus petites. Car voilà comb- 
ine on parle , voîlàle$ noms pompeux 
qu'on dor\pe à ce malheureux efprit 
du m on de. . v - 
Quelquefois même nous ne nous* 
donnons pas la peine de remplir nô- > 
tre retraite , des cara&éres de nôtre - 
vocation. C'eftle hazard , l'humeur > 
Fentêtement , la difpofition de nos 
affaires, qui changent à leur gré la 
face de nôtre vie; Se fépare-t-on du 
monde ? ceft par lefprit même du 
monde qu'on s en fépare. Ce jeune 
Somme fe jette dans un Cloître,, 
mais cfefUa-dureté de fes parens qui 
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fy contraignent : il aime mieux difpa- 
roître que de ne le pas montrer avec 
tout le luxe , Se tout l'appareil que fi 
vanité demanderait. Ce fera peut-être 
une ^ de defordre , cachée long- 
temps fous de belles efperances, ÔC 
& révélée tout d'un coup avec éclat -, 
il a ruiné la' réputation d'homme ré- 
glé qu'il avoit dans le monde , il 
veut s'y en élever une nouvelle en le 
quittant. Cet homme d'affaires ^qui a 
paffé toute fa vie dans l'agitation & 
dans l'embarras , veut enfin jouir de 
<jue!que repos ; & il fe retire plutôt 
pour commencer à vivre, que pour 
penfer à mourir* Cette femme fur le 
retour de l'âge , abandonne le monde, 
prêt à l'abandonner -, & voyant bien 
qu'elle ne peut plus avec bienféance 
courir après les vains amufemens du 
fiécle qui la fuyent, elle veut faire pat- 
fer la voix du monde qui la chafïè* 
pour la voix de Dieu qui l'appelle. 

Mais eft- ce ici le lieu dt- s'emporter 
contre la témérité de ces efprirs fu^ 
perieurs, qui veulent être les maî- 
tres de leur fort, & les arbitres de 
leur vocation? Je parle devant de 
faintesames, qu'aucunes vues terre- 
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ihes n'ont feparées de la terre, que lé 
inonde auroit voulu retenir , & à qui 
îl a dit plus dune fois , ce que Pha- 
raon dit à Moyfe : Sacrificdte'Deo no- 
ftro in terra hac > Sacrifiez à votre 
Dieu en cette terre. Qu'eft-iltefoin 
daller dans une folitude éloignée, 
honorer un Dieu qu'on trouve par 
tout?EHes tfont point écoutées ces pa- 
roles trompeufes, elles nom été at- 
tentives quatuc ordres de leur Dieu, 
& elles ont fait au monde la réponfe 
que Moyfe fit à Pharaon 3 nm fotefl 
ita fieri , Ce que vous nous deman- 
dez eil impoÛSble. Nous devons im- 
moler à notre Dieu , des chofès que 
vous regardez comme vos dieux. Si 
donc nous reftions au milieu de vous, 
& que nous y fiflions tous les exerci- 
ces que nâtre vocation demande > fi 
en vôtre prefence nous foulions aux 
pieds les grandeurs que vous adorez, 
iî nous rejettions avec méprisses xi- 
cheflès , qui font chez vous d'un prix 
ineftimable , & que vous préferez à 
tout ; fi nous fuyions comme un poi- 
fon mortel, les plaifïrs après lefquels 
vous courez comme après les objets 
de votre béatitude j vous ne pourriez 
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?K>tjs fbuffrir , & vous nous perfecu- 
teriez : QHodfimaUavcrimHS e* qus 
colunt *j£gyftii coram te , lapidibns 
nos obment. Ce neft donc pas ici 
qu'il faut parler des mauvais motifs 

2ui nous menant quelquefois dans la 
>Iitude, & qui nous font quitter le 
monde, non pas parce que nous crai- 
gnions fes danger* , mais parce que 
nous haïflbns fes defFauts , ou que 
bous voudrions bien lui cacher les 
nôtres. Ceft plutôt le lieu de faire 
voir les grâces queDieu a faites à faint 
Benoift dans fa retraite ; & ceft auilt 
le fujet de nôtre féconde Partie* 
II. Point* 

QUoique les perfe&ions divines 
(oient fîmples & indivifibles , ce- 
pendant à eonfîderer les differens ef- 
fets qu elles produifent, il y en a qui 
femblent être (pecialement affe&eés à 
de certains lieux qui leur lont propres, 
& dans lefquels elles fè font > pour 
ainfidire, plusfentir. 

Ceft ainfi que la gloire & la ma- 
gnificence de Dieu fe communiquent 
dans le ciel , que fa juftice punit fe- 
verement les reprouvez dans les en- 
fers , & que fa mifericorde qui a ehoifi 
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h terre pour fon féjour , s'y répanâ 
quelquefois avec abondance. Que 
dis-je y la terre 1 difbns mieux , une 
•etite portion de la terre, ce lieu de 
>enedi&ion d où coule le lait & le 
•miel ; cette terre de Geflen , où le 
peuple jouit d'une pleine lumière* 
pendant que les ténèbres font répan- 
dues fur toute la furface de l'Egy- 
pte. 

C'eftairilï que j'appelle la folitude 
où Dieu {emble avoir place fon trô- 
ne. Plus on approche de ce trône 3 
plus on participe à fes grâces. C'eft-là 
<jue les affaires du ciel fe traitent, 
-qu'on negotie avec Dieu , qu'on bri- 

Î;ue & qu'on obtient fes faveurs.Ceû- 
à que la mère dlfmaë! , chaflféede la 
maifon d'Abraham , trouve un Ange 
confolateur. Ceft-là que Moyfe fuyant 
la Cour de Pharaon , trouve Dieu 
même qui lui parle, & qui l'établit le 
chef de Ion peuple. C eft-làque pen- 
dant quarante années,lesIfraëlicesfont 
à couvert de leuts ennemis , qu'ils re- 
çoivent la Loi de Dieu ^ & qu'ils peu- 
vent pretque marquer chaque journée 
de leur fejour 5 par un miracle particu- 
lier. C'eft-là, qu'Elie eft ébloui par 

l'éclat 
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1 éclat de la majefté divine ; & qu'E- 
lizée courant après fon maître > eft 
revêtu de fon double efprit. 
. L'Ecriture me fourniroit bien d au-* 
très exemples } mais pour ne point 
palier les bornes ordinaites , je me 
renferme dans mon fujct , & je fais 
voir les grâces que Dieu a attachées à 
la folitude, par les degrez de vertu Se 
de fainteté que nôtre admirable So- 
litaire y a acquis. A peine eft-ilforti 
de Rome , que Dieu le conduit dans 
un monaftere ; il y prend l habit de 
Religieux 5 il y demeure quelque temps; 
mais ne croyant pas être dans la foli- 
tude , pour être au milieu des Solitai- 
res ? fon Condu&eur l'appellant à def 
routes moins frayées > il s'enfonce 
dans une affreufe caverne > où ne tra- 
vaillant & ne combattant que pour 
fon Dieu , il ne veut avoir d'autre 
témoin que lui. 

Votis pprlcrai-je , Meffieurs , de 
loties les heureufes fuites d'un fi il- 
luftre commencèrent ? Reprefentez- 
vous ce faint Anachorète-, donnant 
autant de temps à la prière , que fes 
yeux peuvent refifter au fommeil -, & 
ne donnant au fommeil^qu'autant que 

G . 
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'l'impatiente de Ton cœur, toujours ar- 
dent à lonër Dieu , peut laHïer ck te*» 
posa (oncôrps: iheft feul , il paroît 
fans occupation, & cependant il n'a 
pas un moment à lui, Saviepaffée, 
ion état prefent , les merveilles & les 
bornez oe fôn Dieu, font pour lui des 
fources inépui fables de douceur, de 
joye , 4'étoftnement , & d'actions de 
grâces. 

La vie qu'il a menée dans le mon- 
de paroît ànosyeux plus parfaite,que 
ces magnifiques plans de converfion^ 
iiue nous traçons de temps en temps 
dans nôtre cœur , & que nous n'a- 
vons jamais la force dexecuter ; mais 
aux yei>£ de Benoift c'eft une vie de 
péché : il regarde les moindres faux- 
pas comme autant de chutes , & il Ce 
punit des périls dont il appréhende de 
n'être pas forti a(ïèz tôt, plus rigou- 
reufeîrent que la primitive Eglife ne 
î'éxigeoit des plus grw<U peçneurs. 
• Non content de cette fevei4*4 % il 
chercha tous le* jours de nouveaux 
J)t-é*e^tes four châtier fon corps, 5c 
péift faire durer fa pénitence attffi 
Ibiig-temps que fa vie. -llrepafledans 
fon «fprit les d&eglemens de cette 
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jeimeffe libertin , dont il n'a pû fe 
ièpàrer qu'en fe fèparant du monde. 
Il déplore le malheur <le chacun - en 
particulier } & Ton dif oit qu'il croit 
ctre t obligc par juftice , de prendre 
vengeance fur lui même des péchez 
qu'il- n'a pas commis. 

Vous êtes peut-être jurpris > Chré- 
tiens de ce que j avance ; mais vous re 
le ferez pas , fi vous faites réflexion 
fur un principe dont S. Benoift e& 
fans doute parfuicçment convaincu. 
Il (çait que lorfque Dieu a fait quel- 
que grâce à un pécheur , & que ce 
ipecheur n'en profite points il ne faut 
pas s'imaginer que Dieu reprenne 
alors (es grâces , & qu'elles retour- 
nent à lui* Ils les donne aux Juftes 
qui les ont en quelque façon méri- 
tées , par le bon ufàge qu'ils ont fait 
<les premières qu'ils ont reçues* 

De ce principe, quelle conclufioii 
-pettfèz vous que tire le'zéle de S. Be«- 
^noift ? Il reconnoît quelamifericorde 
-de Dieu l'a prefervede la corruption 
<hi ficcle:il fent tous les jours-en lui des 
nouveaux furcroifts de ferveur > d'hu- 
milité , de m épris du monde. Je vois 

<bien * dit-il , ^omon Dieu, que tous 

>— » • ■ ■ 



148 Panégyrique 
ksjbiens.que je reçois ne m'avoient 
pas été deftinez > vos grâces divines 
trouventde la refiftance dans lescœurs 
, de pierre de ces malheureux, que leur 
erreur divertit , & que leur folie en- 
chante j & par une efpcce de contre* 
coup , elles viennent retomber fut 
moi. Eh bien, je les reçois : mais com- 
me félon lesloix divines & humaines, 
il eft jufte , qu'un héritier s'engage X 
payer les detres de celui dont il hé- 
rite , je mortifierai mon corps parles 
exercices laborieux d'une pénitence 
continuelle, & peut-être arreterai-je 
le bras de voue colère déjà levé pour 
punir'ces rebelles , que vôtre bonté 
n'a pu gagner. 

Voulez vous le voir retourner dans 
fa folitude , après que des Religieux 
afïèz fages pour l'appeller à la con- 
duite de leur maifon , mais trop lâ- 
ches pour recevoir les Reglesqu'il leur 
donnoit, l'eurent obligé à les aban- 
donner à leur defordre , il redouble 
fes prières, fe* jeûnes , (es mortifica- 
tions ; il reconnoît plus que jamais 
que tout le monde eft plongé dans le 
mal ; & il joint à la péni tence qu'il a 
faite pour ceux qui (bac reftez dans les 
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cngâgemens du fiécle , la pénitence 
qu'il croit devoir faire, pour ceux que 
la vie folitaire na pas rendu plui 
parfaits. 

Tant de vertus ne fçauroient ècre 
lus long temps dans les ténèbres, 
a .Providence qui veut rendre Be- 
noift utile au falut de plulîeurs 5 & 
qui ne veut pas cependant le priver 
du bien de la folitude , le découvre 
peu à peu aux yeux des hommes , & 
attire enfin auprès de lui un petit 
nombre d'Elus qui cherchent dans la 
fïmpliçité de leur coeur, le Royaume 
& la Juftice de Dieu. Ce nombre aug- 
mente infenfiblement ; il leur donne 
une Règle ( & quelle Règle , mes Frè- 
res ? le Seigneur feul a conduit fa plu- 
me, la perre&ion de l'Evangile y rè- 
gne partout ) il leur donne une Rè- 
gle , leur bâtit des Monaftéres , leur 
choifit des Supérieurs, les vifîte de 
temps en temps , & il fournit à toutes 
fes occupations différentes fans inter- 
rompre fa pénitence , fans rien re- 
lâcher de fa pieté , fans rien perdre de 
fbn efprit de retraite. 

J'ai voulu , Chrétiens , vous don- 
ner ici une idée de la v : e folitaire, 
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& j'ai crû ne pouvoir mieux y réiïffir^ . 
qu'en vous faifant un abrégé fidelle* 
de la vie de S. Benoift. Je ne doute 
pas que vous n'ayez remarqué quels* 
doivent être les exercices , & quels 
font les privilèges de cet heureux état* . 
Je ne doute pas. non plus , que vous, 
n'en ayez une haute eftime y mais je * 
»e fç?i fi le cœur fera bien d'accord ' 
ayée l'efprit. Je ne fçai fi toutes nos*; 
himiéres ne nous deviendront pas. 
inutiles par la fatalité du penchants 
qui nous entraîne \ car enfin nous. 
Jouons lafolirude, & nous cherchons^ 
le grand monde. 1 

îslous exaggerons tous les jours Ia > 
vanité des plaifirs du fiécle , Tafflic-- 
tiond efpfit dans fes tumultueufes oc- 
cupations, & nous ne travaillons qu'à 
nous y enfoncer de plus en plus , & à 
nous y attacher par tous les cotez que 
nous pouvons» It eft vrai que nous 
l'avons déjà dit , que Dieu feul doit 
être nôtre condudeur > & que l'ordre 
de la Providence ne permet pas tou- 
jours , que nous renoncions à la vie- 
civile. L'Eglife eft un corps dont la 
diyerfitc des membres fait une partie 
delà beauté. Mais quoi que tout cela , 
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fdît vrai > j'ofèpourtant diie , que nul 
Chrétien ne fera fauvé s'il n'a aimé la 
&!itudev& s'il n'a même été foli* 
taire. t ; 

QgJèfËc* daafc qùe'tre faîitaire 
eft-ce être feparé des hommes^ & s'oc- 
cuper des affaires tournants ? eft-ce : 
s'enfermer dans un cloître, & y por- 
ter l'e/prit & les paffions du iiéclc î 
Ce n'eft rien moins que tour cela. 
Heureux celui queDieu appelle à le-' 
, tat Religieux , pour l'y fervir avec tou- 
te lafe vérité que péut avoir un hom- 
me qui doit opérer Ton falut avec*' 
crainte & avec tremblement. Mais ce- ' 
pendant c'êft Tefprit qui vivifie : Dieu 
* eft efprit , il pefe les efpf its, & il cher* * 
che ceux qui l'adorent en efprit & 
fcn vérité >c'eft- à-dire , mon cher 
Auditeur , que céfi du cœur que tout 
dépend. Ceft lui qui fait notre folir 
nide, ou notre diffip ation : s'il s'oc- 
cupe du monde , nous fommes du 1 
monde; quand nous ne ferions pas 
dans le monde , s'il s'occupe de Dieu, 
nous fommes du monde fans être dq 
monde. Audi filia , dit le'Prophete , 
& vide & inclina Unrcm tnam : Ecou- 
tez -y ma fille , prenez garde , foyea 

G mj 
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attentive , oblivifcere populum tuum ^ 
& domnm patris tut / & coneupifcet 
rex decorem tHum % Voulez-vous que 
Vôtre ame foit lïpoufe duRoi célefte? 
il faut quitter vôtre peuple & la mai- 
fbn de votre pere. 

Mais non , vous pouvez y demeu- 
rer \ il fuffit de les oublier , de n y 
point attacher vôtre cœur , oblivifcere 
f opulttm tuum. Ah 1 Chrétiens , com- 
bien de chofes faut- il que nous ou- 
blions î Ambitieux , oublies les digni- 
tez que tu n'as point , & tu ne les 
rechercheras plus ; oublies celles que 
tu as , & tu ne t'en glorifieras plus. 
Avare , ^oublies cét argent dont tu fais 
ton Dieu , & tu n'auras plus de peine 
à le fépandie aux pauvres. Vindicatif, 
oublies cette injure que tu as tant de 
peine à pardonner > Se tu deviendras 
agréable aux yeux du Seigneur. Obli- 
vifcere 5 oblivifcere & concupifeet Rex 
decorem tunm. 

Si cependant vous n êtes pas capa- 
bles de ces généreux efforts,Dieu vous 
aidera, vous conduira lui-même , & 
permettra que vous foyez affligez & 
tentez. Jettez pour cét effet encore 
«ne fois les yeux fur Benoift. En quk- 
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tant le monde y il vous en a décou- 
vert les dangers : en entrant dans la 
folitude , il vous en a montré les 
douceurs i & étant expofé à la ten- 
tation , il va vous apprendre le bon 
ufage que vous en devez faire. Ja- 
cheve fon Eloge par cette troifiémeSc , 
dernière reflexion. 

III. P O I NT. 

LA première épreuve à laquelle la. 
providence ,& la mifericorde cte 
Dieu foufFrit que Benoift fut expofé ,< 
fut cette ce!ebre tentation qui le vint 
chercher jufques dans le fonds de fa 
fblnùde 5 & jufques au milieu de fa- 
pénitence. Tentation , qui toute grof- 
fiere qu elle étoit en elle-même , fut 
cependant le pas le plus dangereux Se 
le plus gliflant de toute fa vie. Car ne 
croyez pas , Chrétiens , qûe le tenta- 
teur referve toujours les pièges les 
plus fubtils pour les Saints. Souvent 
il n'a recours à l'artifice qne,lorfquu. 
efoere de trouver au dedans de nous, 
quelque traître qui le favori fe , quel- 
que pnflîon renfermée , mais non pas- 
entièrement aflujettie ,'qui lui ouvre 
la porte du cœur. Qu^nd il n'a rien à. 
attendre de ce côté-là^l s y prend ou- 
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vertement. Et quoiqu'il ait 
aux grandes âmes que la première 
vue du vice épouvante -, néanmoins 
par un rafiriememt de fubtilité , il fe 
prefen te d'abord tel qu'il eft , & il 
s'imagine que la promptitude de l'at- 
taque , fera plus que tous les détours 
dont il aurpit pu fe fervir. Ceft ainfi 
u'il propose au* Sauveur du monde, 
e changer des pierres en pain > de fe 
précipiter du haut du temple» d'ado- 
rer le demotu \ Ceft ainfi qu'il retrace 
dans 1 imagination de S. Benoift, les 
aflèmblées , les diverri démens 3 les 
débauches de Rôme^Mais quelque 
vive que foit la tentation y elle fera 
rejettée , l'attaque eft violente, lare- 
fiftan.ee Teft encore davantage* Il fe 
jette au milieu'des épines j par k -fang 
qui fort de Ces veines, il éteint les dan- 
gereufes fhtnmes -que le démon y a 
allumées j & par une sffli&ion volon- 
taire de fon corps $ il fe délivre de 
cette «ffiî&ipn d'efprity dont l'Anotre 
avoit «demandé par trois fois d'être 
délivré fans nvoir pu l'obtenir, r. 

Où font mainterçanj: xcs ames 
chès ( permette ^.;rmoi > Chrétiens, 

e ma. xeBfâ&ft err paflarit ) cessâmes. 
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qtti prétendent» trouver l'excufe de 
leur chute dans la violence de la ten- 
tation. Jai foûtenu long temps [ en- 
nemi , difent elles > mais enfin ma 
propre foibleffe ma trahi. Peut-on tou- 
jours refifter ? &n*y a t-il pas dé 
certains momens , où par une efpece : 
de fatalité , toute nôtre raifon & ton- 
te nôtre vertu nous abandonnent ? 

Reconnoiflez à vôtre confufion 3 que * 
vôus n'avez jamais été mis à uneépreu- 
ve femblable. Toutes les attaques que % 
peutfcûtenir un homme dans le cours k 
d'une longue vie, ont été réunies dans - 
une feulé ,* & ont été repôuflees tou- 
tes à la fois. Et vous qui vous plai- _ 
gnez du penchant qui vous a entrai- * 
nez , n'avtz vous pas rendu les armes * 
dés que l'ennemi vous les a deman- 
dées ? lui avez- vous donné le loifir 
d'éprouver la force de (on bras ? Ec 
n'a- t-il pas vaincu anffi tôt qu'il s'efl: : 
préfenté. Un feul péché, avez- vous ; 
dit.une feule journée au démon, (î jpeu 1 
de chofé ne nous perdra pas J nous ; 
avons un Dieu qui nous attend \ & 1 
quand nous n'aurions pas larefiftance 
defaint Benoift , nous aurons du- : 
iiiOTas la contrition do David* Ceft- 1 
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ainfi qu'en fe flattant, l'on fe perd , 
après avoir franchi le premier pas, le 
crime ne coûte plus rien : &c dans l'ef- 
perance d'une faïnte pénitence qui ne 
viendra peut être jamais , on court à 
une mort mal heur eu (e, qui n'arrive 
que trop fbuvent. Heureux qui ne 
met pas les tentations au nombre des 
occafîons de plaifir : plus heureux qui 
à l'exemple de Benoift , les regarde 
çomme de falutaires épreuves pour fe 
fan&ifier & s'élever à la plus haute 
peifeâ'on. 

La féconde tentation par laquelle 
Dieu voulut leprouve r, fut l'indigen- 
ce où fes Religieux fe trouvèrent ré- 
duits. MoyfeapafiTéune vie d'inquie- 
tucle & de peine. I*a délivrance du 
peuple de Dieu , la defolation d'un 
grand Royaume, les quarante années 
du defert l'ont obligé à montrer de la 
fermeté devant Pharaon, delapuif- 
fance devant l'Egypte, & de la con- 
fiance devant Ifraël -, cependant après 
avoir divifé /es eaux de la mer * après 
avoir fait tomber la manne du ciel, 
après avoir «adouci des eaux naturelle- 
ment ameres, ce grand homme que 
Dieu favorifoit de fes grâces les plus' 
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particulières , chancelé à la vue d'un 
rocher duquel il faut faire fortir de 
leau, toute fa foi fuccombe , & il 
n'invoque le Seigneur qu'en trem- 
blant. 

- Saine Benoifl: fe trouve dans une 
occafion (embiable. Ses Religieux font 
dans une extrême necefficé ; peut être 
lui difenr ils déjà comme les Ifraëli- 
tes à Moyfe : Pourquoi nous avez- 
vous mis dans un endroit où nous 
manquons des chofes neceflaires à la 
vie ? Sommes nous fortis du monde 
pour venir mourir de foif dans vôtre 
defert l Dambis aquarn m bibarntis + 
curfeciflinos exïre de <t/Egypto > Ht oc* 
eideres nos fiti\ Mais je me trompe, 
Meilleurs , ce? faints Religieux n*ont 
garde de tenir ce langage d'un peuple 
toujours rebelle. Ils fe contentent 
dexpofer feulement leurs necefficez 
à leur commun Père. C'eft lui qui fe 
dit pour eux, tout ce que le peuple 
Juif, difoir a Moyfè. Ceft fa charité 
qui lui fait tous ces reproches que leut 
patience ne leur permet pas de faire» 
Cttte affii&ion neparoîtpas d'abord , 
confiderabie \ mais fi vous entrez dans 
% le cœur de Benoift , fi vous confiderea 
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que les mouvemens de la charité jff? 
joignent auxfentimens de la nature , * 
vous toraberez Raccord que les plus - 
rudes attaques du démon , ne lui ont- 
pas été iifenfibles^que cepreffant be- 
foin de ces chers enfans* Par ce qu'il 
fait en leur faveur , jugez -de la dou- 
leur dont il eft pénétré. Il fe met en & 
prières , fes gemiffëmercs & fes lar- - 
mes obtiennent de la gtace ce que * 
la nature lui § refufe , une fource abon- - 
dante paroi t dans un lieu fec & aride. * 
Le Démon la tenté , la nature lui 
a manqué au befoin, les hommes le * 
perfecureront» Des Solitaires dont il a 
pris la conduite malgré lui,ne peuvent ' 
fbufFrir; comme nous avons déjà dit, 
que ce faint Homme demande d eux , 
une légère imitation des exemples 
qu'il leur donne : leur rage va jufques- < 
à attenter fur (a vie; par des detefta^ 
bles voyes qui' couvrent Ta malice * 
des hommes , fous : le prétexte fpe- 
cieux des infirmités de la nature. 
Miniftre du Seigneur ^ indigne de 
porterie cara&ére dont il eft revêtu , 
^d'habiter le memelieu que le Saint 
dont il cherche la mort > fait les mê- 
mes préparatifs , ten:c le mlms^ 
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crime; Mais Dieu , qui ne fouffre que 
fës Elus foient perfeciîtez que pour 
les rendre plus attentifs à fa voix , & - 
non pour les perdre > laifïè venir jus- 
que dans les mains de fon fetviteur, 
ces vafes de mort que l'iniquité a pré- 
parez. Et il les brile à la vue de ceux v 
qui les prefentem Se de celui qui les : * 
reçoit.: 

Penfez-vous , Chrétiens , que tou- 
tes ces tentations ayent éré inutiles à 
S. Benoift? La tentation a fortifié fon 
humilité, les befoins de (es frères ont : 
fervi d'aliment au feu de fa charité, les 
delfâûs des hommes renverfez par la 
main de Dieu , ont excité en lui des 
tranfports de reconnoifdnce , qui lui 
ônt fait porter avec joye, les fardeaux 
les plus pefans , & les croix les plus 
donloureufes. Mais nous* mes Frè- 
res, mons-nous des tentations les a- 
vantages que Dieu prétend que nous 
en tirions? Si nous f mmes pécheurs, 
nous devons penfer quela'mifericorde 
de Dieu: v nous dérobe à fa juftice, 
femWablë à une mere pleine de ten- 
dre(Te ç qm poux faùver fon fils de la 
colère d'un pere irrité y le chatieroit 

ea fa prefence^. S£ nous foxnmcs pé 
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nitens , c'eft beaucoup d'être foulage* 
de la peine de nous tromper nous- ; 
mêmes. Enfin , quand nous ferions 
aflfteez d être juftes , bien-heureux font 
ceux qui fouffrent la perfcciuion pour 
Iajuftice ; ils font déjà en poflTeffion: 
du Royaume des deux. 

Et cependant , connoîr-on cette 
morale dans le monde > Toute nôtre 
vie fe pjfîc à chercher les moyens de 
détourner la douleur , & de trouver, 
leplaifir. Ceuxmêmequi veulent vi- 
vre régulièrement & chrétiennement >. 
travaillent quelquefois avec plus d'ar- 
deur que les autres , à élever entre 
eux & Tafflidion ? un rempart que 
toute Tinconftance des choies hu- 
: mainesnepuifle renverfer. Us fe pré- 
cautionnent, pour ainfi dire, contre , 
la Providence j ils obfervent parquet 
côté la miférepourroit les vifirer , afia 
d'en boucher toutes les avenues, & 1 
d'en fermer tous les partages. Incon- 
fblables dans Jes adverfitez , délicats 
fur !e point d'honneur > ne pardon- 
nant les injures qu'en apparence, ren? 
dant tôt ou tard un grand mal pour 
un petit, rafinant fur les commodirer. 
4e fa vie, &fèfaifant des neceifites 
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de tout ce que la molette & lefpric 
de luxe peuvent inventer. 

Quel rapport, ô mon Dieu ! entre 
vôtre ferviteur Benoift & nous ? Il a 
craint le monde , & nous l'aimons* 
Il a cherché lafolitude, & nous la 
fuyons. Il a porté courageufement 
l'affliftion, & nous ne pouvons (eu- 
lement Penvifager fans trembler. 

Nous voyons prefemement leprin- 
tipe de fa fanûification , & la fource 
de nos miferes. C'eft > mon Dieu , 
qu'il n*a voulu avoir d autre guide que 
vous, & que nous ne regardons ja- 
mais le chemin que vous nous avez 
marqué. Changez nôtre cœur : faites- 
nous fuivre les grands exemples du 
Saint dont l'Eloge fait nôtre con* 
demnation -, & nous pourrons un jour 
arriver à la gloire dont il jouit» 

— 

Ainsi soi t-x l. 
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S E R M O M 

'.1 POUR LE JOUR* 

■_- DE 

E'ÀNNONCI AT 10 N; 

Sic Deus dïlexit mandum , ut Filiuftt.» 
fuum unigenîtum daret. 

Bien a tant rime le monde , qu'il <*' 
donné fon Fils unique. En S. Jeaa" 
. chapitre trotfiéme. 

EST aujourd'hui , Chré- 
tiens , que s eft accompli 
ce myft'ére d'amour. C'eflr 

aujourd'hui que le PereE- 

tern^nous donne fon Fils unique. 
C'eflliujourd'hui la gfemiere & la 
plus incomprehenfible Fête du Chri- 
ftianifme. Je dis la première , parce*" 
qu'en effet, elle eft l'origine de tou- 
tes les autres -, & je dis encore la plus > 
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ihcomprehenfible, parce que Pefpric 
humain concevra plùrôc un Dieu i ru- 
men fe-, toufcpurflant, éternel, qu'ils 
ne fe fera une jufte idée d'un D iea fait 
homme v devenu mortel & obéit 
fant. 

C'eft Ta première de toutes nos Fê- 
tes :il eft donc fur-tout neceflaire que 
nous en ayons une parfaite connoif- 
fance. G eft la plus incompréhensible 
de toutes nos Fèces: if eft donc à pro- 
pos que nous ne prenions pas ici le- 
myftére dans toute fon étendue,&que 
ménageant les foibles lumières d'une 
raifbn toujours bornée , nous nous 
arrêtions plutôt à confiderer les avan- 
tages que nous apporte l'Incarnation r< 
du Verbe j qui examiner la manière* 
dont il s'eft incarné. Que Marie de- 
mandé raifon desvoyesque le Sei- 
;neur a choifîes pour fauver le mon- 
le, il lui eft permis d'entrer en quel- 
que manière dans les defleins du Très- 
haut , puifqu elle doit en être le prin- 
cipal inftrument. Mais pour nous qui 
devons admirer avec refpe£fc , la con- 
duite de laSagefTe divine , (ans pré^ 
tendre en fonder les fecrets , conten- 
tons-nous de nous regarder nous-^ 
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mêmes , & de nous- écrier dans le 
tranfport de notre joye: Sic Deits di~ 
lexit mundum ut Fiïmmfmin unigenV- 
tnm daret : Dieu nous.a tant aimé qu'il 
nous adonné fon Fils unique. 

En nous le donnant , Chrétiens 
il nous a tout donné : il a rerité la 
malédiction dont il nous avoit tous 
frappez : il nous a élevez à un degré 
d'excellence que l'homme innocent 
n'a point connu ? il nous a préparc 
des biens au~deflus même de nôtre 
imagination & de nos fouhaits. 

Voila ce que je prérens vous faire 
voir aujourd'hui dans ce difcours, ce 
que nous étions avant l'Incarnation , 
ce que nous fbmmes depuis l'Incar- 
nation, ce que nous devons être par 
l'Incarnation. La grandeur de nos 
maux, la grandeur de nos biens , la 
grandeur de nôtre efperarice. Si jepiris 
réiiflirdans cedeffein, je vous aurai 
donné un abbregé de toute la Reli- 
ion. Fafle le Ciel que nous trem- 
lions dans la vue des malheurs d'où 
nous fbmmes fortis , que nous (oyons 
fenfiblëiàla joye que nous doit caufer 
le bonheur dont nous jouiflbns , &c 
que nous brûlions d'une fainte ardeur ' 
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pour la gloire qui nous eft deftinée, 
& que nous avons droit d efperer. 
Tous ces differens mouvemens ne 
peuvent naître en nous que par le fe- 
cours de l'Efprit divin. Il nous les in- 
fpirera fans doure , puifque cVft lui 
qui a infpiré ce grand myftére que 
nous célébrons en ce jour, & qu'il ne 
ne Ta opéré que pour nôtre ian&ift- 
cation. Employons auprès de lui Tin- 
ter ceflîon de fon Epoufe , & difons 
avec l'Ange à cette bienheureufe 

Vierge, 

Ave M a ri a. 

i 

I. Point- 

SI l'homme avoit confervé l'inno- 
cence qu'il avoit reçue avec le- 
tre, il auroit joui de tous les privilè- 
ges attachez a fa nature ; fon enten- 
dement atiroit été éclairé des plus 
vives lumières de fa droite raifon ; fa 
volonté fe (eroit portée au bien natu- 
rellement , librement Se corïft ani- 
ment. Dieu aurôit continué a l'hono- 
rer de cette familiarité étroite qu il 
avoit av&c lui comme avec fon ima- 
ge: mais le péché renverfa tout d'un 
coup ce grand chef-d'œuvre de toute- 
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fon Dieu. Exnibilo natifumus , di- 
rent les hommes en céc état, & pofi 
Jhoc erirnpu t^ncjumn non fuerimus. 

Les ténèbres de .fon efprit furent 
>fuivies du funefte efclavage de fon 
cœur La concupifcence ayant jnéva- 
valu,& s'étant rendue lamaitreflè, 
il ny eut point de vice dont l'homme 
ne fut capable. L'envie & la fourbe- 
rie j l'injuftice ik le parjure , la cor- 
ruption & l'adultère, le brigandage 
&rhomicide, toutes les horreurs en- 
iemble, inondèrent la terre , tout fut 
confondu-, & le plus parfait ouvrage 
de Dieu, fut indignement traîné par 
lepechc auquel il s'étoit vendu, de 
prifon en prifon , connue un malheu- 
reux captif , & de crime en crime. 

Telle étoit la jufte vengeance que 
Dieu tiroit de cet infenfé , qui avoic 
mieux aimé être l'objet de fa colère 
^que de fon amour. Il l'avoit chaflé 
defa prefence : il avoir changé fa pa- 
trie en un lieu d exil : il lui avait don- 
né fa malédiction , il l'avoit aban- 
donna un fens réprouvé ; en un 
mot, il avoit porte fa haine juf- 
•qu'à fe repentir de l'avoir fait: Pce- 
nitct mc ftcijfe bomtnem.. Mais , me 
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direz- vous , il ne fera pas toujours ir- 
rité > il eft bon , & bonté n'a point 
de bornes. . Il fufcltera de temps ea 
temps des hommes juftes & felon fon 
cœur s des hommes qu'il tirera de la 
mafle de corruption ? afin qu'ils ap- 
prennent aux autres à en fortir. il 
donnera fa loi à un peup'e qu'il choi- 
fira *, cette loi fera connoître, & mon- 
trera le chemin de la verru. 

Ceft , Chrétiens , ce que Dieu a 
fait pour difpofèr le monde à rece- 
voir un jour fon Fils. Mais jufques à 
ce que ce Fils (bit venu , tous ces fe- 
cours précedcns feront toujours im- 
parfaits. Celui-là feui qui a forme 
l'homme , pourra le reformer -, fans 
lui tous les remèdes font inutiles j ils 
adouciront bien Ja playe, mais ils ne 
la guériront jamais, En effet, les Pa- 
triarches , les Prophètes , ceux qui in- 
voejuoient fincerement le nom du 
Seigneur, ont arrêté fouvent le bras 
de Dieu , déjà levé pour la punition 
des pécheurs. Ils ont fouvent fait ren- 
trer les hommes en eux-mêmes -> ils 
les ont fouvent portez à la recherche 
de la vérité & à la deteftacion de leurs 
crimes.Mais outre qu'ils n'ont rien pu 



Digitized by 



de VAmonciathn, 169 
ny pour eux ny pour leurs frères , que 
pour Jefus-Chrilt , qui devoit venir, 
&par les mérites futurs de cet homme- 
Dieu, tout ce qu'ils ont fait n'a jamais 
été que pour un temps -, &la nature 
corrompue retombe toujours dans (es 
defordres parfon propre poids : quel- 
ques fîgnes de fan té que donnoit par 
intervalles ce grand malade qui étoic 
fur la terre, ilétoit toûjours malade, 
& il foûpiroit toûjouis après l'arrivée 
de fon Médecin. 

Nous avons une belle preuve de cet - 
te vérité, dans l'état ou fe trouva le 
peuple dlftaël fous les Juges. Lorf- 
que Dieu fufeitoit des Juges , dit l'E- 
criture, ilfelaiffoit toucher de corn-- 

f>affion pendant leur vie i il écoutok 
es gemiflemens des affligez , & il les 
délivrait par fa bonté de la rage de 
leurs ennemis. Mais après que lejtige 
étoit mort , ils rerournoient à leur 
premier égarement , ils commettoient 
des crimes encore plus-grands , que 
ceux de leurs pères : ils fuivoient les 
Dieux Etrangers , ils les fervoient ,ils 
les adoraient 1 , ils ne quittoient ja- 
mais parfaitement les chimères qu'ils 
s etoient faites , les vains phantôme* 

H 



jyo Sermon four le jour 
Wils avoient embràflèz , & la voye 
4dure par laquelle ils avoient accoû- 
tumé de marcher ; foftqHAm mort mis 
effet Jtidcxy revertebantur. 
) La Loi même que Dieu avoit don- 
née à fon peuple, n'étoit pas un moyen 
fuffifant pour le retenir dans fon de- 
voir : Je m'explique. La Loi eft fainte, 
dit le grand Apôtre , & le commande- 
ment eft faint: mais le péché s'eft fervi 
xle Foccafion du précepte. Qu'eft-ce 
que cela veut dire î Ceft à dire félon 
lefprit de S. Paul , que le mai étant 
plus diftin&ement connu depuis la 
Loi Sl & la fragilité demeurant toûjours 
la même } bifn-loin que les hommes 
fufïènt plus juftes depuis la Loi, ils 
en étoient encore plus criminels. De 
là fënt venues toutes les defobeÏÏTan- 
ces du peuple Juif , ces murmures 
continuels , ces infolences réitérées , 
ces fréquentes apoftafies. Il femble 
que plus il? recevoient de faveurs de 
Dieu , plus ils s opiniâtroient & Pin- 
fulter : ils n'étoient pas encore vraye- 
nient libres , parce que le Fils de 
l'homme , ne les avoit pas encore dé- 
livrez. 

# Queû-ii donc arrivé , Chrétiens ; 
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& quel remède a-t-ii falu apporter 
à de fi grands maux > Apprenons-le 
encore de S. Paul, Ce qui étoit im- 
poflible a la Loi , à caufe que la chair 
larendoit foiWe, Dieu Ta fait en en* 
voyant fon propre Fils dans la reflem- 
blance de la chair du péché. Voilà 
comme parle le grand Apôtre : & dans 
ce peu de paroles , il nous découvre 
, toute la mifërede nôtre premier état, 
par la feule expofition decequeDiea 
a fait pour nous en retirer. Il nous fait 
entendre que nous étions égarez , & 
que nous étions foibles; qu étant éga- 
rez, nous avions befoin dun guide 
qui vînt dans le lieu de nôtre égare- 
ment ; d'un guide qui eût deux quali- 
tez , dit S. Auguftin , qui fçût le che- 
min , & qui fût vifible *, & qu étant 
foibles , il falloit que ce condu&eur 
pût nous fortifier dans les occafions , 
& nous porter , pour ainfi dire , dans 
les pas difficiles que nous ne pour- 
rions franchir. La Loi nous faifoic 
connoître nôtre égarement j mais elle 
ne nous en tiroit pas : elle nous fai- 
foit fentir nôtre foiblefle , mais elle 
n'y remedioit pas : elle fçavoit le che- 
min >& elle le montroit; mais elle en 

H ij 
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demeurai t-là. Qu^a-t-il fallu? Verburh 
caro fattum eft : le Fils de Dieu eft la 
vérité & la force même-, lui feul eft ca- 
pable de nous tirer de notre égarement 
& de nous relever de nôtre chuterais 
n'étant pas en état de le voir, nous qui 
depuis le péché ne voyons rien que 
par nos fens , Dieupour s'accommo- 
der à nôtre foiblefle , & pour nous 
faire part de fa force, a pris nôtre 
chair , & s'eft revêm de la reflèmblan- 
ce du péché. Il a fait , dit S. Au- 



étant dans fa maifon , & voyant fon 
enfant qui eft tombé dans le chemin , 
court à lui , & defcend pour le fe- 
courir . Il a fait c'eft encore S. Au- 
guftin, il a fait comme un homme, 
qui touché de compaflion pour un au- 
tre qu'il verrait abbattu par terre, 
froide , brifé , & hors d'état de le re- 
lever, s'approcherait de lui, le cou- 
cherait comme lui , le rendroit fem- 
blable à lui en apparence feulement, 
pour le mettre par ce moyen fur fes 
épaules, & le relever par fa force :Plc- 
num gratU & veritatis. Il étoit plein 
de vérité , voilà comment il fçavoit 
le chemin pour nous conduire. Il étoit 



guftin, comme une bonne 
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plein de grâce, voilà comment il nous 
a fbulagez dans le chemin que nous 
faifons prefentement avec lui , après 
lui , &: par lui. 

ConnoifTez vous , Chrétiens , la 
grandeur du mal, par la grandeur du 
remède ; la grandeur de lamifére, pat 
la grandeur de la mifericorde? Nous 
étions ignorans , & nous avons trou- 
vé un maître i nous étions efclaves , 
^ & nous avons trouvé un libérateur ; 
nous étions ennemis de Dieu, & nous 
avons trouvé un médiateur. Cepen- 
dant, ôrenverfèment étrange ! ô re- 
chute" épouventable ! Ne diroit-on 
pas que nous fommes encore dans ce* 
temps d'ignorapee , de fervitude & de 
colère , où les hommes offençoient 
leur Dieu fans le connoître , obéit- 
fbient à leurs concupifcences fans ofer 
refifter, & languiiïbient dans un état 
de maledi&ion fans' fe mettre en 
peine à en for tir ! Ily a des^m dit 
S. Bernard pour qui JeŒR^Trhrift 
a'eft pas encore incarné-, ceft-à dire , * 
qu'il y a des gens qui vivent comme 
s'il ne s'étoit pas incarné : des gens 
qui vivent^ en Juifs , en Infidèles, 
moins en hommes qu'en beftes , fit 
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«lifcernant point l'excellence da prix 

dont ils ont été rachetez. 

Leurefprit eftobfcurci des plus é- 
paifles renebres du péché. Forcez à 
reconnoîcre un Dieu par l'admirable 
ftruâore de l'Univers* & parles ca- 
ractères facrez que l'Ouvrier a [impri- 
mez fur fon vifage ; par ces mou- 
vemens fecrets de la nature , qui fe 
font fentir jufques dans les cœurs les 
plus endurcis , ils fondent toute l'i- 
dée de cet Etre fouverain fur le capri- 
ce d'une imagination téméraire, & far 
la foibleffe d'une raifon toujours aveu- 
gle. Il nous a créez , difent- ils , & 
c'eft ce que nous en pouvons fçavoir. 
Nous connoiffons fa puiflfènce -, mais 
qui nous fera connoître toutes fes au- 
tres perfections ? Qui nous dira qu'il 
ait eu fur nous tous les deflfeins qu'où 
lui attribue ? Qui nous dira qu'il nous 
a faitpart de fon immortalité ? Et fi le 
mofl^de nôtre mort n'eft pas celui 
de no^rëntieredeftru6tion, nous ne 
fommes certains que de ce que nous 
voyons 3 tout le refteeft un abyfine 
où nôtre penfée fe perd. Si nous fom- 
mes libres , continuent-ils quelque- 
fois y pourquoi ne pouvons - nous 
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rien fans lui > Et fi nous ne pouvons 
rien fans lui, comment dira- 1- on que 
nous fortunes libres ? S'il eft bon y 
que ne nous empêche-t-il de périr > 
Et s'il nous laiffe périr , qui fou- 
tiendra qu'il eft bon ? Car, enfin , 'ce 
péché d origine, imputé à des créa- 
tures qui n'exiftoient pas encore , leve- 
fr il nos difficultés > & ne les augmen-- 
te- 1- il pas? 

Ainfî raifbnnoient les hommes a- 
yant que la lumière éternelle les eut 
éclairez. Et ainfi raifonnent encore- 
certains elprits inquiets & fuperbes , 
qui ne prennent de la foi que ce qui 
leur plaît , qui combattent la vé- 
rité unis prétexte de la chercher, & 
qui de crainte d être obligez de feirvir 
Dieu , ne veulent pas convenir de l'a- 
mour qu'il a eu pour eux. Aiment-ils 
donc mieux s'égarer & fe perdre * que 
davoiier le bien-fait qu'ils ont reçu ? 
Aiment- ils mieux foûtenir qu'ils (ont 
miferables â & rejetter le fëcoursque 
leur Dieu eft venu lui-même leur pre- 
fenter , que de s'écrier avec nous > Sic 
Deus dUexitmHndnm > ut Vilinm fHumr 
umgeuitHm daret ? 

Dieu touçhé de compaflîon pour 

H iiij 
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nôtre ignorance , nous a donné dans 
ion Fils unique un maître quinous a 
inftruits.Nous avions befoin de lumié- 

■ 

res , & nous étions indignes d en rece- 
voir : nous en avions befoin , car nous 
étions dans les ténèbres ; & nous en 
étions indignes , parce que nous don- 
nions le nom de lumière à 'nos ténè- 
bres ; la miferi corde la emporté fur 
nôtre indignité , & il nous a fauvez 
malgré tous les obftacles que nous 
apportions à l'exécution de les de£ 
. feins. 

Encore fi ces malheureux en de- 
meuroient- là : fi le dérèglement de 
Tefprit n'étoit pas accompagné de la 
corruption du cœur , quelque grande 
que fût leur mifére , il y auroit efpe- 
rance de les en retirer. Mais ces faux 
principes ont de terribles confequen- 
ces , & Ton diroit qu'on ne les établit 
que pour (è livrer enfuite à fes paf- 
fïons , avec quelque efpece de droit , 
que pour juftifier l'empire qu'on pré- 
tend leur donner fur foy. On paffè 
d'une fauflèidéede Dieu, à l'oubli de 
Dieu;& de l'oubli de Dieu Ton arrive 
bien-tôt à l'entier efclavage delà vo- 
lonté* Il n'a plus Dieu devant les 



Digitized 



de l^nnoneiation. xyy 
yeux , dit l'Ecriture parlant de l'im- 
pie > & elle ajoûte auffi-toc : Sa vie 
eftunevie dedefordre & de crime, 
Non efi Detts in confpeiïa ejtu 3 in- 
quinat* funt <vU ilïms. Ces paroles 
que la dépravation des premiers temps 
a fait dire au Roi Prophète , fe trou- 
vent encore véritables après l'Incar- 
nation du Verbe. On fe fait des ma- 
ximes de libertinage comme on s'en 
faifoit alors. On fuit comme alors les 
irnpreflîons de la concupifcence qui 
domine \ & l'on fe fait honneur de lui 
obéir. Confeille-t-elle les vains di- 
veutifTemens du fiécle & fes frivoles 
occupations?- infpire-Velleles fureurs 
de l'ambition & de l'avarice? ordonne- 
t-elle le renverfement gênerai de tous 
les droits divins & humains?Q£oiqne 
la lumière fait venue' dans le mondfe 
pour nous conduire-, quoique la four- 
ce des grâces 7 nous ait été ouverte 
pour nous fortifier , cette maudite 
concupifcence fait faire tout ce qu elle 
veut } & le foin que nous prenons d'af- 
fermir fa tyrannre, &c de multiplier 
nos chaînes , luy rend fés premières, 
forces , & nous remçr dans r.ôtre pre- 
mier efckv âge; • . ■ , 
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Faut-il s'étonner après cela, fi Dieu* 
quivoid de quelle ingratitude nous . 
payons fes bienfaits, s'irrite de nou- 
veau contre nous y & fi après s'être 
repenti de nous avoir créez , il fe ré- 
pent peut-être encore de nous avoir 
• rachetez ? Un Pere de TEglife a 
dit , que comme Tobéiflance d'Abra^ 
ham fut d'autant plus louable, que ce 
qui lui avoit étoit ordonné étoit dif- 
ficile : aufli la defobcïflànce du pre- 
mier homme fut d'autant plus inex- 
^ cufable 3 que Tordre qui lui avoit été 
donné , étoit facile à éxecuter. Nous 
pouvons dire de même , que plus 
nous avons prefentement de moyens 
pour faire le bien & pour éviter le 
mal , plus l'indignation de Dieu doit 
être grande ; lorfqu'au mépris des fe- 
cours qu'il nous a donnez, nous aban- 
donnons les voies de la vertu pour 
nous précipitef dans les abyfmes du> 
crime. 

. Dérobons* nous, Chrétiens , a cette 
. colère d'un Dieu outragé : marchent 
comme des enfaras de lumière , après 
avoir vu la grandeur de nos maux 
pattes : reconnoiflons là grandeur des 
biens prefen i a & la grandeur des bien* 



Digitized by Google 



de V Atmonclêtièn* 179 » 

Avenir. Comme je me fuis un peu 
étendu fur cette première partie , je 
réunis ce que javois deflein de traiter 
féparément: & je vas confiderer avec 
vous dans mon dernier Point ce^que- 
nous fommes - y & ce que nous devons; 
être par. lïncainauôn du Verbes 

IL Point. 
L y a des maux , dit S . Aùguftin ^ 
dont la mifericorde de nôtre Dieuu 
tire des biens infinis par un art qui h&\ 
eftjropre.Elle a changé la honte &la 
difformité du péché en une gloire Scz 
en une beauté qui ne peuvent être a£- 
fez admirées : & l'homme qui depuis 1 
fâ chute ne deyoit fe confiderer qu--^ 
avec horreur , doit prefentement fer 
regarder àvec eftime , & avec une et 
pece d'étosnement. Son excellence - 
eû fi grande , & les privilèges qu'il a w 
acquis par l'Incarnation du Fils de- 
Dieu y font fi extraordinaires , que 61 
nature a été élevée aii-deflus d'elle- 
même , & quel I e eft entr ée en focieté^ 
& en alliance avec la divinité. V Apô* 
tte Sj Paul nous develope ce myftére r , 
en nous marquant les degrez de cet- 
te alliance* les titres de cette fb*~ 
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C'eft dans TEpître aux Galates chi 
4. lorfque la plénitude du temps eft 
venue > dit ce grand Apôtre , Dieu a 
a envoyé fon Fils , afin que l'adoption 
des enfans fût accomplie en nous: 
t'cft pourquoi nul de nous n eft plus 
ferviteur y mais il eft fils ; & s'il eft 
fils , il eft donc héritier par la miferi- 
corde de Dieu. L'explication de ces 
paroles nous fait voir la dignité du 
Chrétien , fondée fur le myftére de 
l'Incarnation» 

Lorfque la plénitude du temps eflf 
venue, c'eft-à-dire, lorfque le temps 
déterminé par la Providence eft arri- 
vé, Dieu a envoyé fqn Fils: voilà la 
fburce de tous nos biens. Mais quels 
font ces biens , & pourquoi nousa-N 
il envoyé fon Fils ? afin quef adoption 
• des enfans fut accomplie en nous. 
Jufques ici nous étions 01* fes enne* 
mis , ou tout au plus fes ferviteurs , 
quelque accès que nous euffions au- 
près de lui , nous ne pouvions lui 
donner d'autre nom qve celui de 
Seigneur ou de Maître; mais par les 
avantages de la loi nouvelle , nous; 
avons reçu le pouvoir de- devenir fes. 
enfans* ^ • 
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Hbus l'aviez bien prédi r , Prophète 
du Seigneu^qu'il viendroit un temps, 
cù ces hommes pécheurs , que Dieu - 
n'avoit pas voulu même reeonnoîtr# 
pour fes fujets , & qu'il n'avoit pas 
voulu honorer du nom de fbn peuple, 
fèroient tout d'un coup appeliez, non 
pas les enfans d'Ifraël , mais les en- 
fans du Dieu vivant : Et erit in loco , 
nbidicetnr non pop ni m mens vos : dicc-' 
thr eis , Filii Dei vivcntis. 

Mais, quoi î fommes-nous les Frè- 
res èt Jefus-Chrift? Ouï fans doute, 
Chrétiens , puifque nous fommes en- 
fans de Dieu comme lui ; quand je 
dis comme lui , j'entens de k manière 
qu'il faut fentendre. Il l'eft par na- . 
ture , & nous le fommes par adop- 
tion r il l'eft par neceflïté, & nous le 
(bmmçs par grâce ; il l'eft dans une 
parfaite égalité de puiflance, & nous 
le fommes avec la proportion qu'il 
peut y avoir entre Dieu & l'homme , 
entre le Créateur & la créature. Mais 
enfin nous fommes Frères de Jefus- 
Chrift ; nous le fommes félon la 
ehair, puifquil seft fait homme , & 
par confeqtMpt enfant d'Adam ; nous 
les fommes félon Fefprk , pui%u il 
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ne Ta voulu être, mes Frères , %^>* 
la chair , qu'afin que nous fumons* 
lès fiens félon TeAmt , & qu'il a fait 
tout ce qu'il a fallu pour nous faire 
porter cette qualité éminente. 

Or fï nous fommes enfans de Dieu, 
ajoute S. Paul , & fi nous fommes 
Frères de Jèfus-Ghrift , nous fommes 
donc héritiers de Dieu 3 & cohéritiers 
deJefus-Chriftjnous avons donc droit- 
à l'héritage éternel. Et qu'eft-eeque 
cet héritage éternel ? Si nous pouvions 
dire ce que c'eft , mes Frères , il ne 
feroitpas- d'un prix ineftimable, com- 
me il eft en effet , mais parce que l'œil ' 
n*a point vu 3 que l'oreilena point, 
entendu , que le cœur de l'homme 
n'a point conçu ces chofes que Dieu » 
aprépararées à fès Elûs, nôtre éléva- 
tion eft fi grande ^ que nous ne pou- 
vons la comprendre nous-mêmes. . 

Car il y a cette différence , dit un . 
ancien Pere , entre les biens éternels 
& les temporels--, que lès biens tem- 
porels fe font defirer avec plus 4 ar- 
deur qu'ils ne le méritent , & qu'on > 
lès poflède avec moins de plaifir qu'on 
ne s'y en étoit promis, £tâis l'attente 

de^biens éternels fait, toujours fur- 
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nos efprits une impreflion incompa- 
rablefnenx moins forte que la poflek • 
fion. 

Dieu n'a jamais donné à un hom- 
me une idée , je ne dis p?s qui égalât^ 
mais qui reprefentât avec quelquc^ 
proportion, le bonheur qu'il nous de- 
ftine , parce que plus on aura élevé 
fon efprit par la confideration de cét 
état de gloire , & plus cette même 
gloire croîtra -, plus on fcura crû en 
approcher dans cette vie, & plus on 
en fera , < pour ainfi dire > épouventé : 
en y arrivant : Qnod unmqHifcfHe vc- 
niens exiflimare fotuerit , f ins pcr- 
veniens inventurns efll 

Après cette légère peinture des a* 
vantages que nous avons reçus dèSs 
bornez de notre Dieu,permettezrraov 
mon cher Auditeur, dé vous dire avec: 
S. Auguftin: OFrater ! bomm efl ut 
memineris te efe Chriftiamm : O moa 
Frère ! il eft bon que vous ayez inceP 
famment cette parole dans le cœur 
& dansJa bouche , Jfc fuis Chrétien^ 
c'eft- à-dire , je fuis enfant de Dieu» 
frère de Jefus Chrift , héritier de Turfc 
& cohéritier de l'autre. 

Si vous confierez <jue vou& êtes 
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enfans de Dieu , vous conclurez de ce 
nom d'amour, que vous devez donc 
" l'aimer infiniment ; qui dit un pere y 
&un pere bienfaiteur, dit l'objet de 
toute tendrefle , & de toute nôtre re- 
eonnoilfance. Vous le prierez avec 
une confiance refpe&ueufe. .Que ne 
peut- on point attendre de celui qui 
avant que nous lui demandaflîons rien,, 
a bien voulu que nous l'appellaifions. 
notre Pere f Et que n'accordera- 1- il 
point à fes enfans qui le prient, puis- 
qu'il leur a déjà accordé la qualité de 
fes enfans ? Enfio, vous aurez un foin 
tout particulier de ne vous rendre pas 
indignes de l'honneur qu'il vous ar 
fait en vous adoptant. Si un Prince, 
(toutes ces pen fées font deS.Auguftin) 
fi un Prince permettoit au dernier 
de fes fujets , de ; le regarder comme 
fonpere, & de lui' donner cette qua- 
lité,prononceroit-ilfans quelque forte 
deconfufion ce nom fi difproportion- 
né à Ion état \ & ne trembleroit-il pas 
dans la vue de fa bafïêiïe ? Cependant 
quelque inégalité qu'il y eût entre 
ces deux hommes , ils leroient -des- 
hommes tous deux ; & la fragilité des: 
choies humaines >. les pourroit rendre 
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auflî malheureux l'un que l'autre. Si 
donc vous êtes de vous-mêmes fi peu 
de chofe s û vous êtes fujets à tant de 
foiblefles, & à tant d'infirmitez , ne 
tremblerez- vous pas en appellant vô- 
tre pere, un Dieu qui ne peut jamais 
être abbaiffe jufques au néant de vô- 
tre péché ? Et ne ferez- vous pas tous 
vos efforts , pour mériter autant qu'il 
eft en vous , le glorieux titre qu'il 
vous a fait porter ? 

Ceft néanmoins ce que peu de 
Chrétiens font aujourd'hui: on ne Ce 
picque de rien moins que de remplir 
ce devoir. La vanité fçait bien foute- 
nir les prééminences du fiécleronfe 
fait un point d'honneur défaire va- 
loir fa qualité -, fur cette matière on 
eft délicat jufques à l'excès : & fous 
prétexte que Dieu ne nous défend pas 
de tenir le rang qu'il nous a donné ; 
on ne pardonne rien fur ce chapitre. 
L'ignorance de celui qui nous a offen- 
fé > nel'exeufe pas , & l'on fe dédom- 
mage toujours , ou par une vengeance 
ouverte, ou par une adroite medifan- 
ce 5 ou par une haine cachée. Mais 
s'agit-il de répondre par une condui- 
te digne de Dieu à l'avantage qu'on x 
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d'être au nombre de fes enfans ? ces 
hommes fi jaloux de l'honneur de , 
leurs maifons & de la gloire de leurs 
pères, aviliffent fans en rougir la di- 
gnité de leur adoption, & renoncent 
ce femble avec joye , à un cara&ére qui 
leur coûteroit trop à foûtenir. Vous 
Je (çavez , mes tres-chers Frères , on 
eft arrivé à un tel degré de corrup- 
tion , qu'il fe trouve des gens chez 
<jui le libertinage & l'impiété ne 'font 
plus des crimes , c'eft avoir de Tefprit 
que de Savoir point de Religion, leur 
extravagance eft tout leur mérite , ils- 
s'eftiment par leur aveuglement , Se 
ils fe font honneur de leur defordre. 
Ce n'eft pas néanmoins de ces cœurs» 
endurcis que Je veux principalement 
parler , Dieu feul peut leur faire con- 
noître leur égarement. Je parle de 
ces gens d'une pieté fauffe & exté- 
rieure qui paroiflent prétendre confer- 
ver la qualité d'enfansde Dieu, &qui 
la perdent en effet, par le peu de rap- 
port qu'il y aentre leurs paroles &leur 
vie ; qui veulent toûjours paffer pour 
Chrétiens , mais qui ne veulent jamais 
l'être, &qui fe flattant. d'avoir trouvé 
h fccret d'allier Dieu avec le mondes. 
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ne (ont dans le fond ni tout-à-faic à 
Dieu , ni tout-à-fait au monde > don- 
nant le cœur à 1 un & les apparences 
à l'autre. Ainfi vivent vos enfans , a 
mon Dieu. 

Ils ne répondent pas mieux à Thon - 
neur qu'ils ont d'être Frères de Jefus-* 
Chrift. Ce divin Sauveur eft venu 
pour retirer les hommes de Pabyfme 
de mifére dans lequel ils s'étoient 
plongez : il l'a fait > il les a affociez â . 
Tes droits , ils font devenus fes frères. 
Tous ceux qui ont été appeliez au 
Chriftianifme > ont été appeliez à ce 
grand bien-fait. Depuis ce moment , 
fcs liens de cet amour fraternel que 
les hommes doivent avoir Pùn pour 
l'autre > ont été refêrrez. Il n etoit 
point permis de méprifer fa propre 
chair dans celui que la pauvreté 3 on 
la bafTeflè de fa naifïànce , fémbloit 
rendre méprifable. H a été encore 
moins permis de la méprifer depuis 
qu'elle eft devenue la chair de Jefus* 
Chrift , & qu'elle ne fait qu'un me* 
me corps avec lui. Dans la (peculation, 
à la vérité , on demeure d'accord de 
ce principe: mais .voyons-nous que 
dans la pratique on fafle de ces gran^ 
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des veritez l'ufage qu'on devroit en 
faite? Vous n'êtes pas plus que ce pau- 
vre , peut-être êtes- vous moins de- 
vant Dieu : vous êtes tous deux frè- 
res de Jefus-Chrift, mais peut être eft- 
il digne d ctre aimé , & vous digne 
de haine. 

Cependant a voir avec quel or- 
gueil vous le regardez , avec quel mé- 
pris vous le traittez , avec quel de- 
goût, avec quelle dureté vous le re- 
jette* , ne diroit-on pas que vous su 
vez des privilèges qu'il n'a point * Se 
que Dieu a pour vous des égards qu'il 
n'a pas pour lui. D'où vient cela ? Ahî 
c'eft qu'on fe fait toujours une faufïe 
idée de foi- même : l'amour propre 
agite l'homme & le tourmente jufqu'à 
ce qu'il ait trouvé en nous un degré de 
diftindlion qui nous tire de pair , & 
quijmehe aiv deflbus de nous tout ce 
que nous fommes forcez de rcconnoî- 
tre pour fuperieur. Il a bien-têt dé- 
couvert par quel endroit nous pou- 
vons nous faire valoir : ce fera tantôt 
le crédit & l'autorité ; tantôt la qua- 
lité & les riche(Tes , tantôt la bonne- 
grace & la beauté : tantôt l'efprit &: la 
dclieatcfle, quelquefois même un ex- 
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«rieur de vertu, & de certains airs de 
pieré : car les autres vices , dit S. Au- 
guftin , n'ont pour objet que les mau- 
vaifes actions ;, mais l'orgueil abufe 
de tout jufques aux bbnnes-ceuvres. 
Hé ! ne fommes- nous pas tous égaux 
en Jefus Chriftî Hé 1 ne fommes-nous 
pas aflez grands pair la mifericorde de 
nôtre Dieu , fans chercher encore des 
avantages dans ce que nous tenons ; 
ou de la nature , ou de la fortune ? 
• Finirons par une petite réflexion 
for ce que nous avons à faire , pour 
n'êcre pas privez de la gloire que leFils 
deDieu vient aujourdhui nous mériter. 
Nous avons dit que le myftére de l'In- 
carnation nous a rendus les coherL 
tiers deJefus-Chrift : il faut donc que 
pour jouir de l'héritage dont il nous 
a fait part , nous nous Servions des 
mêmes moyens dont il s'eft fervi pour 
en prendre poflèflion. Quels ont été 
ces moyens î Oportuit Chriflnm pati 
& Ira intrare in gloriam fnam. Il a 
fallu que le Chrift fouffrît , & qu'il 
entrât par cette voie dans fa gloire. 

S'il la fallu pour celui qui eft fils par 
nature , ne le faudra-t-il pas pour 
ceux qui ne font fils que par adoption? 
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Oportuit. Nous n'avons garde den 
difconvenir. Mais, où eft celui qui 
après en être convaincu , fouffce fans 
inquiétude & fans chagrin > Où eft 
celui qui fouffre avec plaifir & avec 
joyel Ce Fils unique du Pereeft forti 
de fa gloire pour nous , & il n'a pu y 
rentrer que par la fouffrance & par la 
douleur ; & i*ous qui n y avons aucim 
droit fans lui , nous voulons y arriver 
par une autre voye. La mifere & l'af- 
flidion font des objets qui nous font 
horreur j nous ne pouvons les regar- 
der que de loin , & dans des fujets 
étrangers ; mais dés que ces triftes 
objets s'approchent de nous, nous ne 
pouvons les fouffnr , Us n'excitent 
dans nos ames que des impatiences Se 
des murmures. Bien-loin de nous 
écrier avec l'Apôtre : Je fuis rempli 
.de confolation , je fuis comblé de joye 
parmi toutes mes fouffrances , parce 
que je regarde le prix qui m'attend -, 
nous cherchons tons Ie^jours à faire 
de nôtre vie , un tiflu de parties de di- 
vertiflemens , nous inventons tous 
les jours des plaifirs nouveaux > qui 
quelque habituez & mauvais qu'ils 
foient , partent dans nos e/prits pour 
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des plaifirs innocens : comme 'fi un 
Chrétien pouvoit fedivértir fans celle 
innocemment ; & comme fi ces plaifirs 
ne devenoient pas criminels dés le 
moment que nous cherchons à les 
faire durer toujours. Ceneft pas en- 
core le temps du feftin pour nous 3 dit 
Tertullien , ce neft pas encore le 
temps des noces. Jè ne puis me met- 
tre a la table prefentement avec le 
monde , parce qu'un jour viendra 
qu'il ne s'y pourra ipettre avec moi. 

Chacun aura fon tour : il eft dans 
la joie , & nous gemiflbns ; ne nous 
réjouïffbns pas avec lui, de peur que 
nous ne pleurions avec lui. Vous êtes 
trop fenfuelsrChrérien^fi vous cher- 
chez la joie dans le fiécle j & vous # ê- 
tes même infenfez fi vous y croyez 
trouver la joie. Ne «(^aurions-nous 
vivre fans plaifir î Nous > qui dépuis 
qu'un Dieu a voulu s'afïïrjettir à nos 
miféres, devons même mourir : Non 
pojfumus vivere fine voluptate s qui Cypr. A 
mort cnm voluptate detemns , difoit M * rul$$% 
autrefois S.Cyprien, 

Entrons dans ces fentimens, mes 
tœs-chers Frères > & reconnoifTons 
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les engagemens que nous contrac- 
tons par l'Incarnation duVerbe,enga- 
gemens à la Croix, aux mortifications, 
aux fouffrances. Jefus-Ch. a fait tout 
pour nous élever à une dignité en- 
core plus grande que celle dont nous 
étions déchus, 11 vient nous afîurer 
des biens dont "nous ne connoîtrons 

{'amais fuffifamment la grandeur que 
orfque nous en jouirons. Humi- 
lions-nous , & eftimons-nous :humi- 
lions-nous dans la vue de ce que 
nous étions 3 & élevons- nous dans la 
vue de ce qué^nous fommes , & de ce 
que nous devons être. 

Ceft vous , v mon Dieu ! qui nous 
avez tant aimez que vous nous avez 
donné vôtre Fils unique. Souffrez , 
que pénétrez de vos bienfaits , nous* 
vous difions avec David votre fervi- 
teur : Hé quoi 1 Seigneur , ma mai- 
fon étoit elle affez cohfiderable de- 
vant vous, pour vous obliger à con- 
trarier avec moi une alliance éter- 
nelle & inébranlable : Tant a efi do- 
rmis mea apud Deum , ut patfum ater- 
num inirct mecum , firrmtm m. omni- 
bus atque munitum ; Qui vous a porté 

•* à 
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2 nous faire tant de biens ? Ceftfans 
doute vôtre (eul amour , que nôtre 
indignité n'a pas rebuté. Achevez 
votre ouvrage faites- nous vivre en 
Chrétiens- &*rendez-nous enfin par- 
ticipai de vôtre Royaume celefte. 

Ainsi soit- il. 
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S E R M O N » 

POUR LE JOUR.' 

DE 

LA PENTECOSTE. 

Prononcé en l* Abbaye S.Antoine. 

Cùm complerentur dies Pentecoftes, 
erant omnes paritër in- eodem lo- 
co, &fa£kus eft repente de cœlo 
fonus , tanquam advenientis fpi- 
ritus vehementis , & replevit ta» 
tam domum ubi erant fedentes. 

• 

Quand les \ours delà F enteco fie furent 
accomplis , les Difciples èuns tous 
enfemble dans un menu Ihh , /'•» en- 
tendit tout d'un coup un vent vio- 
lent ,& impétueux qui venait du del 9 
Cr qui remplît toute la tnaifon oh 

' ils ét oient ajfis. Aux Attes des Apo- 
ues> chap, z. 
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O U S célébrons aujour- 
t d'hui , mes Dames , l'ac- 
I compliffëment d un grand 

KKai! ™y ftere > m y ftcrc de con - 

folation & de paix , my- 
ftere de force & de fan&ification, my- 
ftere de pieté & d'amour. Le Fils de 
Dieu eft retourné à fon Përerles Apô- 
tres & les Difciples , privez de la 
fainte prefencè de leur Sauveur, fe 
renferment dans un mêfrië lieu t ils y 
attendent l'effet des promeflès de leur 
Maître -, & après que le temps deftiné 
par la Providence eft arrivé , après 
ragitation d un vent violent & impé- 
tueux ; après que des langues de feu 
prit paru dans l'air y & qu'elles fe font 
partagées fur chacun d'eux : ils font 
tous remplis dû S. Efprit , ou pour 
me fervir de TexprefTion de Tertuîien, 
ils en font comme inondez : Spirim 
fanfto imndati. Pleins de feience & 
de zèle , ils fe prefentent au peuple , 
ils lui parlent, & ils ne lui ont pas 
rlûtôt expliqué la RefurredHon de 
efus-Chrift, & les dons du S. Efprit, 
que trois mille perfonnes font conver- 
ties , & que ces hommes qui avoient 
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peut-être été du nombre de ceux qui 
crioient , Crucifigatur , crucifigatur , 
Ou il foit crucifié , deviennent les 
Difciplesde celui qu'ils çnt fait mou- 

Çroyez-vous,Chrétiens,que cefoit- 
U le fîmple récit d'uhe.hiftoire tou- 
te merveilleufe > pù nous .ne puiffions 
trouver que des fujets d'étonnement 
& d'admiratipn î Non , Chrétiens , 
vous ne le croyez pas i & à Pieu ne 
plaife que vous ayez cette penfee : 
vous avez trop de pénétration pour 
n'avoir pas remarqué dans cette naïve 
expofition des miracles de ce jour, 
que tout y efi pour vôtre inftruction , 
& que chaque circonftance y eft une 
fource de lumières. 

Efprit Saint qui nous êtes donné, 
fans mefure , lorfque nous vous cher- 
chons fans déguiiement , & qui nous 
faites connoître ce que la chair & le 
fang ne peuvent nous révéler , je ne 
puis parler de jvous fans vous ; & fi 
vjpus ne voulez bien être mon guide, 
je ne puis entrer dans ces hauts my- 
fteres de la fancïification de nos ames. 
Purifiez donc mes lèvres , éclairez 
mon efprit j enflammez les cœurs 4« 
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ces Chrétiens qui réécoutent , ce font 
des grande grâces que je vous deman- 
dé pour rinterêtde votre gloire > & 
par l'intercelïïon^dc cette Vierge fain* 
te , en qui vous furvintes au mo* 
ment qu'un Ange lui dit 
Av 1 Maria. 

POur ne rien dire de fuperflu, s'il 
fe peut, & pour vous expefer mon 
deflèin fans autre préparation , je jine 
réduis d'abord ï\ deux proportions * 
qui quoique dépouillées de ces or- 
nemens éclatans, & pompeux qu'on 
naffe&e que trop aujourd'hui , ne 
laifîèront pas de vous être d'une uti- 
lité très -grande , & d'une particulière 
édification. 

Il s'agit de reconnoître a des mari 
ques certaines & infaillibles fi ikms 
avons aujourd'hui reçu le S. Efprit. 
Y a-t-il aes marques certaines & in- 
faillibles pour cela î Ouï , Chrétiens , 
il y en a & j'en trouve deux,dont l'évi- 
dence eft fi claire, & la certitude fi 
conftante > que vous ne pourrez en 
difconvenir. Si nous nous fommes 
préparez comme il faut , à recevoir 
le S. Efprit , nous l'avons reçu} G p rc - 

iiij 
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fentemem > & dans la fuite , nous ref- 
fentons reffufïon intérieure de fes 
dons , nous l'avons reçu. 

Car y mes Frères , ne nous imagi- 
nons pas quenous puiiïionsavoir d'au- 
très marques que celles-là: nous ne 
fournies plus dans ces temps de prodi- 
ges, où la defcentédu S.Efpritétoit 
accompagnée de fignes vifibies & fur- 
naturels : Faftus eji repente de cotlo 
fonus , apparue™ nt îUh difpertita 
UngHiti Ces chofes font arrivées une 
fois pour nous aflûrerWauffi tôt que 
nous aurons fait précéder des difpofî- 
tions finceres & folides, &que nou* 
aurons reflènti en confequence , des 
-mouvemens extraordinaires & au- defc 
fus des forces de la nature , nous au- 
rons efFe&ivementen nous ce feu ce- 
Jofte & divin que nous avions et 
pe&. 

Reprenons donc cette idée ; & pour 
ne nous pas tromper dans la recher- 
che de ces difpofitions neceffaires & 
de ces effets infaillibles, reglons-nous 
en tout , fur ce que nous voyons en 
ce jour. Ce que les Apôtres font pouî 
fe préparer à recevoir le S. Efprit , 
fk le modèle de pôtre préparation à 
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recevoir ce même Efptit : ce fera h 
première partie de cet entretien. Ce 
que le S. Efprit opère dans les Apô- 
tres., éft rengagement & Taflûranàs 
de ce qu'il opérera en iiôus: ce fera 
{a féconde & la conclnfion de mon 
dtfcoufs. Matière importance & à la- 
quelle nous ne penfons prefque jsu 
mais. Ceneft affèz, Chrétiens pour 
avoir droit de vous demander toute 
vôtre attention. 

I. P o I NT. 

(^Roire que nous- recevrons le 
^jS. Efprit fans nous être préparez 
à liti faire une réception digne de lui, 
c'eft r ous tromper nous-mêmes c efk 
voiiloir arriver à une fia fans en pren- 
dre les moyens. Saitit Chryfoftome 
éjue- je fuivrai dans tout ce difeoursj 
& qui me fournira ce que j'ai à vous 
dire de plus fort & de plus folide, fait 
ùhe réflexion bien naturelle fur la 
gkrffiereté de certe erreur. Si un hom- 
me qui va entrer dans un emploi é!e- 
vç , dit ce Pere , n'épargne ni la dé- 
. pcrrfÊ* pour lever un train magnifique, 
fci le temps pour (e pvécautionner 
contre tous les accidens, ni le tra- 
vail p6ur fe meure en état de faire 

I înj 
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honneur à fa dignité : quel eft le mâfc 
heur des Chrétiens de prétendre d'en* 
trer en poflèflîon du Royaume de 
Dieu ,c eft- à- dire , de la grâce &de$ 
dons du S. Efprir, qui tont propre- 
ment le Royaume de Dieu fur fa terre* 
comme la gloire eft le Royaume de 
Dieu dans le ciel, de prétendre entret 
en poflcffipn de ce Royaume , & de ne 
faire aucun préparatif pour cela î 

Nous nous étonnons , ajoute ce 
Saint Do&eur , de ce qu'après ces 
jours de bénédictions & de falut , 
nous n'avons pas plus d'ardeur pour 
le bien , pas moins de penchant vers 
le mal , nous nous étonnons de ce 
que nous ne fbmmes pas meilleurs : 
mais nôtre étonnement ceflèroit fi 
nous prenions garde que la grâce ne 
demeure en nous fans effet , que par- 
ce quellea été reçûë fans préparation. 

lettons les yeux fur les Apètres s 
ils font afïurez que le S. Efprit def* 
cendra fur eux j les Prophètes s'en, 
font expliquez de la part de Dieu, 
Jefus Chrift durant le cours de fa vie 
mortelle, le leur a promis plufieurs 
foisi après fa Refurreâion il a reïte- 
jé fes promefïès : il a fait plus > il leu* 
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a dit en foufflant t fur eux* Aecitiu 
Spiriwm fantlnm , Recevez le faine 
Efprit jils l'ont donc même déjà reçu; 
&h toute la plénitude ne leur a pas été 
communiquée , du moins par une 
grâce effective , ils ont eu un don 
commencé. Cependant ils travaillent 
avec tant d'ardeur y que les dix jours 
de leur attente , s'écoulent comme u» 
moment , & qu'ils font encore furpris,' 
Repente de cœlo fonns , tout d'un coup 
dans le temps qu'ils fe reconnoiflbient 
indignes , & qu'ils fe regardoient en- 
core comme éloigne* d'une fi grande 
grâce. 

Il faut donc fe préparer , nous de- 
vons en être convaincus é , auflî ner 
crois- je pas qu'aucun de vous eût été 
du nombre de ces lâches Chrétiens» 
qui voy en t approcher les plus gran- 
des Fêtes avec une molle indifférence 
& une langueur mortelle : Chrétiens 
feulement de nom , qui ayant paffe 
l'intervalle que le Fils de Dieu n'a 
laide entre (on Afcenfion , &ladef«* 
cente de fon E(prit y que pour leur 
donner le temps d'ouvrir leur cœur, 
delevuider de la vanité dont il eft 
plein > afin de le remplir de la charit^ 

ly 
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dont il eft vuide , qui ayant dis- je pa& 
fc cet intervalle dans une diffipatioit 
qui les fuit par tout dans la pourfuite 
des çlaifirs , qu'ils ne perdent jamais 
de vue , dans l'embarras des affaires 
qu'ils préfèrent à la grande affaire de 
leur falut , viennent aujourd'hui aux 
pieds des Prêtres , demander hardie- 
ment le S. Efprit, reciter tranquille- 
ment l'hiftoire de leurs crimes, dire 
qu'ils ont bien de la douleur des pé- 
chez dont à peine fe font-ils donné 
leloifirde rappeller confufément &à 
la hafte y l'efpece & les circonftances* 
Je ne penfe pas encore une fois, 
qu'il y ait ici aucun de ces Chrétiens y 
mais s'il y enavoitim , jeluidiroisr 
Prens garde , mon Frère , qu'ayant 
menti au S. Efprit aux pieds des Mi- 
. niftr es du Seigneur > labfolution que 
tu as crû entendre fortir de leur bou- 
che, n'ait été pour toi une fentence 
de mort > fèmblable à cet arreft ter- 
rible que le Prince des Apôtres pro- 
nonça contre ces, avares infortu- 
nez qui retenoient une partie du biea 
qu'ils apportoient à fes pieds. Tu as 
apporté tes pécher qui font propre- 
ment ton bien * tout le refte venant 
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de Dieu , & tuas gardé l'amour de tes. 
péchez , tu en as confervé le defir* 
tu as pourtant dit , que tu y renonçoisj. 
cfeft à-Dietique tu as menti, & non- 
pas au* hommes, Non es mentitm ho- 
minibus 3 Jed Deo. 

? Mais cette penfée m'emporteroit 
trop loin, Revenons-donc , & exami- 
nons quelles ont été les difpofîcions 
des Difciples y & par ces difpofitions 
reconnoiflbns quelles ont dû être les 
nôtres. Cette recherche quoi que fai- 
te, ce femble un peu tard , ne nous 
fera pas peu importante , puifqae Ci 
elle nous fait connoître que nous n'a- 
vons rien à nous reprocher , elle fer- 
Vira à nôtre confolation ; & que fi par 
un malheur quin'eft que trop ordi- 
naire nous nous appercevons que 
nous n'ayons pas rempli tous nos de- 
voirs, par la mifericor de de Dieu nous: 
pouvons encore y réiïlÏÏr , tant que- 
nousfommes dans cette vallée de lar- 
mes , jufqu'à ce que l'Ange dont il eflr 
parlé dans l'Apocalypfe , ait prononcé 
fur chacun de nous en particulier „ 
cette parole effroyable qu'il pronon- 
cera fur tout l'Univers dans le jour de? 
la colère : Temfws non erit ampiï*^ 



i à 4 Sermon pur le yrnr 
II n'y aura? plus de temps. Jufques-Ià 
nous ne devons pas moins faire de ré- 
flexion fur nos avions paflces i que 
nous devons donner attention à celles 
que nous allons faire* Voyons donc 
de quelle manière nous nous fomme* 
préparez à cetre grande Fête , ott 
pour admirer la bonté de Dieu fat 
nous, ou pour travailler dçs i pre: 
fent à appaifer fa juftice. 

• La première préparation dcsDifa-î- 
pies aéré de fe fèparer du monde, Se 
s'unir enfemble par les liens de la cha- 
îné. Après l'Afcenfion du Fils de Dieu, 
ils retournent tous enfemble à Jeru- 
falern, ils partent au milieu de cette 
grande ville (ans s'arrêter, ils entrent 
dans cette maifon que les Apôtres ha- 
bitoient , ils sy renferment , & ils- 
demeurent dix jours dans cette reirai^ 
te. Ceft-là for tout qu'il eft vrai de 
dire , qu'ils ne font qu'un cœur &C 
qu'une ame } que félon le précepte 
qu'ils en ont reçu 3 leur converCnion 
eft inceffamment dans le ciel , & que. 
leurs entretiens , ri ayant pour objet 

que l'efprit de charité , ils ne font 
troublez ni par ces di (pures facheufes, 
ni par ces conteftation# aigres que font 
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* naître tous les jours parmi les hom- 
mes , la cupidité & l'amour propre* 
Perfeverantes nnanimiter 3 dit leTexte 
fecré , ils perfeveroientdans un même 
efprit.^Ces mêmes mots font plufieurs 
fois répétez dans les a£tes des Apô- 
tres. 

Tel doit être l'état d'un Chrétian 
qui attend le S. Efprit dans une foli- 
tudefainte, (eparé des erreurs & des 
defordres du fiécle , mourant au mon- 
de y & vivant à la compagnie des Dit- 
ciples dç Jefus-Chrift , c'eft-à-dire, 
% méprifant Je monde , & aimant ceux 
qui le méprifent. Il doit s'occuper 
tout entier de la grandeur du myftére 
qui va s'accomplir en lui , préparer 
les voyes du Seigneur , redrefler les 
chemins par lefquels il paflèra > & di£ 
pofer le lieu qu'il habitera. 

Par 'ce mot de folitude je n'entends 
pas que chaqueChiétien foit obligé de 
fefeparer déroute chofe , ce n eft pa$ 
même une grâce que Dieu fafîè à tout 
le monde ; c'eft le privilège des ames 
choi fies telles que les fain tes Vierges 
de Jefus-Chrift devant qui je parle j 
ames vrayement choifies que le faint 
Efprit a feparées d'entre les Fidèles > 
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comme il tira autrefois du milieu du 
monde , des hommes Apoftoliques 
dont il compofa l'Eglife. Lafolitude- 
dont il s agit ici , n eft pas non plus 
une de ces retraites purement exté- 
rieures , où le feul corps entre fans 
que le cœury ait part , où ne faifanfc 
que changer de lieu fans changer 
d'efprit, & s agitant fans ceflè par 
une révolution continuelle de penfées 
& de deffeins , une ame chrétienne' 
eft quelquefois plus indifpofée &' 
plus éloignée de l'Efprit de Dieu y 
quelle ne letoit au milieu du fiéçle. : 
Helas ! dit fur cela Sàivien ; avec } foiv 
éloquence ordinaire : lequel fecours* 
peut être a cette ame Chrétienné y 
une retraite qui n'a que le nom & l'ap- 
parence de retraite ? Quel avantage 
tirera-t-elle delafainteté du lieu, fî 
elle verfedupoifon fur le remède qui 
devroit la guérir \ De quelle utilité 
lui fera lefilence d une troupe de fow 
liraires qui l'environnent > fi au mi- 
lieu de la tranquilité du defert , elle- 
s'étourdit elle-même par le bruit de 
/es pafïions , femblable à un malade* 
a qui la violence de fon mal a fait per- 
dre l'uiage de la raifon > & qui fe fait 
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mourir par fes agitations & par fes 
clameurs , tandis que ceux qui font 
dans fa chambre le regardent en pi- 
tié , & Ce taifent, qnid conférant , (Ces 
paroles font belles ) Quid conférant 
phrenetico filent ia cire um fiant inm quem 
ftatim /nus clarnor oecidit , aut qu'ut 
prodeffe poterit antidotum cui perfun- 
ditkr & venenum 1 

Je parle d'une folitude intérieure 
que chacun peut fe faire dans fon 
cœur , en le vuidant des penfées de la 
terre, je parle d'une focieté de pieté 
que chacun peut avoir pour l'édifica- 
tion de fon ame : Société qui reveille 
en nous les grâces que le tumulte du 
fiécle eft à tout moment preft à étouf- 
fer : Société qu'on doit faire fervir 
dans ces (àints temps, à fè difoofer a 
la plénitude des dons que l'Esprit de- 
Dieu apporte avec foi. 

• La féconde difpofitio n des Apôrres 
eft qu'ils attendent le S. Efprit , avec 
wn defîr adlif & vigilant. Saint Chry- 
foftome expliquant ces paroles du> 
premier' des Aftes : Pracepit eis ab> 
JerofolymU ne difcederent>fed expc&a- 
rent promijfîonefh Patris : Il leur or- 
donna de nt point partir de Jerufalem > 
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mais £ Attendre la promejfe dté Pere; 
S. Chryfoftome expliquant ce Pafla- 
ge , demande pourquoi dans le temps 
que le Fils de Dieu eft encore avec 
fes Difciples , ou du moins auili tôt 
après qu'il les a quittez , le S - Eiprit 
ne défeend point fur eux. C'eft , dit.il> 
qu'il falloit qu'ils defîraflènt ce qui 
leur avoir été promis > & qu'ils 1ère-, 
çûflènt enfuite. Jefus-Chrift les af- 
fenable fur la montagne des Oliviers* 
Qui ne croiroit que ceft pour leur 
donner cetConfoIateur , dont il les 
avoit fi fouvent entretenus, 8c qui ne 
fèmbloit plus pouvoir être différé î 
Cependant il en ufè 'autrement ; il les 
lailîe languir dix jours dans les veil- 
les & les foupirs , ils attendent , ils 
ont les yeux levez au ciel, ils regar- 
dent fi le fècoui s qu ils efperent ne fe 
hafte pas de venir. Nous nous fouve- 
nons 3 Seigneur, s'écrioient ils , de ce 
que vous nous avez dit en vous fepa- 
rant de nous ^ que dans peu de jours 
nous ferions bapnzez dans le S. EC- 
prit.Four nous apprendreà veiller fans 
cède, vous ne nous ave* pas marqué 
le temps j 5c pour ne sous pas décou^ 
rager, vous nous avezalfurez que ce 
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fertrit dans peu. Nous adorons avec 
foumiflion les ordres de vôtre Provi- 
dence. Cependant il y a prés de dix 
. jours que nous fomraes-d^ns la fei- 
chereflè , & que nous avons "foif de 
vôtre juftice. Nous fommes dans une 
Ville où les Juifs vos ennemis & les 
nôtres, nous environnent de touscô-; 
tez : dans une Ville qui nous mettant 
fans cefle devant les yeux , la lâcheté 
aveclaqueile nousvous abandonnâmes 
dans vôtre paffion , nous fait appre^ 
hender juftement le malheur dans le- 
quel nous pourrions tomber. Il;#a- 
loit confefler vôtre foi à la vûby$e$ 
bourreaux : VfqttcquQ , Domine 1 *f r 
quequo > Jufqu'à quand , Seigneur ; 
\ difFererez-vous la confolation d'If. 
raël ? 

Voilà, Chrétiens, de quelle ma- 
nière Dieu veut que nous attendions 
Tinfufion de ion feint Efprit. Si nous 
n'avons un cœur qui veille , qui s'em- 
prefle , qui foupire , & qui par l'ar- 
deur de fes defîrs , aille au-devant 
de fon Dieu-, un cœur qui dife in- 
ceflamment avec le Prophète Roi ; 
Seigneur , mon ame brûle de recevoir 
vôtre faint Efprit avec la même ardeur 
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qui'confume un cerf blefTé & altéré. 
QHtrnadmodmn defiderat cervus ad fon- 
tes aquarHmjta defiderat anima me a ad 
te Dea s . Sitivit anima rnea adD eam fort T 
tern vivnm : Quand fera-ce que pré- 
venant l'arrivée de ce Dieu fort,& de 
ce Dieu vivant, je. pourrai fortir de 
moi-même , m'avancer jufqu a lui , & 
paroître en fa prefence ? Quando vt* 
niam & apparebo. Si nous avons un 
cœur froid, pefant.*infenfible , & qui 
n'ait aucune de cefs falutaires agita- 
tions , il ne faut pas efperer que la 
grâce nous (bit donnée. 

Comme ileft naturel de demander 
ce qu'on foùhaite , il n'erfaut pas se- 
tonner fi les Apôtres joignirent Isk 
prierei I extrême defu qu'ils avoient 
de recevoir le S. Efprit : Perfevera** 
ter in oratione > 3 Préparation. Dans 
tout le nouveau Teftament , on ne 
trouvera pas que les Apôtres ayent 
prié avant l'Afcenfion. Àla vérité faint 
Luc rapporte , qu'ayant vu Jefus- 
Chrift , ils lui demandèrent de quelle 
manière il falloir prier , & que ce fut 
pour lors qu'il leur donna cette divi- 
ne formule de çe que nous devons ,de'- % . 
mander à Dieu ; formule dont l'esceU 
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lencene'peut être aflez admirée , & 
dont labus ne peut être aflèz déploré. 
Mais TEvangelifte n'ajoute pas que les 
Apôtres ayent profité dune inflrac- 
tion fi avantageufe : le Fils de Dieu 
même nous apprend au 16. chap. de 
S. Jean , qu'ils n'en profitèrent pas : 
Jnfques ici vous n'avez rien demandé , 
Vfquo modo non petiftis quidc/nam. Or 
après l'Afcenfioa nous voyons qu'ils 
ne perdent pas un moment > point de 
temps limité pour la prière , le jour, 
la nuit , à toute heure : Perfevcrantes > 
ce mot emporte une efpece de conti- 
nuité. La neceffité d'élire un nouvel 
Apôtre, les oblige-t-elle d'interrom- 

Î>re leur oraifon ? Ils remettent à Dieu 
e choix de cét Apôtre , en partie , dit 
S. Chyfoftome, pour n employer pas 
à d'autres chofes un temps que 11 feu- 
le prière doit occuper. D'où vient ce 
changement? Et puifque jufques ici ils 
ont eu tant de tiédeur pour ce faint 
exercice 1 , a prefent que celui dont les 
promeffes font fidèles, leur a tant de 
fois promis le S.Efprit , pourquoi de- 
mandent-ils avec emprefïement fans 
relâche , fans difconcinuation , ce 
don divin qui leur efl entièrement af- 
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fûré? Pourquoi cela? Je doute , ré-*" 
pond faitK Auguftin après s'être 
interrogé lui-même fur ce fujet, Je 
doute qu'il y ait encore dans l'Ecritu- 
re un exemple aufli clair que celui- ci , 
où Dieu ayant promis quelque grâce 
en particulier, ait atendu néanmoins à 
ne la donner qu'après quelle lui au- 
roit été demandée par de longues Se 
par de ferventes prières. Il faut prier* 
continuë-t-ii , mais il faut prier avec 
perfeverance & avec zélé. Quand 
Dieu nous auroit promis de vive voix, 
& fans que nous puiflions douter que 
eeft lui qui parle, qu'il nous donne- 
roitfon S.Efprit, nous]ne pourrions 
prétendre *à cette grâce* que par I'affî- 
iuité , & par l'ardeur d'une prière 
qu'il demande de nous 9 comme une 
vraye marque de leftime que nous 
avons pour ce qu'il nous a promis , 
comme une folide préparation a la 
fainteté des dons qui! nous deftine. 
Il feroit inutile de s'arrêter plus long- 
temps à la preuve d'une vérité dont il 
n'eft pas poflîble de douter , & donc 
je fçai bien auffi que vous cces tres- 
convaincus. Ramaflbns donc ces dif. 
pofîtions dans lefquelles nous conve- 
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bous que nous avons dû nous mettre. 
Examinons fi nous avons agi félon 
nos connoiffàncés -, & voyons files lu- 
mières de nôtre efprit ne condamnent 
pas les avions de nôtre cœur. 
^ Ceft ici , Mefdames , qu'il faut, 
s'il vous plaid , que vous me permet- 
tiez de maddreflèr à ces Chrétiens 
qui mëcoutent , & de leur parler avec 
toute la force dont je pourrai être ca- 
pable. Ceft proprement à vous & de 
vous que j ai parlé jufques à prefent» 
dans la recherche que j'ai faite de la 
préparation des Apôtres, J'ai donné 
fans y penfer, une vive image de vô- 
tre conduite; mais je n ai pu donner 
qu'urie foiblc idée , & un crayon 
tres-imparfaitjd'une vie que je n'ofe- 
rois louer ici, & dontlamodeftie fait 
un des principaux ornemens. J'a- 
chève donc de remplir moamini- 
ftére , & je vous demande * mes tres- 
chers Frères , fi Ton ne pourroit pas 
dire qu'aux approches de ce faint jour, 
nous n'avons peut-être pas moins été 
dans h recherche des plaifirs , dans 
la négligence de nôtre falut 3 dans 
l'embarras & dans la diflîpation du, 
monde , que dans ces jours de lir 
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cence que la coutume malheureufe ôt 
payenne , facrifie chaque année aux 
divertiflTemens , aux débauches 3 à 
Timpieté ? Où eft celui qui fe fouve- 
nant de Tordre que Jefus-Chrift mon- 
tant au ciel leur a donné > d'entrer 
dans Jerufalem , & d'y demeurer , s'eft 
feparé de tout ce qui pouvoit 1 éloi- 
gner de fon Dieu , & s eft uni à tout 
ce qui pouvoit TcA approcher ? Où eft 
Cttui qui a abandonné les enfans de 
ténèbres , & qui s'eft mêlé parmi les 
enfans de lumière, (e difpofant par 
cette fainte préparation à Pinfuuon 
de PEfprit qui chafle laconcupifcence 
& Terreur , & qui apporte avec foi la 
charité & la vérité > Mais , dira-t-on , 
je necroi pas avoir rien à me repro- 
cher làdeflùs. J'ai retranché lesvifi- 
tes fuperfluës & les converfations inu- 
tiles. J'ai cherché des perfonnes de 
pieté avec qui je pufle entretenir les 
bons (encimens qui s'élevoient dans 
mon cœur. A la bonne heure 5 mais, 
que j'appréhende que vous ne vous 
foyez laifïë feduire à des apparences 
trompeufès , &que ce que vous pre- 
nez pour une retraite chrétienne , ou 
pour une communication de charité * 
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ne {bit en effet, ou une efpece de relâ- 
chement qu'un elprit fatigué du mon- 
de trouve à propos de fe donner, ou 
une effulion de vanité que l'amour 
propre fe ménage , julques dans les 
raomens que nous confacrons aux 
penfées de Féternité. 

Vous le fçavez, mon cher Auditeur, 
Fefprit del'homme nepeutpastoûjours 
demeurer dans un mêmeétat.On felaf- 
fêde l'agitation dont on faifoit fa joie: 
le tumulte dahs lequel on fe plaifoit , 
incommode : Et parce qu'une unité 
de plaifirs cauferoitdudégoût , on eft 
bien-aife de les varier. Dans cette 
difpofition on s'éloigne du bruit 5 mais 
on n!y renonce pas. On porte dans la 
iblitude qu'on lebâtitpour un temps, 
les penfées du monde qu'on ne perd 
jamais tour-à fait de vue. On lie com- 
merce avec des perfonnes , que leur 
yertu , & fur tout que la comptai- 
fence qu'elles ont pour nous , nous 
rend aimables ; mais on conferve une 
fecrete averfion pour ceux qui nous 
entoffenfez, & quelquefois un defir 
de vengeance , qui ne fe cache aux 
autres & a nous- même, que pour ne 
pas être traverfé dans fes deileinsjque 
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vous dirai-je enfin 3 Meilleurs ? fans 
qu'on s'en appërçoive ces converla- 
tions de pieré dégénèrent en une fe- 
tyre fine & délicate > de toutes les im- 
perfections du prochain : comme le 
Pharifien de l'Evangile , nous rendons 
grâces à Dieu , & nous nous applau- 
difïbns à nous-mêmes de ce que nous 
ne fommes paslèmblables à ceux que 
nous mettons avec le Publicain , Se 
nous nous comparons déjà aux gens 
de bien que nous fréquentons , parce 
que nous commençons à entrer dans 
leur confidence. 

Mais comme ce font-Là des foi- 
bleflès qui (c gliflent dans nos meil- 
leures avions, peut être qu'un defir 
fincere de recevoir le S. E {prit, aura 
fuppleé à tous ces défauts. C'eft ainû 
qu'on sabufe ; & Ton ne prend pas 
garde que nôtre plus grand malheur 
que nous ne defirons pas le faine 
Efprit< de toute 1 étendue de , nôtre 
coeur , nous en qui les feuls biens de 
la terre trouvent de lafenfibilité, nous 
qui faifons confifter la grande fagefïè 
à nous faire une fortune que rien ne 
puifïè ébranler. 

Voyez- vous cet ambitieux agité & 

tourmenté 
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tourmenté de fa palfion : il entrevoie 
une ombre de bonheur dans les digni- 
tez du monde; cette ombre lui plaift, 
il la cherche, illapourfuit: & com- 
me ce bonheur tour faux qu'il e ft 
fuit toujours devant lui, & qu'il lui 
échappe toujours , l'imagination de 

,L m 
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tome qu il ne void qu'en éloignè- 
rent , & ne lui laiffe ouç la liberté 
de le fuivre à perte d'haleine. 

Voyez-vous ce voluptueuxqui met 
fon fouverain bien dans lapolTeffion 
de 1 objet dont il e ft bleiTé , \ IVxem- 
Pie de ces vieillards impurs qui vou- 
lurent attenter à lachaftetédeSufan- 
ne ? II éteint les lumières , dont mai- 
gre qu ifen .ait, f on efprit eft encore 
edaire : il derourne fa vue du ciel • il 
efface de fà mémoire le fouvenir des 
juftes jugemens de Dieu } & il s'a- 
bandonne en aveugle à la violence de 
Tes defirs criminels. Penfe 2 . V ous de 
bonne- foi, Chrétiens , que des Jns 
tels que Je viens de vous de C ri re & at' 
tendent avec une v 'Aîn** ■ . J 

K 
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vous qu'ils difenc ces paroles tot£ 
chantes du Pfalmifte, que je ne puis 
m empêcher devons dire encore en cet 
endroit : Suivit anima mea ad Denm 
fortem vivnm : Mon arae a une foif 
ardente pour le Dieu fort & pour le 
Dieu vivant* Fortem , Vivnm : re- 
marquez ces deux mots. Comment 
avoir une foif ardente pour le Dieu 
fort , dit S . Chry foftome , quand ion 
ne foupire que pour des biens periC- , 



l'attente du Dieu vivant , quand on 
ne s'attache qu'à des objets mortels ? 
Apres cela , quelle prière ferait on 
pdlu obtenir un bien dont on ne té- 
moigne point faire de cas ? Je veus 
croire cependant qu'il n'y a point de 
Chrétien qui n'en fafle dans un tems 
où l'Eglife redouble les fïennes, & ou 
Jefus-Chrift n'eft monté au ciel quç 
pour y intercéder pour nous. Mais , 
helasl quelles font les prières que la 
plufpart adjdreflènt à Dieu J De tou-? 
tes les actions ferieufes de la vie, cel- 
les qu'on fait avec plus d'indifférence, 
c'eft I a p r i ér e . O n va à l' E glife fans foi, 
on y eft fans ' application , on y fait 
gloire deies diftra<Sfci^,& l'on le fait 
un mérite du chagrin qu'on a d'y être . 
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de là Tentecofle* iij 
diftraîuSilon |>rie y ceft avec tant de 
negligence,qu'a peine fçait-on ce*qu - 
on vient demander à Dieu ; & fi Ton 
eft en état d en rendre compte, ce fera 
fins doute parce que l'amour propre 
aura eu plus de part dans fes prières 
que la charité* # Cependant c'eft dans 
cesoccafions que nous devons fur- 
tout nous défier de nous-mêmes : con- 
fiderer fi nous prions comme les Apô- 
tres, c^eft-à dire, fi nous né deman- 
4ons <jue le S.Efprit, & fi nous cher- 
chons' uniquement le Royaume de 
Dieu. Car il fè pourrait faire que de- 
mandant mal , demandant dequoi 
entretenir la concupifcence dans nos 
cœurs 3 fous prétexte de nous vou- 
loir mettre dans un état où nous puif- 
fions recevoir TEforit^deDieu , avec 
plus de tranquilite & de repos , nous 
n'obtiendrons ni les chofès pernicieu- 
fes que nous demandons , ni Tefprit 
de Dieu que nous attendons : Eo 
qnod maie fetatis^ dit S. Jacques , ut 
in concupifcentiis v eft ris infumatis. 

Dés qu'une fois la cupidité s'efl: 
couverte de ce voile fpecieux : Si je 
gagne ce procès , fi j'entre dans cet 
établiflement , fi je puis acquérir ce 

K ij 
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bien , fi je fuis 8 débarrafle de'«*r 
ennemi dangereux, je fervirai Dieu 
avec liberté, je l'importunerai pour 
ainfi dire par mes prières, & j'ob- 
tiendrai de lui l'efprit qu'il a promis 
â ceux qui le demanderaient avec 
perfeverance. Dés qupn en eft une 
Fois là, & qu'on prie fur ce principes 
ce n'eft plus la foi , c eft linterreft > 
c eft l'ambition > ceft Pavarice > c eft 
la vengeance qui prie en nous. Eft-ce 
un bon moyen pour obtenir de Dieu 
fes benediftions & fes grâces > que 
d'employer fes plus grands ennemis 
pour intercelTeurs auprès lui î 

Et nous nous étonnons que toutes 
les années , la grande Fête de la Peu- 8 
tecofte paflè , (ans que nous voiionS 
prefque aucun changement dans les 1 
fidèles. Il y auroit bien plutôt lieu de 
s'étonner que de fi mauvaifes difpo- 
fitions produififlent un autre effet. La 
préparation des Apôtres eft le modèle 
de la nôtre : c'eft ce que j'ai tâché de- 
tablir jufques ici. Mais ce que le faint 
efprit opère dans les Apôtres > nous 4 
eft une aflTûrance de ce qu'il opérer^ 
en nous : c'eft ce qui me reftea faire 
voir. Encore un moment de vôtre at- 
tention. ' 
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LOirk i ir Point. 
E Fils de Dieu promettant à fes 
f/ Apôtres que lorfqu'il fera retour- 
ne a Ton Pere, il leur envoyera l'ef. 
pm de vérité , il leur dit en même- 
temps , que comme Je monde necon- 
noiftpas ce divin Efprit, il nelere- 

^ e J?/ aS j Uflîi & q«e comme ce mè. 
me tipru demeurera avec eux,& qu'il 

rmm vematls ^ Hem mHndHSH r 

[ tcapere , fftia nm vUUg r : 

renferme! (entre bien dans le fens 
venir que lè's.^tr.pi/irç^.y.a ^ 
en deux maniéres;je m'explique. Il y a 
uneconnoiflàncequi le précède, & il 
y en a une qui le fuir : la connoifTance 
qui le précède, &qui doit toujours le 
précéder , eft une grâce qui nous fai- 
îànt comprendre la dignité de celui 
qui vient à nous , nous le fait infini- 
ment eftimer -, & qui entretenant en 
nous ces fèntimens d'eftime , nous 
fait travailler avec chaleur à luy pré- 
parer une demeure qu'il puiflè habi- 
ter. Le monde eft privé de cette 
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lit Sermon pour le jour^ 
connoiflànce du S. Efprit , non viitt 
eum a nec fclt eurn. Et ainfi * il n'a 
garde de le recevoir , puifqu'étant en 
cet état, il eft fans difficulté qu'il ne 
fe difpoferapas à lui faire la réception 
qu'il mérite , qutm mundus non^poteft 
accipere. Mais il y a une connoiflànce 
qui eft une fuite du S. Efprit, une 
connoiflànce qui ne convient qu'au 
coeur, Se dans îsqUciîe lefprit n'a' 
point de part , puifqu à le bien pren- 
dre, ce n'eft autre chofe que ces moj^ 
vemens extraordinaires , Se ceSfivijj 
fentimens de grâce que l'amoftemplij 
imprime dans un cœur qu iJr donnant 
„ :inVi Dpurquoi le vSau^tres connoî- 
trontle S. Êfpritrd une' connoiflance 
incomparablement plus parfaite que 
celle qu'ils en ont eue jufques à pre T 
fent , dit que ce fera parce que le S.Ef- 
prit demeurera en eux ; Vos a ut cm co- 
gnofeetiseum , 7///^ apud vos manebh. 

La première de ces connoiflànces 
eft le principe des difpofitions qui at- 
tirent en nous le S. Efprit; &]a fé- 
conde eft le caraâére fenfible de fa 
prefence. Dans l'un de ces états , nous 
recevons, parce que nous avons con- 
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nu \ SC dans l'autre, nous'connoiflbns, 
parce que nous avons reçu ; dansfun 
nôtre efprit fçait le nom de Dieu ,dans 
l'autre, nôtre cœur le lent. 

Nous avons éclairci avec quelque 
foin, la manière dont nous fait agir 
la connoifïance qui précède le faint 
Efprit. Ayons dans la recherche des 
impreflïons que fait fur nous la con- 
noilfancequi le fuit, toute Texaftitude 
que le peu de temps qui nous refte 
nous permettra. 

Pendant la vie du Fils de Dieu , les 
Apôtres ont toûjours été fort impar- 
faits : après la Refurre&ion , ils ont 
commencé à ouvrir leurs yeux , & à 
Ce former furies leçons de leur Maître. 
Mais depuis qu'il s'eft feparé d'eux , 
la douleur les a replongez, ce femble, 
dans leur premier état ; & cela d'une 
telle manière , qu'ils font encore plus 
à plaindre qu'auparavant. Privez de 
leur Condu&eur , ils font dans un 
tremblement continuel , & dans une 
irréfolution qui ne finit point , fem- 
blables à un troupeau (ans guide prêts 
à s égarer. Il les trouve dans trois 
états y ils font affligez***!! font igno- 
rans, ils font foibles. Le faint Efprit 
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S 1 4 Sermon four le jour 
les confole , il les i nftruit , il les forti- 
fie. Voilà quels font les grands ef- 
fets qu'il produit en eux , & qu'il 
produira dans tous ceux en qui il fera 
la demeure. Pour ne pas abufer de 
vôtre attention , je tâcherai de ne rien 
dire qui ne foit abfolument necefTaire. 
Je dis que les Apôtres font affligez,' 
&que le S. Efpritles confole. Us ont 
perdu leur Maître ; Se quoiqu'il leur 
ait aflûré qu'il ne leur manquera que 
fa vue, & qu'ils l'auront avec eux 
jufqu a la confommation des fiécles , 
ils ne peuvent cacher leur douleur 
ils ne s aflemblent au contraire que 
pour l'augmenter , par l'efïufion mu- 
tuelle de l'amertume de leur cœur.' 
Quand ce divin Sauveur leur fut ravi 
par la mort 3 leur affliftion fut grande 
de le voir deshonoré par fon propre 
peuple. Mais après tout , ils fçavoient 
qu'il leur avoit promis de revenir à 
eux dans trois jours & vivant & triom- 
phant. Ils fçavoient qu'il étoit fi- 
dèle dans fès promefles ; & le terme 
de trois jours étoit fi court , qu'ils 
avoient lieu d'avoir plus d'efperance 
que de douleur. Mais aujourd'hui Je- 
fus-Chrift eft monte à la droite de 
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fon Pere , les Anges font venus leur 
annoncer qu'ils n'ont que faire de 
l'attendre , & qu'il ne reviendra que 
pour juger les vivans & les mortstiou- 
te efperance leur eft ôtee. 

Il n y a que l'Efprit faint capablç 
de les confoler. Auffi-tôt qu'il eft def-: 
cendu fur eux , ils rappellent dans ieut 
mémoire tout ce que leur Maître leun 
a dit autrefois : il leur fait connoître 
qu'ils ne pouvoient être remplis de 
l'Efprit confolateur , que le Fils de 
l'homme ne les eût quittez: *~ quenc 
, fe réjoiiiflans pas de ce qu'il ctoit allé 
a fon Pere , ils ne i'aimoient pas fin- 
cerement : Si diligeretis me , gande- 
reti^uticjue , quia vado ad Patrem. 
La triftefle les a renfermez > une abon- 
dance de joie qui ne peut fe contenir, 
les oblige à fe prefenter au peuple, à 
manifefter les merveilles de Dieu , à fe 
répandre en a&ions de grâces. 

Ce neft pas encore aflèz.Tranfpor- 
tez de l'Efprit qui s'eft rendu maître 
d'eux , ces hommes groflîers & fans 
lettres , expliquent déjà fans travail, 
& fans peine , les plus hauts myfté- 
res. 

Pierre paroift , il parle , il developc 
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les Prophéties : il expofe je grand 
ouvrage de la Rédemption : il entre 
dans les fecrets de la préfcience de 
Dieu : il donne le vrai fens des Ecri- 
tures : rien ne peut tefiftei/ à ce tor- 
rent de feience : trois milje perfonnes 
font converties. Vous laviez bien 
prédit , divin Sauveur L que l'Efprit 
confolateur que votre Pete envoyeroit 
en vôtre nom, enfeigneroit toutes cho- 
v fes à qui il feroit envoyée 

Ces miferables pefcheurs que vous 
avez pris pour vous accompagner 
dans le cours de vôtre vie mortelle» 
Se pour jeteer enfuite les fondement 
de vôtre Eglïfe , font bien devenus 
en effet 4 es pefcheurs ^d'hoî^pes,, 
comme vous le leur aviez fait enten- 
dre. Et vôtre Apôtre a bien raifon de 
dire , que vous avez choifî les plus- 
vils,. & les plus miferables félon le- 
monde V, & ce qui n étoit rien pour 
détruire cequi étoit déplus gtand. 

Mais , achevons , & voyons de 
quelle manière le S. Efprit prend ces 
hommes foibles & timides & qu'en 
un moment il en fait des homme» 
forts & courageux. Avant ce jour > 
àxt S* Chryfoftome , ils ont été coin* 
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me des brebis trembla mes que les 
loups environnoienc de tous cotez: 
au moindre bruit tout a é:é diflîpé. 
Tel d entre-eux , qui avoir tant de 
confiance en Ces propres forces, qu'il 
vouloit aller à la Croix avec fon Maî- 
tre , efi: effrayé de la voix d'une fem- 
me 9 Se il a honte de reconnoître ce- 
lui dont il eft Difciple. Mais lefàint 
Efprit ne s'efi; pas plirôt établi dans 
ces cœurs incertains. & chancelans , 
qu'ils fe jettent au milieu des dan- 
gers : le fer & le feu n'ont rien de ter- 
rible pour eux. Avec une intrépidité 
inébranlable , ils bravent la rigueur 
des fouets, la violence des tortures , 
l'inhumanité des bourreaux, la cruau- 
té des bètes farouches, les horreurs de 
la mort. Telle eft la force de la grâ- 
ce qui diflîpel'afïli&ion , quiconfu- 
me l'erreur, quichaflè la crainte, & 
qui enlevé l'homme au-deflùs de 
l'homme même. 

Un reu de retour fur nous , mes 
ehers Auditeurs , fondons nôtre cœur* 
& demandons lui , fi dans ce faint 
jour , il a reffènti une partie de ces 
grands effets que nous venons d'admi- 
rer dans les Apôtres. IntcrrogeonsrBc 
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de bonne foi ce cœur avant que Diett 

même vienne l'interroger & le juger. 

Avons- nous été confolez > je veus 
dire > avons-nous fenti que le S. Ef- 
prit portât avec nous ce fardeau d'af- 
fli&ion & de douleur dont aucun de 
nous n'eft exempt ? Cet Efprit confo- 
lateura-til fait naître en nous la joïe 
furabondante qu'on ne goûte qu'en 
lui fèul >& pouvons nous dire comme 
le grand Apôtre : Je fuis rempli de con- 
folation j je fuis comblé de joïe par- 
mi toutes mes fouffrances : ainfi que . 
les Apôtres, nous avons perdu lapre- 
fence vifible de Jefus-Chrift \ mais 
n avons- nous jamais perdu la grâce 
qui le rendoit prefent à nos ames ? Et 
n'en eft-ce pas aflèz pour avoir befoin 
du fecours du Dieu ae toute confola- 
tion ? Peut être fom mes- nous infen- 
fibles , & que nôtre malheur ne nous 
touche point. Peut être en état de re- 
cevoir delà confolation , il faut avoir 
de la douleur. Et quel eft celui qui s'af- 
flige de fes péchez & fîneerement Se 
véritablement ? Cet homme du monde 
s'afflige ; mais c'eft du renverfement 
• de fès defifeins , du changement de fa 
fortune, de la perte d'un procès. Cette 
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mcrc s'afflige > mais ceft de la mort 
avancée d'un fils, donc elle faifoit 
1 objet de fes complaifences , & dons 
elle avoit fçûla vie criminelle fans en 
avoir été émue. Cette fille à qui une 
affaire d'éclat furvenue à Ton occafîon 
ne lui pertnetplus de reparaître , s'af- 
flige ; elle Ya pleurer dans une foli- 
tude forcée, non les péchez quefon 
Dieu doit punir un jour, nonleluxe 
qui a été la matière de fon orgueil,non 
la galanterie qui a fervi à entretenir 
ceux qu'une beauté trop ornée avoit 
engagez ; mais fa difgrace fatale qui 
eft venue troubler la tranquilité d'une 
vie deplaifir. Voilà quel eft le fujet 
ordinaire des larmes des hommes : Se 
voilà ceux que le S. Efpritne confole 
point. Interrogeons-nous j|ps-mc- 
mes , Ôc penfons fi nous MWomrnes 
pas de ce nombre. 

Le fécond effet du S. Efprit, c'eft 
la feience. Examinons- nous encore 
fur ce point. Quand je parle ici de 
feience , je ne parle pas de cét amas 
confus de connoillànces ftcriles Se 
vaines, dont l'aefcfuifnion eft pénible 
& la pofïèlfion dangereufe ; qui en- 
flent i e(prit , & qui ne touchent pas , 



x^o Sermon four le jour 
le cœur. Je parle de la fcience des 
Saints, dont les plus fçavans ont d'or-* 
dinaire le plus befoin , qui commen- 
ce parle cœur , & achevé par lefprit j 
oui enflamme I' un pour éclairer d'au- 
tre, qui eft donnée par lEfprit d'a- 
mour &de vérité* Quç nous fommes 
ignorans dans cette fcience î Et que 
nous devons craindre par confc- 
quent de n'avoir pas reçu le faine 
Efprit ! Sommes-nous occupez des 
penfées de l'éternité ? Rapportons- 
nous tout ànotrefalut, & à la gloire 
de Dieu? Sçavons-nous connoître la 
jufte valeur de biens de la terre , n'y 
ctabliflbns-nous pas nôtre bonheur ? 
Ne prétendons-nous pas nous arrêter à 
des chofes qui ne s'arrêtent point , 
Se nous attacher à ce qui paflè fans 
vouloiM^fei: nous-mêmes ? Car voi- 
là fur-<pBr nous devons faire réfle- 
xion : par-là npus découvrirons lî 
nous fommes fçavans de la fcience 
du S. Efprit* 

Enfin voulons - nous pleinement 
connoître fi nous fbmmes remplis* du 
don de Dieu ? voyons fi nous avons 
plus de force qu*atrpar avant fi nous 
lefiflons genereufement aux. tenta- 
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tions qui jufques à prefent nous a. 
voient fïnmontc fans peine ; fi nous 
combattons contre la chair avec les 
armes de refprit } fi nous perfeverons 
avec fermeté dans les refolutions que 
nous formions avec tres-peu de (uc* 
ces. Que cét homme attache à l'ar- 
gent , qui ne regarde la main du pau- 
vre qu'avec chagrin , facrifie l'idole 
de fa palîion a la mifere de fon frère : 
que cet ambitieux qui voit la perte 
de fon ame dans cét emploi hono-; 
rable qui fe prefente, fê reflbuvien- 
ne qu'il eft inutile de gagner tout le 
monde > & de périr au milieu de 
gloire : que cét homme de plaifir qu'- 
une occafion délicate , eft fur le point 
de faire fuccomber , penfe ferieufe- 
ment que le plaifir d'un Chrétien doit , 
être de n'avoir point de plaifir: que 
cét homme vain qui au moindre cha- 
touillement d'une flatterie artificieux 
fent élever dans fon cœur des fêcrets 
niouvemens d'amour propre & de fu- 
perbe , s'aneantiffe en h prefence de- 
Dieu par les fentimens d une humilité- 
fincere , & qu'il fafle connoître aur 
hommes que la grandeur defes im- 
perfeâîons frappe tropfes yeux 
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pour Ce laiffèr éblouir au faux éclat 
de leurs paroles trompeufes. Que les 
uns 3c les autres faflent paraître leur 
. confiance & leur fermeté , & je dirai 
qu'ils ont reçu lefprit de force : que 
chacun d'eux a crié à Dieu avec Da- 
vid: Spiritn principali confirma me* 
& qu'il a été exaucé. 

Plaifeà Dieu, mes Frères , que je 
puiflfe dire la même chofe de. toute 
cette aflèmblée chrétienne , & que ce 
difeours n'ait été qu'une fidèle hi- 
ftoire de ce que vous avez fait pour 
le S.E(prit,& de ce que le faint E{prit 
a fait pour vous. Jofe du moins 1 me 
flatter de cette penfée. Je me perfuade 
que dans la première partie de nôtre 
entretien , confiderant les prépara- 
tions des Apôtres, vous avez reconnu 
les vôtres. Vous avez dit à mefure 
que je parlois : Ouï, j'ai tâché de 
n'oublier aucune de ces difpofitionsj 
j'ai quitté les compagnies qui pou- 
voient m'éloigner de Dieu , & j'ai 
cherché celles qui pouvoient m'en ap- 
procher. J'ai defiré, mon Seigneur, 
&mon Dieu, l'cfprit de falut qui ne 
vient que de vous fêul : Concuflfvi fa- 
Imarc tnnm , Domine \ & l'ardeur de 

* ■ — .-. ..... 
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mes defirs a fans cefïè envoyé vers 
vous des prières qui ne demand oient 
que vous. Je m'imagine enfin, Chré- 
tiens , que quoi que le S. Eforit vous 
eût comblé deconfolation > de fcience 
& de force , vous avez pourtant reçu 
encore une nouvelle force , en appre- 
nant par les marques que je vous ai 
données de la prefence intérieure de 
ce divin amour , que vous pouvez a« 
voir quelque aflurance de n avoir pas 
travaillé en vain. 

, Si vous êtes en cét état , nous n'a- 
vons plus qu'une chofe a demander, 
la perfeverance. Au temps de Pâques 
que nous devions être reflfufcitez avec 
le Fils de Dieu > on nous exhortoit à 
la perfeverance par ces paroles de faint 
Paul : ëhriftus refurgens a mortnis )am 
non moritwr , mors iUi ultra non do- 
minabitur : Jesus-Christ étant re£ 
fufcité d'entre les morts ne mourra 
plus, & la mort déformais n'aura plus 
d'empire fur lui. Aujourd'hui que le 
S. Efprit eft venu en nous , nous de- 
vons nous exhorter nous-mêmes par 
ces paroles du Sauveur à fes Apôtres : 
Je prierai mon Pere , & il vous don- 
nera un autre Confblateur que moi , 
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afin qu'il demeure éternellement avec 
vous. Dans l'Evangile de ce jour, 
l Egiife nous fait d'abord entendre > 
que ce n eft pas aflèz d'avoit reçu le 
S. Efprit dans nos ames i qu'il faut 
encore Vy conferver : Ad eum venU* 
intu , dit le Fils de Dieu dans çét E- 
vangile , & manfionern afud eum f*~ 
ciemus , & nous ferons en lui nôtre 
demeure. Manfionern \ car il y en a 
bien, dit $• Grégoire Pape , à qui il 
vient, & en qui il ne demeure pas« 
Le remède que ce Pere donne contre 
ce mal,c'èft de ne fe pas contenter d'u- 
ne fimple douleur des péchez pafïèz : 
douleur que la première occafion fait 
oublier ; mais de s'appuyer fur la fa* 
lidité d'une refolution invariable» 

Ceft à vous , Seigneur , par qui 
nous pouvons tout, & fans qui nous 
ne pouvons rien , d'achever & de 
perfectionner de plus en plus le faint 
ouvrage que vous avez commencé. 
Vous feul nous avez fait approcher de 
vous, vous feul pouvez empêcher que 
nous ne nous en éloignions* Vous 
nous avez donné la première grâce, 
vous ne nous réfuterez pas la féconde 
par des fecours continuels* Affermif- 
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fez en nous ce que vous y jrfez opéré : 
Confirma hoc Dens W oferatut es 
in nobis. U le fera , Chrétiens , fi no- 
tre prière eft fervente* & après nous 
avoir accordé le togàc perfeyerance 
dans le temps , il fecompenfera lui- 
même ce don dans l'éternité. 

ÀÏNSI SOIMI. 
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POUR LE TOUR- 

« - -T ' . • 

DE 

S. JEAN-BAPTISTE. 

Quis putas puer iûe erit ? 

Qui pcnfez-veus que fera cet enfant t : 
En S. Luc>chap. i. 



'EST ainfî , Chrétiens; 
que parlent aujourd'hui 
les habitans des monta- 
ÉÊ^pÉ fl gnes de Judée. Surpris de 
a naiflànce extraordinaire deJean-Bâ- 
ptifte, ils s'interrogent les uns les au- 
tres fur les merveilles qui fe font pa£ t 
fées à leurs yeux : ils croyent à peine 
ce qu'ils ont vu; & partant tout d'un 
coup à cette nai(Tance mîraculeufe, 
ils s'écrient plutôt par un mouvement 
d'admiration , que dans l'efperance 



- 
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£e .pouvoir fonder les fecrets de Dieu: 
Qui çenfez-vous que fera cet Enfant? 
il 6 nait d'une mère fterile, il rend la 
parole à fon pere , il reçoit un nom 
du ciel. 

, Ce qu'ils cherchoient 3 & ce qu'ils 
nepouvoient nifçavoir ni prédire au 
vrai , nous le (çayons , mes Frères > il 
cft arrivé. Jean-Baptifte a été le plus 
excellent des Prophètes , le plus par- 
fait modèle des Saints > le plus zélé 
Miniftre de Jefus-Chrift -, le premier 
d'entre les hommes , l'Ange qui mar- 
che devant le Seigneur & qui lui a 
préparé fes voyes* Voilà en peu de 
mots tout (on éloge ; ce n'eft pas moi 
qui le fais , je me contente de recueil- 
lir de la bouçhe façrée deJefus-Chrifty 
les louanges immortelles qu'il a don*- 
nées à fqn Précurfeur , fans vouloir 
y rien ajouter , puifquil n'appartient 
pas aux hommes d'entreprendre un 
panégyrique dont un Dieu s'eft char- 
gé lui- même. 

Que viens* je donc faire ici , Chré- 
tiens ? Viens- je élever un homme 
qui ne peut plus être élevé? Ce deC 
lèin ne feroit pas raifonnable. Viens- 
je vous faire connoître combien il eft 



« * 

grand ? Vous le connoiflez auffi-biefi 
que moi. Et y a-t-il quelque Chré- 
tien qui ignore la grandeur de Jean- 
Baptifle? Je viens vous dire comme 
difoientles Juifs, mais dans un fens 
bien différent : QmspHtas fuer ifte 
erit î Que penfez-vous que fera cet 
Enfant ? Vous penfez qu'il fera le Pré- 
curfeur du Fils de Dieu. Vous ne vous 
trompez pas : mais entrez- vous dans 
toutes les fuites de cette pen fée en 
voyez-vous toutes le dépendances 9 & 
remarquez, vous les rapports 3 ou les 
différences qui feront entre cec Enfant 
& voiîs, pour votre fandifîcation , où 
|>our vôtre réprobation ? 

Vous fçavcz , mes Frères , que félon 
les tîeflèins de Dieu , il y a deux ad- 
venemens de Jefus-Chrift: unadve- 
nement de grâce, un advenement de 
1 juftice.Nons avons vu le premierde ces 
advenemens , & nous en reflentons 
tous les advantages: nous attendons 
lé fécond, & nous en redoutons la 
rigueur. Ceftpour annoncer ces deux 
temps que Jean-Baptifte paroît au- 
Dm- jourd'hui fur la terre.il vient préparer 
fion. les voies du Fils de l'homme, comme 
Sauveur.Il vient préparer les voies du 
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Fils de l'homme , comme Juge. Ce 
neft pas tout, en qualité dePrécur- 
£èur du Sauveur du monde, il nous v 
donnera une image de la vie nou- 
velle que le Sauveur du monde exi- 
gera de nous; en qualité de Précurfeur 
du Juge des vivans & des morts > il 
nous donnera , un abbregé de la con- 
damnation que ce juge terrible pro- 
noncera contre ceux que fonPere aura 
maudits. Voilà quel fera cet Enfant; 
voilà de quoi je prétens vous entre- 
tenir dans ce difeours; plutôt par rap- 
port à vôtre édification , que par rap- 
port à la gloire de Jean- Baptifte. Faflè 
le Seigneur tout-puiflant que mes pa- 
roles {oient accompagnées de Fonc- 
tion de fonEfprit,& qu'elles pénètrent 
jufques au tond des cœurs. Que la 
vue de ce Précurfeuï du double adve- 
nement de Jefus Chrift, fafle naître 
en nous , ou la fainte joie quiconfoie 
les Juftes , ou la crainte faîutaire qui 
convertit les pécheurs. Demandons 
cette. grâce > mes très- cher' Frères, 
au Pere de toute mifericorde ; 8ç pour 
F/obtenir > implorons Tinterceflîon de 
Marie. 

Avje Maria, 
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L Point. 

L* Enfant dont l'Eglife célèbre au- 
jourd'hui la naiflancc fera en deux 
manières le Précurfeur du premier ad- 
venement du Fils de l'homme y il le 
fera par fa prédication > il le fera pat 
fa vie. Si j'avois entrepris de fairefon 
Eloge, je croirois être obligé de vous 
le reprefcnter dans ces deux états. 
Mais comme je vous ai déclaré que ce 
n'eft pas mon deflein , je me conten- 
tenterai de vous faire voir, la confor- 
mité de fa vie avec la vie de Jefus- 
Chrift y d où je conclurai , Chrétiens, 
la necefTué dans laquelle nous fom- 
mes de leregarder , comme le Pré- 
curfeur de la vie que nous devons 
mener. Etabliflbns donc première- 
ment ce que le Sauveur du monde eft 
venu faire fur la terre, puifquepar- là 
nous y découvrirons les principes de 
tou te I a con duite de Jean - B ap tifte. 

L'Incarnation du Verbe n'a été ré- 
foluc dans le confeil de Dieu , que 
pour reparer les defordres que le pé- 
ché avoit faits en nous,que pour nous 
- relever de nôtre chute , que pour nous 
rendre les avantages que n,. :s avions 
perdus. Par un premier effet du pe- 
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, nous étions devenus en même- 
temps & malheureux Se méprifables : 
malheureux en ce que nous avions 
été prive% des biens infinis que Dieu 
ripus avoir deftinez: méjprifables en ce 
que nous étions déchus tout d'un 
coup, de l'excellence que nous avions 
reçue avec l'être. Par un fécond effet 
du peçhé, nous étions entrez dans 
dès di^fî tiohs tontes contraires aux 
difpbfîtiôris convenables à nôtre état. 
Nôtre malheur , au-lieu de nous af- 
fliger , & de tirer de nos yeux des tar- 
ifa^ 'çoiîtinueH^ nous avoitinfpiré 
tinç ardeur violente & déréglée, pour 
lès plaifïrs. Nôtre abbaiflement au- 
lieu de nous humilier, & de nous 
faire fèntir nôtre néant , nous avoit 
donné une telle opinion de nous- 
mêmes , que nous ne nous regardions 
plus que fous des idées de grandeur, 
qui ne nous auroient pas même con- 
venu dans le temps de nôtre inno- 
cence. Voilà le monftre que le pechc 
àvoit produit en nous ; une fatale al- 
liance de la mifére " Se dp la joie j de la 
baflèffe Se de l'orgueil. 

Le Fils de Dieu eft venu pour ex- 
terminer cè monftre, pour détruire ce 



ci zarre «tfunefte compofc.Comment 
l'a-t-il fait , Chrétiens ? Il 1 a &* en 
prenant des routes entièrement opoo- 
fees â celles du péché. Notre, baiîeflc 
avoit été pour nous une fource à o - 
cueil : Malgré fa grandeur munie , l 
& fein de fon Pere pour fe revc r 
i nôtre néant. Notre mifere nou* 
avoir conduits à l'amour des p aifirs 

ZE* Dieu , il trouve le fecr« de 
foufftir & de mourir comme homme 
Aces deux points fe réduit toute J* 
vie du Sauveur du monde. En deve- 
nant l'homme de douleur, il a fatisfaïc 
pour nôrremoleffe,ens'aneanuffant 
jufques à la forme de fervireur ,U a 
P pour nôtre orgu-UQui l eut pu 
Croire ? Dieu s'cft hurnihe , Dieu * 
fouffert i & c'eft par fes fouft»«t 
& fes humiliations , par cette priva- 
tion de fon propre bonheur par cet 
aviUuemenr de fa propre excellence, 
au il a r appellé les hommes a leur pre- 
niieresraVdeur & à leur première féli- 
cité. Sous avions perdu ces avanta- 
ces ; mais nous les avons recouvrez , 
t Jefus-Chrift nous a acquis plus de 
droits au Royaume de fon Pere, que 



d* f*mtJe4n-Baftifle, 
«pus n'en avions jamais eu ; il nous a 
«i quelque manière divinifez : c eft 
I expreflîon d'un Pere de l'Egiife. 

Un outrage Ci nouveau & fi (ùrpre- 
nant, ha pas dû fe faire tout d'un 
coup : il a fallu nous y préparer. Si 
cette foule de merveilles s'étoit fubite- 
ment prefentée à nos foibles yeux ,il$ 
en auraient été trop vivement frap- 
Ç cz, <l Les P r <*%ieux effets de l'amour 
de notteDieu, nous l'auroient ren- 
du meconnoiuable. Pour nous dif- 
poier peu à peu â le recevoir , il a en- 
voyé Ion Ange devant fa face : il a 
voulu avoir un Pxécurièur qui mar- 
chât devant lui ; fie qui ptéparat te? 
voyes. En un mot, il nous adonné 
dans un homme comme nous , une 
image de la vie nouvelle qu'il venoit 
nous enfeigner. 

Jean-Baptifte eft ce Précurfeur t 
toute fa vie n'eft qu'une prophétie 
continuelle delà vie de celui qui vient 
aptes lui. Voulez-vous en être con- 
vaincus ? rappelions ce que nous a- 
vons dit du Sauveur , & faifons-en 
1 application)* cet homme extraordi- 
naire. Vous lé verrez faire en lui, tou- 
tes iproDorrîon* gardées , ce que le 
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Fils de Dieu a fait pour nous. 
. Nous avons remarqué deu* difFe* 
rems effets dans le péché: ce qu'il 
nous avoir fait perdre , ce qu'il nous 
avoir donné. Il nous avoir fait per- 
dre les biens que nous polïèdions, «c 
les biens que nous efperions : Il nous 
avoir donné une ardeur déregléepour 
les plaints , & une eftime demefiirec 
pour nous-mêmes , >- - 
A la vérité S Jean-Baptifte n'a pas 

détruit le premier de ees effets : il ne 
lui appartenoir pas de rentrer par les 

Î>ropre« forces dans les droits de 
'homme innocerir, (bit pour la di- 
gnité de la nature', foit pour l excel- 
lence des biens qui lui avoient etc 
préparez. Il a fallu que Jefus-Ghntt , 
encore dans le fein de Marie , lu pour 
lui ce qu'il ne pouvoir pas faire. Il a 
commencé: paHûi J f^cer fafonc- 
tidn de Libérateur. Il l afantifie dans 
la yifi te qu'il lui a rendu trois mois a- 
yaot fa haitTance; Dés ce. moment 
Jean-Baptifte n'a plus été malheu- 
reux : il a joui delà liberté des En- 
ians de Dieu. Dés ce moment il n a 
plus été méprifable , il 'eu devenu le 
premier des hommes. ' ; 
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. Mais fi le Sauveur a fait pour lut 
fa première démarche , comme, il l'a; 
fait pour tous ceux qui font juftifiez s 
Qiul a bien répondu à cette grâce, & 
qu'il a bien fait connoître qu'il y ré- 
pondoit par la manière dont il a com- 
battu le fécond effet du péché l Arrivé 
à cette élévation & à ce bonheur que 
nous donne la graee fan&ifiante, il 
entre d'abord dans l'exercice de for* 
miniftere y il s'applique à nous mon- 
trer par avance, un modé'e de l'hom- 
ipe reformé & régénéré : il veut par- 
une imitation anticipée des exemples 
que le Fils de Dieu n a pas» encore 
donnai au monde , difpofcr le mon- 
de! recevoir fes exemples. 
. Pour réiiflîr dans ce deflèin , il op- 
pofe le mépris des plaifirs , au funefte 
penchant que le péché nous a donne 
pour eux: il oppofe le mépris de foi- 
naême,à le/prit d'orgueil qui nous de\ 
vore au milieu de nacre baflefle. C'eft 
ainfï qu'il Ce déclare le Précurfeu* 
d'un Dieu, qui vient fouffrit & s'an- 
néancir. Ceft- ainfï qu'il nou&prépare 
un falutaire renversement qui- va fe 
faire. dans la nature. Ceft ainfi qu'il 
nous retrace la voie du ciel , -que, la' 

k iijl 
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molefTe&Pamour propre avoient ef- 
facée* Ccft ainfi qu'il découvre ait 
peuple nouveau des vertus toutes 
nouvelles, la pénitence & l'humilité.. 

J'appelle ces deux vertus des vertus 
nouvelles, parce que ce font Ie$ feu- 
les qui font particulières auChriftiar 
nifme. La tempérance, lajuftice, le 
mépris des richefTes, le pardon des 
ennemis, la virginité, nefôntpaS déS 
biens inconnus aux Payens mêfflé^ 
II» ent eu des Philofôphes dont h 

fdifofi s'eft portée fi haut , qu'ils oftt 
compris la neceffité de l'amour de 
Dieu. Il n'y a que la pénitence U 
l'humilité , qui bien-loin d'être prâ^ 
tiquées avant la Loi Evangdique, a a- 
vôient pas même un nom dam le lan- 
gage des hommes. Il eft vrai que le 
peuple Juif s'eft diftittgué dé temps 
en temps par des fatisfaéHonspubti- 
cmes, qu'il s'eft couvert quelquefois 
ducilice 6t de la cendre, & qu'il a 
éiïayé d appaifer Dieu. Mais fefprit 
de pénitence ft'à jamais été connu par 
ce peuple t il n'a jamais fçû ce que 
c'était ?ila fallu l'étonner par des me- 
naces 3 il a fallu lui montrer le bras de 
Dieu ; fou vent il a été necefifaire de 
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commencer à le punir pour le forcer 
à fe repentir. L'humilité en a été en- 
core plus ignorée. Prévenus de leur 
excellence au-defïùs des autres Na- 
tions , fiers même des bienfaits de 
ï>ieu$ ces hommes greffiers & char- 
nels fe font toûjours^regardez avec des 
yeux de complaifcnce m orgueil & l'a- 
mour propre ont été toujours leur 
partage* 

, Au milieu de cette ignorance gé- 
nérale des remèdes neceifaiies du pé- 
ché, Jean-Baptifte paroi t. Arrêtons- 
nous un moment ». Meilleurs , &re- 
connoiflons en lui les prémices delà 
loi nouvelle. 

La pénitence commence avec fa 
vie. Il n'eft point nourri de lait, dit 
S.£hryfoftome -, le defert eft fon ber- 
ceau y il ne fc fert ni de lit ni de mai- 
fon; tous les fecours qu'on va cher- 
cher dans les villes , lui font incon- 
nus; il £e met au-deflus des neceffitez 
de la nature i un fac de poil de cha- 
meau, une ceinture de cuir, quelque* 
fauterelles , un peu de miel : Voilà 
(on habit & (a nourriture. Faites pé- 
nitence, s'écrie-t-ii , je fuis la voie 
qui crie dans le defert , plus par mes 

L 111; 
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aétions que par mes paroles. Prépa- 
rez les voies du Seigneur : il vient , il 
me luit j c'eft lui qui rendra les fbuf- 
franccs précieufes ; c'eft lui qui les 
«confacrera en les adoptant \ tout va 
changer de face les piaifirs vont être 
condamnez , & je les condamne par 
avance. Remarquez en paflant, Chré- 
tiens 3 que les mêmes paroles qui 
commenceront la prédication duFils ; 
de Dieu , commencent la prédication 
de Jean-Baptifte: Faites pénitence,. dit 
Fun & l'autre , car le Royaume du 
ciel eft proche. 

La guerre qu'il déclare à l'orgueil » 
fera foûtenuc avec la même fermeté* 
Tout ce que l'Evangile nous apprend 
de lui , nous découvre un fonds d'hu- 
milité qui ne seft jamais trouvé dans 
im même degré qui ne fe trouvera ja- 
mais dans un homme, je dis dans un 
homme, j'excepte par laihomme-Dieu 
& (à fainte Meire. Etés- vous le Chrift, 
lui difent !esPharifiens?Jeneîefui$ pas. 
Etes- vous Elie? Je ne le fuis pas.. Êtes- 
vous un Prophète ? Je ne fuis xicn^Non 
foin. Mais qui êtes vous donc? Que 
dires- vous de vous-mêmes ? Je ne fuis 
qu'une voix qui crie % un bruit qui 
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frappe Tair, & qui s'evanoii t en Je 
frappant. Il ne die point comme il au- 
roû pa dire avec vérité Je ne fuis pas 
le Chrift , mais je (bis fon Prédurïeur 
& fon principal ami : je ne fois pag 
Elie , mais je fuis revêtu de fon efptitf 
& de {avenu : je ne fuis pas un Pro^ 
phéte, mais je fuis plus qu'un Pro- 
phète*, je' montre au* doigt celui que 
que les Prophètes ont prédit. Il fo 
contente de déclarer ce qu'il n'eft pas^ 
l\ n'avoiîëxe qu'il eft, quelorfqu'il ne 
nepjsut plus s'en défendre. Et com- 
ment encore fait-il cet aveu ? Avec 
toutes les referves , avec tous les mé- 
nsgemens que la vérité* peurfouffrir. 
I I couvre l' éclat de fon miniftére avec 
unielfoin, que les Pliarifiens fe re- 
tirent fans s'en être npperçûs. Il fça- 
voit bien que pour être en état de di- 
ïefans danger ce que m us fommes * 
if faut avoir dit long- temps ce que 
nous ne fomnrès pns. 

Nous avons une grande preuve de 
fon humilité, dans la célèbre députa-* 
tion qu'il fit de deux de fes Difcipîes 
vers Jefus-Chrift. S. Chryfoftcme en- 
tre fi bien dans les motifs de cette 
a&ion 5 que je ne puis mieux vous. 

L v 
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l'expliquer, qu'en vous faifant un a!** 
bregé de ce que ce Pere en a dit. 

LesDifciples de S.Jean, étonnes 
cîe l'aufterité de fa vie , avoient porté 
lî loin leur admiration , qu'ils le met- 
toiem au-defïus du Sauveur même 9 
& qu'ils l'eftimoient beaucoup plus 
que lui. 11 aveit efîayé plufïeurs fois 
de les détromper de cette erreur. Je 
ne fuis pas digne, leur avoir il dit > de 
dénouer les cordons de fes fouliers. 
11 eft élevé au-deflus de moi ; cepen- 
dant il faut qu'il croifle , & il faut 
que je diminue. Il eft F Agneau de 
Dieu } il n'a oas befoin de mon bap 
terne , c eft a lui au contraire à me 
baptifèr. Toutes ces paroles cfhumi* 
lité n'avoient fait aucune impreffion 
fur des efprits prévenus en fa faveur de 
crainte d'être honoré* il n'avoit point 
fait de miracles, Signum fecit nniltimy 
Jefus en faifoit tous les jours > & mal- 
gré tout cela leur eftime étoit pour 
leur maître. Que fait Jean-Baptifte 
prêt à mourir î il les envoyé au Fils 
de Dieu pour lui demander s'il eft le 
Clirift. Il veut qu'ils apprennent la vé- 
rité de la bouche delà Vérité même : 
l'opinion de fon humilité ctoitfi can- 
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firmce , qu'il n'eft pas crû lorfqu'it 
s'humilie \ & que pour s'humilipr 
plus parfaitement , il eft obligé de- 
voir recours à cet innocent artifice. % 

Mais pourquoi chercher l'humilité 
de faint Jean-Baptîfte dans ces refle- 
xions > Deux paroles de Jefus-Chrift 
fuffifent pour 1 établir. Il dit d'un cô- 
te, Celui qui eft le plus petit d entre 
vous , eft le plus grand. Et il dit d'un 
autre côte : Entre tous ceux qui font 
nez des femmes , il n'en a point paru 
de plus grand que Jean Baptifte.Que 
faufil davantage ? Si Ton n eft grand 
aux yeux de Dieu , qu'à proportion 
qu'on eft petit à fçs propres yeux y & 
fi Jean-Baptifte au jugement de Dieu 
même , eft le plus grand d'entre les 
hommes , il s'enfuit invinciblement 
qu'il a été le plus humble. 

La pénitence & l'humilité font 
donc 3 Chrétiens > les deux vertus de 
faint Jean. Ce n'eft pas allez elle» 
doivent être nos deux vertus : elles 
n'ont pu fbûtenir en lui la qualité de 
Précurfeur du Chrift , &ns y forme* 
en même- temps uû Précurfeur de la 
vie des Chrétiens. 

S'il eft vrai que teute îa petfccj 
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tion chrétienne (bit renfermée dans 
la conformité de nôtre vie avec la 
vie de Jefus-Chrifl II paroît d'a- 
bord que le corps du" péché étant 
détruit , il n'eft pas neceflaire que 
nous nous conduirons comme celui 
qui Ta détruit , qu'il eft inutile 
que nous combattions contre un 
monftre qui n'eft plus :en un mot y 
que le Rédempteur qui s'eft chargé 
ce payer nos dettes , ayant fatisfait 
pour nous, irne s'agit plus de cher-* 
cher en nous une fatisfa&ion que nous 
trouvons. pleinement en lui", mais la 
véritable lumière diflîpe aifément ces 
fauflès lueurs. On n'a pas plutôt pesé 
ce raifonnement à la balance du fanc- 
tuaire , qu'on en découvre le deffaut. 
On reconnoît tout d'un coup que l'er- 
reur n'eft fondée, que fur l'injure fé- 
paration qu'on fait de dèux principes 
inféparables. Il eft certain que le Fils 
de Dieu a fatisfait pleinement & en- 
tièrement pour tous les péchez des 
hommes \ qu'il eft , comme dit /on 
Précurfeur, l'Agneau de Dieu, cet 
"Agneau qui ôte les péchez du monde : 
mais il eft certain aufïï que cette fa- 
tisfa&ion générale pour opérer en 
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nous la vie éternelle , doit nous être 
' appliquée en particulier , & que cette 
application ne peur fe faire que par 
une vie auffi pénitente- , auffi humi- 
liée, que fi Dieu s'étoit îepofé fïir 
bous de la deftruétion de nôtre pé- 
ché. Parce que nous étions incapa oies 
de rendre à fa Juftice divine ce qui lui 
étoit dû pour une offenfe infinie , il 
a été necefïàire que foa Fils fouffrît 
infiniment, & sanneantit infiniment. 
Parce qu'il n eft pas, jufte que ce qui 
n'a pas écé en nôtre pouvoir , nous 
difjienfe de ce que nous pouvons faire, 
nous devons foufFrir , nous devons 
nous annéantir , nous devons accom- 
plir en hous , comme parle S. Pauï, 
ce qui manque aux fouflfrances de nô- 
tre chef. Or que manque- t-il à ces 
fouffrances ?. Il n'y manque rien , fi ce 
n'eftque les membres forent traittez 
comme le chef. Telles ont été les 
difpofitions de Jean-Baptifte : il a été 
le premier Chrétien ; il a compris que 
bien-loin d'être exempts de la penr- 
tçnce & de l'humilité > par la péniten- 
ce & par l'humilité du Sauveur , nous 
y allions être engagez d'une manière 
plus indifpenfabîe qu'auparavant , 
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foit pour la reconnoifïance qu'elle» 
mériteraient , foit parce que ces deux 
vertus fteriles & infru&ueufes fans les 
mérites de ce divin Sauveur > fcroient 
animées par lui , & recevraient une 
merveillcufe fécondité par la confe- i 
cration qui en ferait faite en fa per- 
fonne. 

Voilà Tefprit de la Religion chré- 
tienne : Fonder toute nôtre efperance 
fur les fatisfaélions du Fils de Dieu > 
comme n'étant capables de nous -mê- 
mes de rien : travailler |par les fou£ 
frances & par le mépris de nous-mê- 
mes , à vanger la juftice de Dieu » 
comme fî nous en étions capables. 
Ces deux principes tirent toute leur 
force de leur union > qui les fcpare 
les rend inutiles à fon lalut: cepen- 
dant on eft appliqué a les divifer, Se 
Ton ny a que trop réiïflî. 

• Les Hérétiques de nos jours fe font 
diftinguez dans cette entreprife. On 
a vu des homipes qui pretendoient à 
la qualité de zelez Reformateurs , re- 
trancher fins fcrupule , & fans honte 
tout ce qui a quelque rapport à la 
mortification des (èns : fe faire une 
Religion tranquille & commode qui 
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ne fe refuie rien, qui noie à la na- 
ture que ce que la philofophie Payent 
ne ne lui a pas même laiffe , une Reli- 
gion ennemie des bonnes- eeuvres , 
quoiqu'elle en puifle dire , qui n'é- 

établit dans la fpeculation , la fuffi- 
fance des fatista&ions du Sauveur > 
que pour fupprimer dans la pratique * 
1 utilité des fatisfa&ions humaines > 
qui fcûtenant en apparence les droits 
ou Médiateur , que nous foûtenons 
comme eux , ta plénitude de mérites 
de Jefus- Chrift , que nous reconnoif- 
fons comme eux v ruine en effet l'efc 
prit de pénitence que nous tenons de 
ce même Médiateur , & voudroit 
bannir de FEglife par la plus cruellç 
des proferiptions , toutes les prati- 
ques pénibles , tous fes exercices la- 
borieux qui peuvent nous rendre con- 
formes , félon Texpreflîon de TApo- 
tre , à l'image du Fils de Dieu. 

L'amour des plaifîrs, je le dis ,& il 

x eft vrai , a trouvé le fecret de fe pre- 
fenter à eux , fous le voi ! e honorable 
du zélé & de la pieté. 
L'amour propre n'a pas été moins inr- 
genieux.Aveugîez par les (èntimens de 
préfomptionque le péché a fait naître 



ijtf Tanegyrîtjue 
dans l'homme, ils fefont élevez au* 
d'effas de toutes le décifions de TE- 
glife : les Traditions les plus faintes 
& les mieux établies, ontpafle dans 
leufefprit fiiperbe , ou pour des ca- 
prices humains , ou pour des pratr- 
ues fans confequence : chaque Fi- 
éle eft devenu l'arbitre de fa foi , Tin^- 
reliigencedes Ecritures lui a été don- 
née, le S. Efprit l'éclairé dans les che- 
mins les plus obicurs , le conduit 
dans les routes les plus embarraflees , 
les foûtienc dans les pas les plus glif- 
fâns. Quelle humilité, mes Fœres , & 
qui la comprendra ! La compreniëz- 
vous , Jean Baptifie , Jorfque vous 
nous traciez des voïes fi d ifférentes ; 
& Pefprir prophétique qui éroit en 
vous , vous fa\foit-i! prévoir dans des 
. Chrétiens>un f\ étrange- renversement 

du Chriftianifme ?• 

M is ( e n'eft pas feulement hors de 
PEgl \Qr Catholique qu'on trouve de 
ces cœurs impénitens Se fupe. bes,que 
S.Paul appelle en pleurant, les en- 
nemis de la Croix de Jefus-Chrift. 
Combien en avons nous, parmi nous, 
mes très chers Frères, qin ne d'fint 
pas en termes exprès , Je ne veuspas 
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(buffirir > parce que le Sauveur du 
monde a louflfert pour moi , nous le 
difent cependant tous les jours par 
leur conduite , & vivent à nos yeux, 
comme fi leur cœur tenoit ce langage 
abominable? Ils conviennent du prin- 
cipe & ils fe combattent : ils parlent 
& ils penfent en Chrétiens , mais ils 
agiflent en hommes & en Payens. 

L'efprit de pénitence n'a jamais été 
fi neceflfaire, & jamais il n'a été fi rare. 
Le péché , ce fèmble , a pris de nou- 
velles forces. I/amour des plaifîrs a 
a inondé toute la face de la terre. 
S'abftenir des grands crimes , pri- 
ver des divertiflemensd éclat , porter 
des habits modeftes , faire montre 
d'un extérieur compofé , aflîfter de 
temps en temps à des afïemblées pieu- 
fes i chercher cependant toutes les 
douceurs dune condition tranquille , 
travailler fans relâche i élever entre 
laffii&ion & foi , un rempart que 
toute l'inconftance des chofes humai- 
nes , ne puifle renverfer -, avoir fi l'on 
peut ^ une table délicate -, raffiner tous 
les jours fur les commoditezdelavie, 
fè faire des necefïïtez de tout ce que 
i'efprit de molefle peut inventer y ceft 
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ce qu'on appelle prelentement* me* 
ner une vie religieufe. La pénitence 
ne va^uéres plus loin. Voilà les Chré- 
tiens : Toilà ceux qui (efont regarder 
comme des gens détacher du mon- 
de. # Nos plaifîrs font innocens , di- 
fent-ils i mais penfez vous qu'il yen 
ait beaucoup d'innocens pour un 
Chrétien -, Se quand il y en auroit > ne 
cefferoient-ils pas de rctre par l'ap* 
|>Iication continuelle que vous avez 
a vous les procurer? Ne fçavez vou$ 
pas quel eft l'efprit auquel vous avez 
été appeliez ? 

Je ne dis rien de ceux qui convien- 
nent eux- mêmes que la pénitence les 
épouvante , qui difent nettement, 
qu'ils renoncent a la perfe&ion : ceft 
ainfi qu'ils appellent l'obligation in- 
difpenfable dans laquelle leurs péchez 
les ont mis , de fatisfaire à h juftice de 
Dieu. Je ne dis rien de ces gens qui 
ne portent le hom de Chrétiens , que 
parce qu'ils font nez au milieu du 
Chriftianifme. La corruption eft trop 
vifîble en eux pour avoir oefbin d'être 
marquée. On fçait allez avec quelle 
fureur ils pourfuivent les plaifîrsy tou- 
te leur vie n'eft qu un enchaînement 
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perpétuel de parties de divertiffb- 
mens : ils ny fouffrent dautre inter- 
ruption que celle qui eft .neceflairt 
pour s'en déla(fer. 

On ne trouve donc prefque per- 
fonne dans le monde qui connoitfe 
refprit de pénitence. Banni de tous 
les cœurs , perfecuté par l'efprit de 
molefle qui a pris fa place i il s eft ré- 
fugié dans ces faintes Maifons où la 
croix du Sauveur eft honorée : c eft-U 
que ce beau feu qui brûioit les pre- 
miers Chrétiens , eft heureufement 
entretenu. On y voit des Epoufes de 
Jefus-Chrift qui fouffrent comme leur 
divin Epoux , parce qu'elles veulent 
fouffirir, fans avoir bénin defouffrir : 
plus leur vie eft innocente , plus elle* 
en redoublent Faufterité : elles vivent 
comme vivent les Juftes i & elfes fe 
traittent comme devroient fe traitter 
les pécheur s. Confetvez, Ames faintes* 
cet Efprit dont vous êtes les dépofi- 
taires : Soûtenez-en l'éclat par refprit 
d'humilité qui doit en être infépara- 
ble. Si vous ne pouvez pas vous hu- 
milier dans la vue de vos péchez , 
humiliez-vous par la confideration 
des grâces que vous avez reçues > & 
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dites de temps en temps : Si les misé- 
ricordes du Seigneur avoient été ré- 
pandues auffi abondamment fur les 
plus grands pécheurs qu elles lont 
été fur moi > peut-être me précede- 
roient-ils dans le Royaume de Dieu, 
Cette confideration eft puiflante , elle 
ne (çauroit produire que de grands 
effets : les maîtres de la vie (pirituelle 
Pont toujours confeillée,comme tres- 
propre à conferver le fruit de nos bon- 
nes-œuvres , & à nous faire rentier 
dans nôtre néant. . 

Vous ne devez pas être furpris* 
Chrétiens, que je recommande l'hu- 
milité à ces. faintes Eillès. : elles font 
arrivées à ce point de perfe&içn , où 
il eft toujours à craindre, qu'un pe- s 
tit retour de complaifance fur nous- 
mêmes , ne nous rapproche de la. terre 
que nous avions quittée, & ne nous 
y attache tout de nouveau. Mais ce 
qui doit vousparottre éronnant, Se 
que vous ne comprendriez, pas fi vous 
ne le voyiez tous les jours > c'eftque 
nous fommes obligez d exhorter le 
commun des Fidèles à cetie vertu. 
Qui croirait qu'il fût neceffàive de 
prêcher l'humilité à des gens que leur 
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foiblcflè & que leur mifere ont mis * 
ce femble , au-defliis de l'atteinte de 
I orgueil \ Cependant nous faifons 
tous cette épreuve. Moins nous fom- 
mes cfiâmîïbles , plus nous nous efti- 
mons : la bonne opinion que nous 
ayons de nous-mêmes , «ft précifé* 
ment fondée fur notre peu de mérite : 
on ne veut point s'humilier malgré 
toutes les rations qu on a de le faire ; 
on ne veut point convenir de (es 
défauts ; à mefure qu'ils frappent da- 
vantage la vûc , l'amour propre s'ob- 
ftine davantage ou â les cacher ou à 
tes défendre. S'il ne peut y parvenir , 
il cherche à fe dédommager d'un au- 
tre côté y il s'agite , il fe tourmente 
jufques ta ce qu'il ait trouvé en nous 
quelque degré de diftinélion dont il 
puiffe s'occuper. Ce fera tantôt le cré- 
dit & l'autorité , tantôt la qualité Se 
les richelTes , tantôt la bonne grâce de 
la beauté , tantôt l'efprit & la délica- 
teffe , quelquefois un fuperbe mépris 
de toutes ces chofes -, car on peut mê- 
me méprifer par orgueil les objets or- 
dinaires de l'orgueil des hommes, 
* Apprenons * Chrétiens , apprenons 
a être humbles : Difcitc à me qnU mi* 
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tis fum & humilis corde , dit le Sau- 
veur de nos araes : Apprenez de moi 
que je fois doux & humble de cœur. 
D'autres vous enseigneront à péné- 
trer les fecrets de la nature, à raifon- • 
ner fur le cours des aftres , àmefurer 
la profondeur des deux ; mais pour 
moi qui pourrois vous donner &r ces 
matières des connoiflànces que vous 
n'aurez jamais, je Jaiflè à part tous 
ces vain» objets de vôtre curiofité, 
fe me contente de vous dire , que 
mon efprit eft un efprit de fouffrance 
&. d'humilité. Difcite k me , je fuis 

vôtre maître , vôtre docteur \ voiU 
tontes mes leçons : fi elles vous pa- 
xoiflènt d'un difficile ufage , à la pra- 
tique vous en lèmble dure , mon 
exemple & ma grâce en applaniront 
les difficultez i mon Précurfeur vous 
y a déjà préparez ; qu'il foit le vôtre 
comme il a été le mien, foyez fes imi- 
tateurs} car enfin s'il n'eft pas vôtre 
modèle, il fera vôtre juge. Il a été le 
Précurfeur du règne de Ta Mifericor- 
ne, mais il a été auffi le Précurfeur du 
règne delajuftice. C'eft, Meffieurs, 
ce que je dois vous faite voir dans ma 
dernière Partie. 
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II. Part i 1. 

L'Ecriture fainte nous apprend qu - 
Elie n'eu pas encore mort , qu'il 
habite un lieu qui nous eft inconnu , 
& qu'il reparoî tra un jour fur la terre, 
pour annoncer aux nommes les ap-. 
proches du dernier Jugement. Avant 
le grand jour , dit le Seigneur au 
Chapitre quatrième de Malachie, 
avant le jour terrible , je vous envoye- 
rai Elie le Prophète : ce fera lui qui 
reconciliera les pères avec les enfans , 
& les enfans avec les pères , c'eft-îU 
dire, ce fera lui qui donnera aux Juifs, 
jufques-là incrédules , les mêmes 
fentimens du Meffiequeles Patriar- 
ches en ont eu , te qui par ce moyeu 
rendra aux Patriarches , le tendre 
amour que les pères ont naturelle- 
ment pour leurs enfans. L'évidence 
de cette promette a déterminé la foi 
de l'Eglife : il n'eft pas permis d'en 
douter. Elie eft le précurfeur du fé- 
cond advenement de Jefus-Chrift -, ce- 
pendant , Chrétiens , j'ai donné cette 
qualité à S. Jean : & j'efperc vous faire 
convenir que j'ai eu raifon de la lui 
donner. 

Une des grande* conformitez de 
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S.Jean avec Je Sauveur , céft l'incer- 
titude dans laquelle les Juifs ont tou* 
jours été fur l état dé Vvàaf & de l'an- 
tre. Us ne gavent quepcnier de ce* 
deux hommes extraordinaires : l'E- 
vangile nous les reprefente dans un 
embarras qui ne fini t point , dans des 
doutes continuels qui les agitent & 
qui les tourmentent Pour fixée cet 
efprits flottais , pour lever cet obfta- 
de fatal a îeur (alut 2 leïils de Dieu 
les entretient de temps en terrips , de 
fa mïffion& delà miffion de Jean-Ba- 
ptifteâl leur en fait vjûir la àifference ; 
il rappelle dans leù^toem&tfe ce que 
les Ecritures 6tvt- dit-du Ghf ift ^ eë 
qu'elles ont dit du Prééurfeutî il leiir 
Marque précifément le carà&ere de 
l'un Se de Tautte. Enfin \ paffànt 
tout d'un coup de ces expre(Tioris clai- 
res & intelligibles, àun difcôurs un 
"peu plusobfeur & plu^éleVé L il ter-f 
miriéle portrait de Jear-Baptifte par 
ces paroles ; Si vous voulez compren- 
dre cequejèdis, ileftrÈlie qui doit 
\ venir ; que celui qui a des oreilles 
♦pour entendre , Fen tende. Ayons des 
oreilles pour entendre, mes très- chers 
Frères. Découvrons , s'il fe peut , en 

quel 
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quel fens il eft vrai que Jean & Elie ne 
font qu'une même chofe. 

Le Fils de Dieu nous l'explique lui- 
même en S, Matthieu chapitre 17. Il 
eft vrai, dit-il a fes difciples , incer- 
tains du temps auquel Elie doit pa- 
roi tre, il eft vrai qu Elie viendra, & 
qu'il rétablira toutes chofes : mais ce- 
pendant je vous déclare qu'Elie eft 
déjà venu, que les Do&eurs de la Loi 
n'ont pas connu qui il étoit*, & qu'ils 
l'ont traitté comme il leur a plu. Alors 
les Difciples comprirent, ajoute Mïr 
vangile, que c étoit de Jean-Baptifte 

au'illeur avoit parlé. * Elie eft Jean f 
itlà-deflus un Pere,& Jean eft Elie: 
le feul temps met entrç-eux quelque 
différence. Ils ont le même efprit , la 
même vertu # le même miniftere. Il 
faut donc que ce qui eft propre à l'un 
foit propre à l'autre. Je dis plus, Chré- 
tiens , il femble que Jean Baptifte eft 
le précurfeur du dernier advenemeat, 
d'une manière encore plus exprefle 
qu'Elie ne le fera. 

Lorfque le temps marqué pour la 
durée du monde lera preft à expirer , 
Elie dans la cendre & fous le cilice, 
fe prefentera fur la terre, il exhortera 

M 
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les hommes à la péhiiétièë, il \<à 
avertira que les jours fontcbtitts > que 
les mifericoirdes de Dieu font gran- 
des -, qu'ainfî la brièveté db temps 
les prtfTe, mais que la borité du Sei- 
gneur doit lës confoler, pour ramener 
lès pécheurs épouventêz de rappro- 
che de leur juge : il n'oublira rien de 
ce qui fera propre a modérer leurs 
frayeurs , & a prévenir leiir defef- 
poir : il pârlëra de Jugemërft , mais il 
rie jugera perfonne. *\ 

Jean Baptifte a fuivi une autrfe mé- 
thode. Lës jours delà réprobation & 
de la vengeance y étant encore fort 
éloignez , il éfcit a craindre que les 
hommes dont les vôës font bornées, 
& dont la nafWeërt foibie, rie s'en- 
dormiftènt au Milieu de leurs péchez, 
qu'ils ne sabbaftdohmîîent à une per- 
nicieufe fecurité > qu'ils ne fuflènt pri- 
vez de ces teneurs lalutaires qui ont 
fouvent plus de force (tir leurs efprits, 
qiie 4*efperartce cfes recbnâpènfes'. 
Pour aller au devant de ces désor- 
dres y ï Elfprir de Dieu qui fçait ttiefler 
fes menaces aux prùnicflès , comme il 
fçaît tempérer la feverité p l ar la dou- 
ceur , a mis dans la bouche de S . Jean 
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des paroles ca ab! es de reveillir les 
plus afloupis,, des paroles fi terribles 
qu'on ne peut les entendre fans être 
faifid'efEoi. A ne confiderer les cho- 
fes que fous les idées ordinaires de la 
raifon , ne diroit-on pas qu'un hom- 
me chargé de la plus agréable nou- 
velle qui fera jamais ; qu'un homme 
qui vient annoncer au mo jde Theu- 
teufe arrivée dë /on Sauveur , ne doit 
parler que de joie, que de -grâces , que 
de mifericorde î Cependant cet hp ai- 
me menace ; il méfie dans tous fes 
dif cours la rigueur dés Jugemens de 
Dieu - il vient prêcher le premier ad- 
venement , & il ne parle prefque que 
du fecond. 

Il ne menace pas feulement les 
pécheurs, il les juge, il lfcs condamne. 
Voici de quelle manière il leur parle 
en la perfonne des Pharifiens & des 
Saducéens : Race de vipères qui vous 
a appris à fiiïr la colère qui doit ve- 
nir îDéja la coignée eft à la racine 
de l'arbre : Tout arbre qui ne porte 
pas de bon fruit , fera coupé & fera 
mis au feu : Celui, qui viendra après 
moi t a le van entre fes mains j il' net- 
o yera tres-exa&emcnt fon aire *, il ra- 

M ij 
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maflèra fon froment dans le grenier , 
& il brûlera les pailles dans un feu 
qui ne s'éteindra jamais. Il leur parle 
un langage nouveau, dit S.Chryfofto- 
me* Il ne prédit point comme les au* 
très Prophètes , les guerres , les com- 
bats , les victoires , les irruptions de 
Babylone & de laPerfe, la captivité 
de Jerufalem : tout cela eft trop pe- 
tit pour le Prophète du tres-haut : il 
leur découvre des biens & des maux 
éternels , qui leur ont été cachez juk 
ques ici : il expofè à leurs yeux une 
image fenfîble de l'étrange révolution 
qui fe fera au dernier jour. Vous di- 
riez qu'il a de la peine à fe renfermer 
dans les bornes de fon miniftere* 
qu'il paflè le pouvoir d'un Précur- 
feur, & qu'il leur prononce leur ar- 
reft avant le temps. 

Tout ce qui a été écrit f dit l'Apô- 
tre, a été écrit pour nôtre inftrudtion. 
Cette prédication terrible prononcée 
fur les bords du Jourdain ; ne regarde 
pas feulement les Pharifiens. Nous la 
lifons dans l'Evangile $ elle s'étend 
par là à tous les t£mps & à tous les 
lieux ; c'eft par elle que S. Jean exerce 
parmi qous la fonftion de Précurfeur, 
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& je puis dire qu'il l'exerce plus ri- 
goureuftment à nôtre égard qu'à Té- 

fard des Pharifiens. Comme nôtre 
tât eft plus ; parfait > nos obligation* 
font plus grandes -, s'il a Condamne 
fans mifericorde ceux dui ne fe pré- 
parôient pas à recevoir le Sauveur du 
monde, quelle eft la condamnation 
qu'il fulmine contre ceux qui après 
avoir receu ce divin Sauveur > vivent 
au milieu de fon Eglife comme ceux 
qui 1 ont rejette ? 

Il nous apprend d abord quelles (eJ 
ront les peines que nôtre fouverain 
Juge fera fbuffrir aux réprouvez -, ce 
feront des peines que Dieu a inventée 
dans fa colère. Quelle épouventable 
idée ? Dequoi n'eft pas capable urt 
Dieu en furèur > L'arore fera cqupé 9 
la terre ne lui fournira plus fa nourri- 
ture ordinaire , les pluyes du ciel lui 
deviendront inutiles , c eft a- dire, en 
un mot , il n y aura plus de commu- 
nication avec Dieu. Cet arbre ferai 
mis au feu. Et dans quel feu, Chré- 
tiens ? Dans un feu qui ne s'éteindra, 
jamais. Mais ce font peut-être des 
menaces qui n'auront pas leur effet t 
Par 1 accomplilïement de la première 
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prédi&ion qui! a faite, juges du for- 
cés que doit avoir la féconde/ 1! a dit 
celui qui viendra après moi , vous bai > 
ptiferadans le faint Efprit ; vousfça- 
vez ce qui en eft. Les Apôtres ont re- 
çu ce baptême à la vue de toutes les 
Nations, & toutesles Nations l'ont re- 
çu par eux. Que dites-vous de ce Pro- 
phète , peut-il vous être fufpcâ î 

Ce qui nous doit faire trembler» 
ceft la qualité de ceux qui font fojets 
à ces peines* Les voici : Tout arbre 
qui ne porte pas de bon fruit, fera 
mis au feu , les pailles feront brûlées j 
il ne fuffit pas de ne porter point de 
mauvais fruit , il ne fuffit pas de ne 
point faire de mal , il fuffit d'être inu- 
tile. La paille & la plante fans fruit ; 
ne font pas des épines & des ron- 
ces , 'elles ne font pas des herbes em- 
poisonnées * il eft vrai , elles feront 
cependant brûlées. N'appelions point 
de cette fentence., elle a écc confir* 
mce par le Fils de Dieu en termes ex- 
prés , fous k même parabole de l'her- 
be inutile, & de l'arbre fans fruit. De 
là vient que lorfque le Fils de l'hom- 
me fera affis fur le trône (de fa gloire , 
il fe contenwra de direaux reprouvez: 
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J'ai eu faim , & vous ne m'avez pas 
donné à manger : j'ai eu foif , & vous 
ne m'ave? pas donné à boire; j'ai été 
.Etranger , & vous ne m'avez pas logé: 
yài été nud 3 & vous ne m'avez pas 
vifité : j'ai été malade Scprifonnier , Se 
vous ne m'avez pas vifuéj retirez-vous 
.de moi \ pi audits , allez dans le feu 
éternel. Il ne leur reprochera point 
leurs crimes , leurs ufures , leurs adul- 
- teres , leurs facrileges, leurs impiétés: 
l'inutilité de leur vie fuffira pour les 
condamner. 

Que dirons -nous de ces Chrétiens 

lâches & pareflèux , pour qui les bon- 
nes-ofuyres ne lont point faites, de 
ces arbres ftpfiles qui enareent inuti- 
ement l'héritage du per r ç de famille, 
cîe ces pailles feiches & arides qui 
occupent dans le champ de l'Eglife , 
la place que le bon grain devroit oc- 
* çuperî Ce n'^ft pas feiilement parmi 
le commun des Fidèles que règne cet 
cfprit d'afloupifîement & de tiédeur j 
il a paffe jufques dans le Sanftuaire. 
Combien trouve-t-on de ces Eccle- 4 
fiaftiques (ans mouvement & fans 
a&ion, qui s'endorment au milieu dç 
la vigne du Seigneur,qu'une vie molle 
' &oifîve j ou des occupations entier 

M m j, 
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rement oppofées a l'écrit de Tcti . 
état y conduifent fans qu'ils s en ap- 
perçoivtnt , au plus irréparable de 
tous les malheurs ï Us fçavent bien fe 
nourir du lait de leurs brebisj&fècoi*- 
vt\x de leur laine ; mais ils ne veulent 
pas fijavoir les conduire* ils ne font 
fentir à l'Eglife quelle eft leur mere, & 
qu'ils font fes enfans , que par l'exac- 
titude rigoureufe avec laquelle iîs 
exigent la portion de la fubftance qui 
les regarde. 

Cependant le Royaume de Dieu 
s'approche : la coignée eftàfaracine 
de l'arbre } car prenez garde , mes 
Frères , & c eft la dernière inftru&ion 
que je tire de la Prédication de faine 
Jean y prenez garde que le jour du Ju- 
gement n'eft pas fi éloigné que nous 
le penfons. Il femble d'abord que 
cette parole na pas eu fon effet. Plu- 
fieurs fiécles fe font écoulez , & peut- 
être s en écoulera-t-il encore plu- 
fîeurs i tout eft dans le même ctat. 
Cependant vous menacez , graad 
Prophète , & vous ne laiflez efperer 
aucun délai II n'eft pas lefeulqui a 
tenu ce langage : c eft le langage du 
Fils de Dieu > c'eft le langage de tous 
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fes Difciples , encore fort peu de 
temps, dit S. Paul , & celui qui 
doit venir viendra • il ne tardera pas* 
étdhfic, modicmn aliquAntulum. L'Apô- 
tre S. Jean déclare que tout ce qui 
eft contenu dans fon Âpocaïypfe doit 
arrivet bien -tôt -, & il ne nous a pas 
plutôt donné cette atfûrance , qu'il 
s'écrie comme fî le Juge paroiflbic 
déja,Le voilà qui vient dans les nuës* 
Ecce venit cum rmbibuï. 

Toutes ces Prophéties font con- 
fiantes 5; le jugement eft proche , iï 
s r execute tous les jours, il arrive I 
toute heure ôcz tout moment. Nou£ 
fmiflbns , & la fin particulière de cha- 
cun de nous , nous tient lieu de ïa 
fin générale de toutlemonde. Il ne 
fe fera rien pour lors qui ne (e faflfe- 
pîefentementi ceft for tout de ce ju- 
gement particulier que Jean-Baprifte v 
eft le Précurfeur : cette fon£fcion lui 
eft propre , elle ne con vient pas même* 
à Elie. . . 

" Déjà, dit-tf, la coignée eft ï'fifc 
racine de l'arbre; Eipreflion formi- 
dable 1 . Il ne s'agit plus ,dit S.Chry* 
foftome fur cepafïage > d'une fauxvà* 
* tante, d'une deftruÛioîr d'une Haye** 
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de la démolition dune vigne foulée 
aux pieds , les anciens Prophètes par* 
Ierent ainiî : il s'agit d'une hache* 
trenchante ; elle eft toute prête à don* 
ner le coup, elle eft appliquée à l'ar- 
bre , il n'y a rien entre deux » tout 
fera emporré , les branches, le tronc, 
la racine. Vous qui portez fur ua 
corps ufé ôc chancelant , les triftes aC- 
furances d une mort prochaine J a coi- 
gnée eft prefte. Vous qui vous ap- 
puyez mal à propos fur le frefle avan- 
tage d'une jeuneffè trompeufe, qui 
comptez les années que" vous pouvez 
vivre , & non pas les années que vous 
vivez.., la coignée eft prefte , le mon- 
de va finir pour vous; peut ètreferez- 
vous retranchez les premiers # , le Ju- 
gement fuivra , & quel Jugement , 
mon Dieu ? 

Finifïbns par un mot de confola- 
r tion qu'adjoûte S. Chryfoftome. Il 
eft vrai, dit il , que la coignée eft à 
* la racine, mais lancine n'eft pas cou- 
pée; il dépend de vous d'arrêter {e 
t coup fi vous voulez changer de vie , 
t>îçu retirera fon bras. Il fait deux 
chofes en même- temps: il approche 
le fer pour vous tenir dans la crainte $ 
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il ne coupe pas pour vous donner le' 
loifirde vous convertir, Maisefbil en- 
core tems.îrlaxçignçe efl: prête a frap- 
per. Ouï, nues Frères , "il jeft .encore 
temps -, le fruit qu'on exige de vous 
nelt pas femblable à ce fruit tardif 
qne portent Jes arbres ordinaires. Il 
n'eft affujetti ni à la viciflitude de* 
fàifons,»i à tous ces differens foins qui 
fe fuccedent les uns aux autres ; il fu£ 
fie de vouloir, l'arbre gemmera aufli- 
tôt , & poulîèra le fruit qu'on lui de- 
mande. 

Embrasons, Chrétiens , le remède 
falumire qui nous cft preleiué* Pro- 
fitons du premier aavenement de 
Jefus-Chrift , & nous ne craindrons * 
pas le fécond. Ne vaut-il pas mieux 
que Jean foit pour nous lePrécurfeur 
d'une fainte vie , que le Précutfeur 
d'une rigpureufecondarnnation? Sanc- 
tifions-nous par une pénitence fin- 
cere , par une humilité chrétienne* 
Apres cela , que la mort vienne , que 
le jour du Seigneur paroifle , la coi- 
gnée frappera nos corps , mais elle 
n'approchera point de nos ames ; elle 
brifera levafe d'argile j mais elle ne 

Mvj É 
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ne touchera pas au feu facré dont iî 
fera plein. Nous paflerons tranquil- 
lement* & fans peine, d'un état cic 
travail & de douleur , au repos cter- 
jernel , & à la gloire bienheureufe. 

Ainsi soit-xi. 
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PANEGYRIQUE 

DE 

SAINT LOUIS. 

Poftquam federit in folio Regnifui* 
defcribet fibi Deuteronomium Le- 
gis hxijus, & habcbit focum , Ieget- 
que illud omnibus -diebus vit* lus» 

Lorfque le Roi que je vous donnerai 
fera, aflisfar [on trôné y il écrira m* 
Loi de fa propre main >. il la portera, 
avec foi , & il la lira tons les jours 
de fa vie. Au Dcutéronome , Cha* 
pitre ij. ' . 

UE Dieu met de diffê* 
rence , Meilleurs, entre 
Jes Rois & les homme* 

ordinaires | S'il veut fe 

former un peuple félon ion cœur j s'il 
adopte lapofterité d'Abraham , cette 
pointé , toute précieufe qu'elle eit 




ÎT 8 Tâtogyrïqù* 
âfes yeux, eft réduite à fe conduije 
long- temps par les foibles confeils 
dune raifon toute j>rête à s'égarer*. 
Les vapeurs qui s'elevent inceflàm- 
nient du fonds de Ta nature corrom- 
pue, lui cachent la meilleure partie de 
fes engagerions. Sur la bonne foi de 
fa confeience , fans règles certaines % 
prefquefans principes foûtenue de 
temps en temps par quelques infpi- 
ratrons fecrertes , par quelques aver- 
tiflèmens paffagers , elle languit dan* 
robfcurité & dans la mifere, elle a- 
chette une Loi par une patience , & 
par une fidélité de plufieurs fîccles. 

Il n'en eft pas de même des Rois^ 
ïls ne font point encore , & leur Loi 
eft déjà écrite. Us ne paraîtront en 
Ifraël qu'après une longue fuite de 
Juges > mais parce que s'ils demeu- 
raient tin moment fur le tïône fans 
être inftruits de leurs Revoirs > ils ^ 
feraient' privez de kupfds eflentiel; 
le partie de leur grandeur, Moïfe eft 
chargé de leur marquer par avance ^ 
quelles feront leurs. obligations. Dieu 
difte, H écrit ; & voici de grandes- 
choies en peu de mots : Poftc/uam 
federit in folio regnï/ni , deferibet fibi 
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DemeroHomiwn Legis hhjus , & h*~ 
bebit fecum , legetqtie illud omnibus 
diebns vit* [ha. Je vous donnerai' 
moi-même un Roi, il recevra de la 
main de mes Prêtres, le Livre de mes< 
Commandemens,les premières heure* 
de (on règne feront employées à récri- 
re, il le portera toujours fur fon cœur 
& il pafïera fès jours à le méditer* 
Je ne fçai , Meffieurs , fï je me 
trompe, mais il me femble qu'ayant 
àloiierleplusfaint des Rois , un Roi 
quines'eft propofé d'autre caraâere 
que celui que Dieu attendoit de lui ,, 
• j'ai du prendre fès devoirs dans leur* 
origine , remonter à la fource de fa- 
fanéhfication > & vous faire voir que' 
la méditation de la Loi de Dieu a été: 
la plus importante , la plus univee* 
felle , la feule occupation de S . Louis,' 
Loin d'ici ces idées littérales cTuk 
peuple groffier x qui red^iifoit fon- 
obéïflanceà lobfervatron fcrupuleufe 
des termes , qui embraflbir le Corps- 
de la Loi tandis qu'il en negligeoir 
î'Efprit , qui en pprtoit les paroles 
écrites fur fes habits , & qui ne les 
avoit pas dans le cœur. Ce n ? eft pas 
avec n&ncreV du l'Apôtre faint Paul , 



Digitized by Google 



mais avec PEÏprit du Dieu vivant ; ce* 
n'eû pas fur la pierre , mais fur Iesr 
tables (Tune volonté docile > que les 
Ordonnances du Seigneur doivenr 
Être écrites. 

Telle a été la conduite de S. Louïsv 
tj%3f. Lix Deiejus in corde ipJÎHs. Le thro- 
ne ne la élevé au deflus des hommes,. 
. que pour le (bûmettre plus immédia- 
tement aux ordres de Dieu, Il a con- 
fideré les préceptes généraux comme 
des préceptes qui lui étoient propresr 
il a connu que ce qui convient àcha- 
qjie état en particulier, eft une por- 
tion de ce qui convient à l état d'un 
Roi y ôc que chaque ligne delà Loi 
le regarde , ou pour en êtrerObfer- 
Vateur , ou pour en être le Prote6h-uri 
Ce qui^a fait le plan de fa Vie, fera 
le plan Je {on Eloge. Il a travaillé à 
Bivi- obfèr ver la Loi de Dieu j ir a travaillé 
* ollf a faire obfërver la Loi de Dieu : Tout 
eft renfermé dans ces bornes, tout fe 
réduit à ces deux. propofît ions. 

N'attendez pas , Chrétiens , que 
j'entreprenne de vous le montrer ici 
tel qu'il eft, ou tel qa il vous a été 
montré par ceux qui font venus a- 
vant moi. S» Louis eft trop grand > 
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Eut être dignement loué par un 
mmej je fuis trop foible, pour nie 
comparer aux Hommes - Illuftres qui 
ont rempli la place que j occupe au- 
jourd'hui. Je me flatte encore moins 
de pouvoir mériter l'attention de ces 
génies extraordinaires , formez fur 
un meilleur modèle que les au- 
tres , animez d'un (buffle plus noble, 
accoûtumez à un air plus pur. Je me 
contenterai de porter fur le tombeau 
dun fatnt Roi, les précieux reftes de 
ces lauriers dont on Ta déjà charge ; 
heureux fi je puis faire pafler de ce 
tombeau jufques dans vos cœurs, 
I e/prit d'obéiïïànce, & de zele que je 
viens Jouer. 

Divin Sauveur , faites paraître fa 
puiflance de vôtre grâce \ élevez moi 
au-defïus de moi-même. Ce facré tem- 
ple de la Religion & de la Gloire > a 
retenti plufîeurs fois des louanges im- 
mortelles de ce Roi vôtre imitateur, 
Se vôtre martyr. Donnez-moi la for- 
ce de travailler à mon tour à ce grand 
Ouvrage i je ne veus y mêler rien de 
terreftre > \e ne veus infpirer que l'a- 
mour de vôtre Loi. Pour obtenir vos 
lumières , /'implore l'interceffion à& 
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vôtre Mère , & je lui dis avec l'Ange* 
A v b Maria. 

Premiers Partie. 

VO u s le fçavez , Mefîîeurs , Dieu 
çepenfe pas comme les hom- 
mes , fes idées font d'un ordre fupe- 
rieur > elles s'accordent rarement avec 
les nôtres. Demandez à la raifon hu- 
maine ce que ceft qu'un Roi: Elle 
vous répondra , que ceft un homme 
élevé au-defïus des autres, ou par le 
choix des peuples > ou par le privilège 
de la naiiïance : Un homme qui gou- 
verne tout , &c qui n'eft point gou- 
verné y qui tient dans fes mains les 
volontez de fes fujets & la fienne pro- 
pre, qui fait les loix & qui n'en peur 
> recevoir , à qui tous doivent rendre 
compte , & qui ne rend conapte à per- 
fonne. Si vous confultez la, Foi elle 
vous dira, que la Providence fait les 
Rois, que par elle ils régnent ; Que 
dans le Giel il y a un Maître dont les 
Tfal.io. yeux interrogent fans ceflè les Maîtres 
de la terre , que leurs a6fcions font por- 
tées chaque jour dans la balance du 
San&uaire, qu elles y font examinées.? 
libres , à la vérité , de ia multitude 
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des tribunaux qui épouvantent les 
hommes , mais fu jettes cependant à 
un jugement qui n'en fera ni moins 
entier, ni moins rigoureux. 

Sur ce principe , fur ces différentes 
vues de la rai (on & de la foi , ileftaifé 
de trouver une explication folide à la 
Loi donnée aux Rois. D'un côté > la 
prudence politique a tout fournis à 
leur ordre \ elle les a revêtus d'une 
autorité toute puiflante , elle en a fait 
les Dieux de la terre. D'un autre cô- 
té , la véritable Religion leur apprend 
qu'ils ont un Dieu , que ce Dieu /*. i>/i/. 7 4- 
géra les jHjilces y & qu'il s'eft referve 
un empire fouverain fur les têtes les 
plus indépendantes. Que fera la Sa- 
geflfe divine ? Quel moyen trotivera- 
t-elle pour retenir dans les bornes du 
devoir, ceux que les hommes ont mis 
au-deffus de tous les devoirs > Elle 
leur impofèra une obligation parti- 
culière de méditer la Loi de Dieu ; ce 
neft pas affez de la lire tous les jours : 
ils la porteront dans leurs mains, ils 
la graveront fur leurs cœurs. Raifon 
humaine , tu mets la grandeur où elle 
n'eft point. Tu approuves dans un 
Particulier y cet efprit de dépendance * 
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tu fouffres qu^ pefe dans-&-retraite 
tous les articles dé~îa Loi , qu'il en 
perce les faintes obfcuritez , & qu'il 
en fonde les facrez myftéres. Mais tu 
prétens que les Rois ont de plus no- 
bles occupations : Si tu n'ofès foûre- 
nir ouvertement que ces règles divines 
ne font point faites pour eux , tu no 
«laides pas de leur dire quelquefois en 
fècret , que ce n'eft pas à eux à les 
étudier , que la connoiflfance peut en 
être trop exa£fce , ôc qu'un Prince for- 
tement occupé de ce qu'il doit à fon 
Dieu , fefait rarement un grand nom 
parmi les hommes. Ecoutes ce que 
Dieu dit au fuccefïeur <le Moïfe , Vi* 
tre force fera grande , fi vom accom- 
flijfez* toute la Loi ; vota ffaure^ ce 
que vous ferez. y fi vous la fUivez. de 
point en point. Confideres le faint 
Roi David , cet homme aufli grand 
devant les hommes 'que devant Dieu \ 
il met toit toute fa gloire dans une at- 
tention perpétuelle aux Commande- 
mens du Seigneur , Se dans Tobfer- 
vation de fes Ordonnances. Le Pfeau- 
me cent dix-huitiéme, ce Pfeaume 
dont l'Eglife fainte s'occupe tous les 
[ours, à quatre reprifes différentes ft 
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nous fair voir à chaquë Verfet, quelles 
croient les difpofitions de (pn amc. 

Ceft fur ces grands modèles que 
S. Louis s eft réglé. Jamais homme 
n'a mieux connu fes devoirs -, jamais 
Saint ne les a mieux remplis. Plus il 
Ce reconnoiflbit au-deffus des hom- 
mes , plus il fe regardoic au-deflbus 
de Dieu. Il fçavoic qu'on ne peut être 
difpenfé des Loix humaines, que par 
tin privilège exprés, que ceft une 
prérogative dans les Rois , & une 
grâce dans les autres ihommes j mais 
il (çavoit auflî qu'il n'en t *eft pas de 
même des Loix divines * & que la 
plus grande de toutes les grâces , ceft 
d'y être fournis & d'y obéir. Il arrê- 
toit fa vue fur le Sauveur du monde, 
ilobfervoit toutes (es démarches, il 
s'occupe*^ inceflàmment de l'obéif- 
fance religieufe qu'il avoit rendue à 
fonPere, & il s'appliquoit avec joïe 
ces paroles fournîtes , que nous lifons 
dans l'Evangile 3 n$n vcnifolvere le- 
gem j fed adimplere , je ne fuis pas 
venu pour détruire la Loi , mais pour 
l'accomplir. 

Voulez-vous connoître dans le dé- 
tail la fituation de fon cœur î Permet* 
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tez-moi de recourir à fon hiftoire. 

Dans ces premières année* de la vie 
où les hommes encore foibles & 
chancelans, n ouvrent la bouche que 
pour découvrir le fonds de corruption 
qui eft dans leur cœur , que pour fai- 
re paroître rattachement qu'ils ont 
déjà a cette terre malheureulè , fur la- 
quelle ils commencent à peine de 
marcher , il ne parla qu'à Dieu , il ne 
parla que de Dieu; ce furent les loiian- 
jges divines qui dénouèrent une lan- 
gue encore embaraflee par la foiblef- 
fede I âge. Au milieu de ces piéufes 
occupations , la couronne paflTa fur 
fa tête. Un Enfant qui deyoit fèrvir 
Dieu toute fa vie , né pouvoit com- 
mander trop tôt. 

La Cérémonie de fon Sacre ne fut 
pas pour lui une fimple cérémonie. 
Occupé tout entier de l'importance 
de l'action qu'il ail oit faire , ferepo- 
fant des foins necèflaîrès à l'Etat fur 
l'habileté d'une Mere fage , détour- 
nant fa vue de ces nuages épais que 
des efprits remuans aflèmbloient fur 
la tcte d'un Roi mineur , il demanda 
& il obtint l'efprit d'intelligence & de 
fagefle, il ne put faire fans frayeur 
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lé ferment que tant d'autres avoient 
fait fans attention}, 6c comme s'il eût 
reçu uneaflïirance ferifible des fecours 
qu'i'l dévoie attendre , on l'entendit 
prononcer ces paroles : Seigneur, mon 
efperance efl en vous , je ne ferai point 
confondu. 

Ce n'étoit pas la de ces mouvemens 
imparfaits , qui ne fubfiftent qu'à la 
faveur d une (ainte éducation , qui ne 
remuent que la furface de Fane , qu'- 
un certain âge voit naîne , & que l'â- 
ge fuivant voit finir. La pieté étoit 
née avec lui , elle croiflbit avec lui } 
(on règne fut le re^ne de la pieté. 
Des heures entières données à la priè- 
re* fans rien ofter aux heures confa- 
a ées à l'Etat ; un refpeft attentif pour 
les faints Myftéres , qui portoit la 
Religion dans des cœurs pofledez de 
I amour du monde; une vénération 
poijr les chofes fainres , qui a rendu la 
France dcpofîtaire des plus illufhes 
inftrumens du &lùt dés hommes; des 
édifices de benedi&ion, ou pour ren- 
dre fupportables les infirmiez de la 
nature, ou pour foutènir. la vie de 
ceux qui ont furvècu à leur fortune, 
ou pour fervii de rempart aux épou- 
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fes de Jefus-Chrift contre [la corrup^ 

tion du fîeclc. 

Vous , qui fous prétexte de vous 
renfermer dans les bornes étroites du 
précepte , ne donnez aux exercices 
de pièce que ce que vous ne pouvez 
lçur refufer , qui ne fervez Dieu qu en 
difputant& comme à regret , qui con- 
damnez toutes les a&ions que vous 
ne trouvez pas commandées , qui lait 
fe*, dites- vous , aux ames vulgaires 
les vains amufemens quelles fe font 
faits , & qui cependant vous faites 
vous-même, une voye à part i arrê- 
tez-vous ici , & voyez un Prince qui 
»'a jamais crû s'abbaifler en fervant 
Dieu , qui s'eftmêlé parmi le peuple 
comme David, pour honorer l'arche 
du Seigneur, qui s eft livré tout entier 
aux (àints tranfports d une pieté (ans 
art& fans fafte , qui a voulu flatter 
Dieu , pour me fêrvir de Texpreflîon 
d'un Perede TEglifè, & qui s'eft oftcrt 
à lui, fous toutes les formes que la 
charité peut inventer. Et vous qui 
par unefprit contraire ne prenez de la 
Religion que ces pratiques extérieu- 
res qui ne coûtent pas beaucoup , qui 
avez vos temps & vos heures pour 
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ie /tînt Louis. itf 
ttre Chrétiens , qui 'répandez froide- 
ment devant Dieu un certain nom- 
bre de prières que la langue p renon- 
ce, & que le cœur ne dicte point -, tou- 
jours prefts à vous faire des devoirs 
de fantaifïe , toujours infenfibles aux 
véritables devoirs î ouvrez les yeux 
Cur vôtre erreur, apprenez â feparer 
le menfonge de la vérité. Si la pieré de 
S. Louis étoit femblableà la vôtre, 
elle ne feroit qu'un trifte fantôme, 
reprouvé devant Dieu , méprifable 
devant les hommes. Mais elle eft 
grande , & par la grâce de i'Efprit 
Saint dont elle eft le don , & par 
l'entier accompIifTement de la Loi 
dont elle eft le principe. 

Je dis Tentier accompliflement de 
la Loi , car où eft la vertu-que faint 
Louis n'a point connue î Libérai par 
le (èul efprit de faire du bien , ma- 
gnifique fans orgueil , modefte fans 
ttffe&ation , tendre fans foibleflè* 
ferme fans dureté , il fe fit un carac- 
tère que les hommes cherchoient de- 
puis long-temps , & qui ne s eft re- 
tÇt .trouvé que dans nos jours. 

Parlerai-je de cette affiduité dan* 
les Confeils > où tout fe paffoit fous 

N 

- 

* 
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«ao Tant lyrique 
fes yeux , de cette Sagefle qui tempcP 
roit le pouvoir des Grands , & qui re- 
çoit leurs querelles , de cette afti- 
Çité qui fans troubler fon repos, pe- 
netroît & renverfoit les defleins de 
fes ennemis , de cette valeur qui ror- 
çoit tous les obftacles , qui bnfoit 
?out , qui confondoit tout , & qui par 
un péril de quelques heures adroit a 
fes peuples une tranquillité de plu- 

fieurs années î r 

Quand je tairoi s toutes ces choies, 
pourroVje oublier cette droiture de 
cœur qui fait les bons Rois ? Non , 
Meflieurs , faire l'Eloge de S. Louis, 
& ne pas dire qu'il a donne des exem- 
ples immortels d'une équité pure de 
îans tache, ce feroit lui refufer un 
honneur qu'il eûr préfère a tous les 
auues, s'il. eût été capable den fou- 

La Juftice eft le grand devoir des 
Rois : elle fe rend en leur nom , & 
dans les temps heureux où ce pré- 
cieux loifir ne leur étoit pas encore 
été par l'efprit d'inquietiide,»& de di- 

vifionqui ap«»*^ é ?*^'£ 
monde depuis tanr de ficelés , ils la 

andoiençcux-mêmesileursgeuplcSi 
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, . de falnt Louts. i$x 
1 es paflîons des hommes fe font mul- 
tipliées & avec elles les affaires 4f 
l'Univers. Les Rois ont été .oblige^ 
d'apjpdler les S^ges à leurs feçojàr^ 
ils les ont afïbciez à leurs' fondions % 
ils fe font déchargez fur eux d'une 
portion de leurs foins. Cependant le 
plus pefant du; fardeau leur eft refté h ■ 
ils répondent à Dieu de ceux (ju^ls 
ont Employez , & les matières Iôs 
plus délicates font encore entre leurs 
mains. 

Convaincu de ce principe, S. LouVsç 
fonda fa plus folide grandeur fur Ta- 
friour de la Juftice. II '.s'occupa ( de* 
loix anciennes , ou pour les reformer 9 
eu polir les faire revivre ; Sur les nou* 
veaux befoins il en forma de nouvel- 
les. L'innocent vécut en paix à /.VfflKi-*'l«S<' 
bre de fa vigne & de f on figuier ; la 
vertu opprimée ne manqua jamais 
d'azile , le crime fèul n'en trouva 
point. Quel (pe&acle pour tout un 

1>euple , de voir un Prince victorieux, 
'amour & la terreur de VEurqpe^cqn- 
noîrre quelquefois par lui-même des 
difFerens des Particuliers ydefeendre 
par bonté dans le détail de leur inre- 
lefts, pefer avec circonfpe&ion le* 

N ij 
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r %çi Tarie gyrufUê 
raifons des unes & des autres > êcom* 
ter attentivement le plaidoyer confus 
d'un habitant de la campagne : auflt 
côptent 6c plus grand mille fois de- 
vant Dieu , lorfqu'aflîs au pied d'un 
arbre, il avoit réconcilie deux mife- 
rables dont le procès augmentent la 
mifere, que lors qu'aflifté des Pairs 
du Royaume , il avoit réglé les limi- 
tes de ces illuftres vàflaux <pi pou- 
yôient lever des armées. ' \ 

Ce n'eft pas tout : Il nous eft aifç 
cTêtre jpftes, Iorfauenous ne fomraes 
point intereffèz dms nos arrêts > im 
cœur droit s'en fait un plaifir. Mai? 
où font ceux qui décident jufte eni 
Jeur propre afrrife, qui prononcent 
contre eux-mêmes , & qui veulent 
bien préférer une condamnation équi- 
table à un gain de caufe fans appel ? 
C'eft néanmoins ce que S. Louis a 
£iit. Je vousattefte Provinces deNoc- 
rnand e, de Champagne , d'Artois * 
& de Flandres, qu'il a parcourues dans 
la feule ardeur de purifier les mains* 
Vous l'avez vu recevoir avec un vifage 
ferain , les plaintes que les defordres 
des deux règnes précedens rendoient 
légitimes i & vous avez des famille^ 
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r de faint Louis. . ï% 
San* vôtre feitt, dont lâ meilleure 
r partie des biens , eft encore un mou- 
vement de la juftice de ce faint Roi, 

Des Tribunaux de Reftitution éta- 
blis dans tout le Royaume, achevè- 
rent ce qu'il n avoir pu faire entie- 
remeiif par lui-même Ceft-U que 
Naboth retrôuvoit (a vigne, que cha- 
cun étoit écouté : Non qu'il iuffit de 
fe plaindre ; tout étoit meuremenr 
examiné félon Dieu , tout s'accom- . 
t>li(Toit par le miniftere des gens ha- 
biles qui ne cherchoient que la venté* 
&qui ne pou voient plaire que par 
elle. Nous fçavons , Meflîeurs , que 
lefprit de S. Louis neft pas éteint. 
Des hommes intègres font envoyez 
de temps en temps dans les Provin- 
ces : les Juges même font mis dans 
leur balance , 1 eloignement du Prin- 
ce eft reparé par ce (ècours ; en un 
mot , il eft permis de plaider contre 
le Roi ; & la pofterité fçaura , que 
dans une affaire de plufieurs millions, 
il n*a point voulu accepter la plura- 
lité des voix , & qu il a été condamné 
par fon feu! fufFrage. 

Je lailTe derrière moi plus de graiW 
dès a&ions que je n'en rapporte \ ca< 

N iij 
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tiiicft celqii qui jenfqrjpeja* dans Ié$ 
^bornes d'un .cjifçours o$4ii}aire > tout 
ce que l'amour de la Loi de Dieu a 
fait faire à S. Louis ? Il en reçoit le 
pjix immortel dans la maifbn du Sei- 
gneur il porte 5 pour réte^pité, cette 
couronne de juftice dont parle le 

f and Apôtre , & Dieu, qui eft ri- 
e en mifericorde , ne voulut pas 
même le Iaiflèr fans recompenfe pen- 
dant fa, viç v Son nom s'étendit fui: 
la face de la terrer fa gloire fut ton* 
nuëi tous les peuples, les Nations 
les plus reculées rendirent hommage 
à fa vertu. On voyoit arriver de temps 
en temps des AmbafTadeurs , fans In- 
ftuucHons , fans Mémoires , fans rai- 
fons d'Etat , chargez de: la feule vé- 
nération de leurs Maîtres.ïls venoient 
voir fi la voix qui écoit allée jufqu'à 
eux » ne ferait point démentie } & 
trouvant beaucoup plus quHls n'au- 
xoient ofé cherchçt , ils fe «retiraient 
condamnant la modeftie cte laRenom- 
inee , & beniflant le Dieu des Fran- 
çois. Dans ce bruit confus d'accla- 
mations en toutes les langues de 1U- 
uivers on diftingua la'voix de ce 
JPrince formidable , qui mépri faut une 
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de faînt Louis* 
fouveraineté vulgaire , comptoit le$ 
Rois & les Empereurs au nombre de 
fes Sujets , & qui exerçoit fur eux uij 
empire que la crainte de la mort ren* 



â voulut fcûmectre 
il 



imune , il voulut, 
exiger de lui le tribut qu-il recevait 
des autres Monarques ; mais la fer- 
meté du Héros arrêta l'infolence du 
Barbare , il avoua enfin qu'il y avoit. 
un Roi fur la terre, il obéît aies or- 
dres, & il demanda (on alliance. 

La Vertu peut- elle attendre des 
hommages moins équivoques & plus 
glorieux? Ouï , Meffieurs», elle le 
peut ; vous allez en être les Juges. Ce 
Peuple inquiet, cette Nation indo- 
cile , qui reflerree dans les bornes 
que la mer lui donne , ne peut occu- 
per fon chagrin que fur elle-même; 
qui difpute fans ceflè avec fes maî- 
tres, qui les dépofe , qui les fait 
tomber fous le fer infâme d'un bour- 
reau , l'Angleterre , toujours (edi- 
tieufe , toujours parricide , fe ligua 
contre fon Roi. Vingt quatre Tyrans 
s emparèrent de P autorité ; l'Homme 
du Seigneur ne fut plus qu une om- 
bre , & il neut pas plûtôt entrepris 

N iii) 



T4M£yriqHè 
de fecoiïer Pindigne joug qu'on luî 
itnpofoit , que tout marcha contre 
lui a main armée , les horreurs de la 
guerre defblerent Ces Provinces , & 
fes propres Enfans %ent au nombre 
de fes ennemis. "La paix fut enfin 

fropofée. Louis accoutumé à Ce voir 
arbitre de fes voifins , fut chargé de 
cet accommodement important! &la 
qualité de Médiateur fut bien-tôt 
changée en la qualité de fcul & unt 
que juge. On vid donc uir Souve- 
rain plaider fa caufe devant un autre 
Souverain , & des Sujets rebelles , 
Wis perfuadez de leur droit, atten-» 
die de la bouche d'un Roi un, juge- 
ment favorable , contre les privilèges 
des Rois , & contre les interefts d'un 
beau-frere. 

Quel torrent m'entraîne encore 
hors de mon fujet ? Ne pourrai- je dire 
un mot de faint Louis , que le Mo- 
narque augufte qui occupe aujourd'hui 
(on thrône , ne Ce prefente à mes 
yeux î Je le voi dans ce moment , cou- 
vert de la feule gloire qui lui man- 

Îuoit, Roi proteâeur des Rois, Un 
loi d'Angleterre implora lajufticede 
S. Louis ; un Roi d'Angleterre a rey 
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de falnt Louis. tyj' 
tours à la puifTance de Louïs le 
Grand. Il le reçoit dans Tes Etats, 
il ouvre pour lui les tréfbrs de fon 
Efpargne / feul contre l'Europe en- 
tière , il trouve encore des armée? 
pour lefecourir , il n'oublie rien pour, 
l'alïbcier à fes grandes deftinées, il 
ôppofe une vertu toujours triom- 
phante au crime heureux d'un Ulur- 
pateur , & il foûtient tout à la fois les 
interefts de l'Amitié , de la Religion, 
&delajuftice. 

. Encore une fois , Meflieur s , j e m'é* 
carte , & je pourrai même m'écarter 
davantage : mais , periflem toutes les 
règles de l'Eloquence , s'il faut que 
la Vérité en fouffre. Revenons ce- 
pendant , & non contens d'avoir va .^«. 
S. Lpuïs obferver la Loi de Dieu, 
voyons avec quelzele il s'eft employé 
a faire obferver cette même Loi. 

IL Partie. 

LA Loi de Dieu eft pour tous les 
hommes, tous doivent la connoî- 
tre j tous doivent la méditer. Mes Veut. f< 
Commandemcns > dit Le Seigneur , fe- 
ront toujours frefens a vos yeux \Votts 
les enfeignerez.a vos en fan s , vous les 
lirez, dans vos maifons >, & à la cam* K \ 

N v '\* 
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-pagne > votis commencerez^ le jour > & 
vohs le finirez, en les méditant. Ce- 
pendant lorfquii s'agit d'établir un 
Roi, Dieu nefe contente pas decéc 
ordre gênerai , il en fait un précepte 
particulier , poflqnam federit in folio* 
deferibet fibi. 

Que veut dire cette conduite , Met 
fieurs ? Quand Dieu parle aux hom- 
mes, ne parle- t-il point aux Rois ? 
Ne font-ils point compris dans la rè- 
gle commune ? Les tables de Sinaï ne 
font-elles pas faites pour eux , & fau- 
dra-t-il un article nouveau pour les y 
; foûmettre ? A Dieu ne plaife que nous 
foyons dans cette penfëei nous fça- 
vons que les Souverains font frères 

totut.iy. ^ e ' eurs Sujets , Non poteris Regem 
facere qui non fit fréter mus ; & s'ils 
m dévoient garder la Lof que com- 
me les autres , il n'aurait pas été ne- 
celïairede la leur recommander plus 
exprertement qu'aux autres. 

Il y a donc quelque chofe déplus î 
Ouï , Meflïeurs. Ce n'eft pas aflèz 
pour eux de craindre Dieu > il faut en- 
core qu'ils s'appliquent à le faire 
craindre. Ils font hommes, dit fàini 

5*» Auguftin } mais ils font Rois : cora 
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îne hommes , il doivent fervir le Sei- 
gneur en hommes > comme Rois, ils 
doivent faire pour fon fervice ce qui 
ne peut être fait que par des Rois. " 



Lefaint Roi Jofias le fçavoit bien, - 
& ce fut la Loi de Dieu- qui le lui ap- tV.*< 

Î)rit. Cefacré Livre qui a été appelle **• 
e Deuteronome , qui devoit être 
tous les jours entre les mains des Rois, 
qu'ils dévoient fe lailfer les uns aux 
autres comme un précieux héritage -, 
avoit été négligé de telle forte, qu'on 
ne le connoiflbit plus ; il avoit difpa- 
ru y & ce fut comme par hazard que 
le fouverain Prêtre le trouva caché 
dans le Temple. Il fut apporté àjô- 
fias, il fut lu devant lui, il le lût lui- 
même au peuple s & pénétré de dou- 
leur à la vue des abominations que la 
jmalice des hommes avoit introduite», 
& que leur igno ance avoit confeir- 
vées , il s'arma de zele contre les ptè* 
varicateurs , illeurôta jufquaux oô- 
cafions du péché j il renverfa dans 
tout fon Royaume les Temples preh 
phanes qu'un culte reprouvé avoit 
élevez, il démolit les Autels qu'où 
«voirbaris , il brûla les bois , qu'on 
leur avoit confierez : bien .différent 

€1 ' Nv J 
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de ces Princes pieux , mais timides * 
dont la lâcheté feandalifoit Ifrael , & 
dont il eft écrit : Fecit retlum coram 
Domino , vernmtamen cxcclfa non ab- 
fltêlit. 

Changez les temps & les noms 3 & 
vous trouverez S. Louïs. Dieu la fait 
régner 3 & Dieu a régné par lui : & 
vie entière a été employée a faire con- 
noître le Nom du Seigneur , a main- 
tenir (es droits , à étendre fon em- 
pire. 

- A la honte de Ia'Religion , la France 
ctoit en projre depuis long-rems à la 
fureur de deux Monftres , dont l'un 
fappoit peu à peu les fbndemens des 
familîes les mieux établies , & dont 
l'autre deshonoroic ouvertement Tau* 
gufte Majefté de Dieu. I/Ufure & le 
Blafphème ctoient ces deux Monftres > 
les mains & les langues étoient in- 
fectées de leur venin , & la contagion 
faifoit tous les jours des progrés fifur- 
prenans , que Ton comraençoit à de- 
îelperer des remèdes, 
• Un autre mal encore plus grand» 
& parce qu'il étoit fiineftd l'Etat , 
Se parce qu'il perdoit plus*ertaine- 
Aient les ames de Ceux qu'il m*z 
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de fÀint Ltiïts. jôf 
«juoit, faifoit gémir l'Eglife feinte s 
& tir oit des larmes de fès yeux* 
Cette Mere charitable portoit dans 
fon fein des enfans dénaturez , qu'une 
fauflfe gloire armoit tous les jours 
contre leurs frères. Moins la caufe de 
la querelle étoit importante , plus 
l'honneur des combattans étoit aiïurc. 
Il y avoit des règles pour le dcfor- 
dre , elles étoient /crupuieufement 
obfervées : Que dis- je? Les Loix au- 
torifoient cette barbarie i dans une 
caufe douteufe les armes tranchoient 
la difficulté, les dépouilles apparte- 
noient aux Juges , & les Ecclefiafti- 
que mêmes n'avoient point d'horreur 
d'en profiter. 

En vain les Prédicateurs Évange- 
liques fïgnal oient. leur zele contre 
ces abominations : En vain les faints 
Conciles fulminoient des anathemes 
contre les coupables. Il falloit line 
birriereplus forte, & l'on connut par 
une heureufe expérience , que la ter- 
reur faluraire des Loix temporelles 
eft fbuvent un moyen dont la fageflfe 
de Dieu fe fert , pour rappeller les 
hommes à leur confeience , & pour 
les conduire à la pieté» Une Ordon^ 



toi Panégyrique 
eance de S. Louis bannit l'ufure de 
• fcs Etats : Une autte Ordonnance re- 
prima l'infolence du blaphème i & 
le duel , condamné à des peines ri- 
goureufes , eût été anéanti , G la Pro- 
vidence n'eût refervé ce miracle à un 
Prince , dont elle s'oceupoit par a- 
vance, & dont elle méditoit déjà la 
grandeur. 

; Que j'aurois de chofes à dire, Mei- 
lleurs , fi je précendois vous faire 
roir dans le détail,en combien de ma- 
nières S. Louïs s'eft déclaré le dé- 
fen(êur de la Morale &dela Foi de 
Jefus-Chrift ? Il n'eft forte de bien 
qu'il n'ait procuré : 11 avoit fa part 
comme David dans les bonnes-œu- 
ytesdetous ceux qui craignoient le 
Seigneur , & qui gardoient (es Com- 
mandemens : & tel qui n'avoit peut- 
être jamais penfé aux engagemens 
d'un Chrétien , intimidé par la feve- 
rité de la Loi , excitè par l'efpoir de 
la recomperife, entraîné par l a force 
du bon exemple, donnoit fon nom 
au Livre de vie fans le fçavoir , pafc 
foitinfenfibleroent delà prudence du 
fiécle à la feience du falut -, & ne 
croyant prendre d'abord que le lan- 
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de faint Lêuts. joj* 
gage des enfans de lumière , i! en pre* 
non enfin & le cœur & les avions. 

C'eft ainfi que les Juifs étQient ap- 
peliez à l'Evangile \ celt ainfi que les 
Hérétiques étoient ramenez à l'unité- 
Rien ne fut épargné pour ce faint ou- 
vrage : Les liberalitez du Prince Ce 
joignoient aux inftru&ions de l'E- 
glife > tout concourait d une même 
ardeur , à l'édification du Corps de 
Jefus-Chrift. Peur- être les raifons de 
ia chair entroient- elles quelquefois 
dans les convenions. Mais , ils é- 
foientdans TEglife, ils voyoient la 
Vérité de plus prés : ôc pour la faire 
embraffèr aux hommes , il fuffit bien 
fou vent de les en avoir approchez. 
Du moins les enfans loiioient le Nom 
du Seigneur ; on ne fe conrentoic pas 
de les ! aider venir à lui , on les y por- 
toit î on leur apprenoit à defirer le 
lait pur & raisonnable de la faine do- 
ctrine, & il arrivoit enfin , que la 
bonne nourriture qui leur étoit in- 
cefïamment prefentée , corrig-^oit la 
malignité des humeurs , & remplifToit 
les veine; d'un meilleur fine. 

Jelisdani vôtre penfée , Meffieurs, 
eu pour mieux dire, nous ne pen- 



r jb4 Tànelynquè 
Ions rctfs qu'une même chofe. Réu- 
nifions nos voix, & difons tousea- 
fcmble ces paroles de i'Apqcalypfe, 
que les Anges étonnez du plus grand, 
& du plus foudain changement qui 
fut jamais , ont déjà dit fans doute 
dans le Ciel : Faïïhm tfi regmm bu- 
jus mundi) Dominl noflri QT Chrifti 
tjus. Le Royaume de ce monde eft 
devenu leRoyaume de nôtre Seigneur, 
& de fon Chrift. Le malheur des 
temps avoit partagé la France entrera 
vérité & le menfonge \ deux peuples 
habitoient une même terre formez 
d'un même (àng , ils n'avoient ni les 
mêmes coutumes ni les mêmes in-, 
çlinations iTlfraëlite & l'Egyptien 
écoient confondus , mais l'un mar- 
choit avec jpïe à la faveur de la lu- 
mière qui Téclairoit , & l'autre de- 
meurait immobile fous la # pefanteur 
des ténèbres dont il étoit accablé. 
Nous vous rendons grâces , 6 mon 
Dieu , de ce que vous avez fait pour 
nos frères -, vous avez ouvert vôtre 
faint Temple , vous avez fait paroître 
l'Arche de vôtre teftament , vous vous 
ctçs armé de vôtre toute-puiflànce, & 
Agn 9 ii. vous avez régné. Gmtiiu agimns tibi> 
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de fàint Louis* joj 
Domine Dchs , apertam efi templum, 
vifttft arca teflamenti, accepifti vir- 
tutem tuant magnam , & regndfii :■ 
Vous avez retené , Seigneur, & celui 
qui ne cherchent qu'à vous glorifier 
par Pextirpation de l'herefie , îera lui- 
même glorifié de plus en plus devant 
les hommes. 

Ici , Meflîeurs, un nouvel ordre 
de chofes feprefente à moi. Quelque 
idée que je me fois faite du zele de 
faint Louis , je le perds de vûëdan* 
ce moment : Je me fens accabler par 
la grandeur de la matière que je de- 
vrais traitter , je ne puis m'accoûcu- 
mer à fbn éclat i & fi je ne vous avois 
déclaré par avance, que je viens re- 
toucher feulement quelques traits 
d'un portrait prefque achevé , fi Ton 
n'avoir déjà mis la dernière main à cet 
endroit du tableau , j abandonnerais 
lentreprife , & je me retirerais avec 
confufion. Cependant , foit qu'on ne 
pui(Te avouer (a foibîeîle fans quel- 

3ue honte, foit que la témérité aie 
es charmes pour tous les hommes, 
je ne renonce pas fans douleur à vous 
montrer feint Louïs , porté au de-là 
des mers par fa charité , animé du de- 
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(ir deconferverà Jefus-Çhrift frs ût& 
ciens Sujets , & de lui en donner de 
nouveaux , plus grand que les autres 
hommes par fa valeur , plus grand 
que lui-même par fa patience. Que 
ne puis-je vous lp reprefe* ter dans 
cette fameufe journée de Damiette, 
dilpofant tout a la fois un combat de 
mer & une defeeme > forçant lui-mê- 
me. 1 epée à la main un paflàge que U 
nature & les hommes lui refufoienr, 
gagnant une bataille rangée fur le 
terrain qu'il venoit de conquérir , 5c 
îecevant pour prix de fa vidtire la 
plus importante place de l'Egypte ? 
Que j'aimerois à vous le faire voir* 
tout brillant de gloire , après avoir 
couvert fon camp avec le bouclier » 
& forcé celui des ennemis avec 1 epée* 
entrer en Triomphateur dans les fers 
des Sarrafins : Soutenir la majeûc 
d'un Roi prifonnier de Jefus Chrift» 
non par une fierté affe&ée qui fe dé- 
ment à la fin i maisparunefor.ee d'à- 
me , & par une tranquillité de raifoa 
qui ne peut être ébranlée : Arrêtée 
d'un feul regard les^ains facrileges 
d'une troupe de Barbares , encore fu- 
mantes dufang de leur propre Sultan; 
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de faînt Louis. 
' forcer fesi Vainqueurs, par le feul éclat 
de fa patience, i îftettrç en délibéra- 
tion s'ils le choifiront pour leur Roi : 
Di&erlui même les conditions de fa 
liberté , recevoir le ferment de fes en* 
nemis , & ne leur donner d'autre a£ 
furance que (a vertu* ; 
r 4 Tous ces prodiges entreroient en 
foule dans mon difcours^ & quoique 
déjà tant de fois célébrez dans cette 
^Chaire , peut- êtré leur propre gran* 
tfcur lei rendroit-elle nouveaux. Mais 
%acore un coup , je m'arrête , & je 
me contente de vous dire, que faint 
Louis fut heureux , pour avoir part à 
là gloire des Héros-, qu'il fut mal- 
heureux , pour avoir part à la gloire 
"<les Chrétiens. Dans l'un & dans l'au- 
tre état , la Loi de (on Dieu fut tou- 
jours prefenteà fes yeux, il triompha 
pour elle , il fbuffrit pour elle ; en un 
mot,il n en fut pns feulement i'Obfer- 
vateur Se le Défenfeur, il en fut en- 
core le Martyr. ^ 

Seigneur > je n'entre point dans les 
confeils de vôtre Sageflè; il me fuffic . 
defc woir que vous a^ez plus d une 
voye pour glorifier les Rois félon vô- 
tre cœur. Vous les aimez toujours 
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avec une égale tendrefle » mais vofiË 
ne les traitez pas toujours également. 
Il y en a que vous élevez en les ab- 
baifant : Vous leur faites part de vôtre 
Calice, & vous leur apprenez dans le 
jncme temps à le recevoir avec di- 
gnité. Il y en a d'autres que vous coa- 
diiifez a la gloire par la gloire mêmei 
vous beniifez toutes leurs enrreprifes , 
il femble que vous ayez défendu à 
l'affliâion de les approcher. Heureux 
les Peuples qui vivent fous un tel rè- 
gne ! Malheureux > s'ils ne vous en 
rendent pas des a&ions de grâces coa* 
tinuelles! 

Vous le voyez , Chrétiens , noà$ 
fommes ce Peuple chéri de Dieu. Va 
Roi plus occupé du Royaume de 
Jefus Chrift que de fon propre Royau- 
me y que la Loy de Dieu conduit & 
qui conduit tout fur la Loi de Dieu* 
qui non content de ne prendre les ar- 
mes que pour la Juftice , ne les prend 
jamais qu après s être juftifié , ce Roi 
vient de recevoir des recompenfes. 
éclatantes de la droiture de fes 'inten- 
tions. Le Ciel s'eft expliqué fur la ter- 
re & fur la mer: 11 a donné fon ap- 
probation d'une manière digne de lui, 
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de fdint Ltuïs. 309 
En fïx fèmaines , trois vi&oires : & 
quelle viûoircs encore } Vous en con* 
venez, ennemis de la France , & vous 
n'avez pas même la trifte confolation 
d'en pouvoir affoiblir 1 éclat. 

Meffieurs. On a accoutumé de vous 
le dire, & je vous le dis aujourd'hui 
avec plus de fondement qû on ne l'a 
jamais fait', c'éftàvous.a inftruire la 
pofterité. Faites-lui croire , fi vous le 
pouvez qu'après une longue fuite de 
victoires , après une perpétuité de 
triomphes, Louis li Grand com- 
manda à l'Europe de lui demander 
Ja paix , que cette paix fut troublée 
par un Prince qui n'écoutoit ni la 
voix dè Dieu ni la voix de la Nature i 
que ce Prince arma plus de puiflances, 
qu'il n'en falloit pour 11 conquête de 
l'Univers -, Que Lotiis demeura feuL 
au milieu de tant d'ennemis , & qué 
lui fèul fut vainqueur. Traitez ma- 
«tellement une matière , où rien ne 
peut manquer que la vrai-femblance. 
Cette modération fera difficile: Mais 
vous êtes les Maîtres d'un Art qui 
peut tout , & vous donnerez par la 
des modèles d'une Eloquence qui 
© étoit pas encore connue* Ou pre* 



31e Panégyrique 
pofera les Anciens , à ceux qui Voi£ 
dront élever de grandes a étions : mais 
on fera lire vos Ouvrages , â ceux qui 
ignoreront le fecret de perfuader des 
prodiges. Il s'établira un commerce 
à 'immortalité entre Louis le Grand 
& l'Académie Françoife : Les Vertus 
que vous loiiez , vous mettront entre 
les mains de tous les Rois ) la manière 
dont vous les loiiez , le mettra entre 
les mains de tous les Sçavans. < 

Durent pour l'honneur de noftre 
hiftoire , & pour la félicité de la Fran- 
ce , les glorieufes années de ce Prin- 
ce augufte! N'épargnons, Chrétiens!, 
ni les prières ni les vœux \ mais 'fut 
toutes ^chofes , fi nous voulons méri- 
ter fa confervation , appliquons-nous 
au grand omflfege de nôtre falut > vi- 
vons d'une vie vraiemant chrétienne: 
^Travaillons , chacun félon notre étâr, 
à obfcrver la Loi de Dieu , travail- 
lons , chacun félon nôtre pouvoir, à 
faire obfcrver la Loi de Dieu. Qui 
fçait fi les péchez de nos pères n'ar- 
rêteront pas S. Louïs dans le plus 
beau de fa courte ? Qui fçait fi lemorir 
de ne fc. rendit pas indigne de lui * 
Cependantnôtre-fieclen*eft pas mèii* 
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de faint Louis. yii 
leur que ceux qui l'ont précédé $ & 
quand je dirai que la corruption ac- 
quiert chaque jour un degré nouveau \ 
je ne dirai rien que vous ne fçachiez. 
Nous avons ajouté à l'iniquité des an- 
ciens temps, un rafinemem de malice , 
qui nous dérobant à la cenfurc des 
hommes,nous expofedangereufêment 
aux yeux de Dieu. On ne connoît la 
Loi, que pour l'appliquer aux autres 
dans rigueur, & pour s'en refer- 
ver à foi-même tous les fens favora-* 
bles qu'elle peut avoir. La feyerité 
de l'Evangile n'eft jamais pour celui 

3ui lé" lit , il y trouve toujours la con- 
amnation du prochain, & il fè garde- 
bien d'y chercher la fienne. Une pie- 
té plus extérieure que folide, des priè- 
res pîus par coutume que par Reli- 
gion , des aumônes plus par vaine 
gloirequepar Charité, des fcrupules 
pitoyables fur des bagatelles , une in^ 
fenfibilité prodigieufe dans les grands 
çrimes , des vertus d apparence, des 
vices effectifs : Voila le portrait du 
monde Chrétien, 

Seigneur, n'entrez point' en juge- 
ment avec nous : Ne comparez pas 
.vos bien- faits avec nos péchez. Con- 



jli V *nt ly rique de S. Louis '. 
fervez-nous par mifericoide , le Roi 
que votre mifericorde nous a donné. 
jiverte y averte faciem tuam h pce- 
satis noflris : Et fi vôtre Juftice vous 
follicite ,prefentez-lui vous-même le 
Sang ineftimable de vô.recher Fils» ^ 
qui vient de vous être offert* Nous , 
xi efperons qu'en cette vidtime facrée; 
Regardez la , Seigneur > & condui- 
rez- nous par (es mérites à la vie qui 
n a point de fin. 

Ai n si s oit- il. 




» ■ 



Digitized by Google 



w w 

> . POUR 

JJNE PROFESSION 
RELIGIEUSE. 

Pofuit eum Dominas Deus in Para* 
difo voluptatis ut operaretur , Ô< 
cuftodiret illum. 

!Le Seignenr le mit dans un IjeH de 
délices afin qu'il y travaillât , & 
- qu'il le gardât. Au Livre de la 
Genef. en, % v 

EUES font les paroles 
dont TEfprit de Dieu fe 
fert pour nous reprefen- 
ter le bonheur de l'hom- 
me innocent , & telles 
fontauffi, Ma chère Sœur ,les paro- 
les que je prétens employer , pour 
vous faire connotrre l'heureux état 
que vous embraflèz. J'ai eu deflein 
jd^xpofer à vos yeux une vive image 

O 




Pour line Trôfcfliott 
de cet crat , je l'ai cherchée dans l*HU 
^oire Sainte ; & fi je navois con/îderé 
la nature humaine que depuis là chu* 
te, peut-être me ferois-jc vu réduit 
à ne vous prefenter ici que des idées 
vagues & confufes, dune félicité que 
l'homrçie pécheur na jamais connue* 
Dans l'ancienne Alliance je n'aurois 
prefque rencontré que mifere, que 
corruption , aue des idées, ou ira,- 
parfaites en elles-mêmes , ou étran* 
gères ppur vous. Dans la Loi nou- 
velle j'aurois trouvé des vertus, mais 
je n*auft>is point trouvé de bonheur » 
celui feul qui mérite d'être heureux, 
ayant voulu foufFrirpour Tes Frères. 
Il a donc fallu remonter à l'origine 
des chofes ; il a fallu prendre l'hom- 
me dans Imitant de fa création : & 
pour vous inftruire de ce que vous 
allez être, ma chère Sœur, il a fallu 
cenfïderer ce que nous devions être* 
dans les premiers deflèins de Dieu. 

Que cette idée ne vous fiirprenne 
pas , Chrétiens , elle eft grande > 
mais elle eft uifte -, elle eft hardie,mais 
elle eft raisonnable ; vous en con- 
viendrez vous-mêmes , & vous trou- 
verez qu'il y a des rapports fenfibles 



Digitized by 



Religleufèl ytf 
Wtre Tétat d'innocence & I état Re- 
ligieux*, que les privilèges re^jj^avec 
letre, & perdus par lt pêcherie re- 
trouvent en quelque manière dans ces 
fain tes Mations que Tefprit de péni- 
tence a élevées , & qu'autant que la 
fragilité humaine le permet , lame 
chrétienne y retrace l'image de cette 
vie pure & heureufe , qui fitîa gloire 
& l'admiration du monde naiflant, 
& que nous regrettons tous les jours. 
Je ne conftimerai pas ici le temps 
en des peintures dangereufes, qui re- 
veillent les paffîons en les condam- 
nant , qui occupent les efprits fans les 
inftruire > & qui amufent les coeurs 
fans les toucher > je Centrerai point 
aufli dans ces Spéculations arides qui 
ne font point connues , qui donnent 
aux moindres objets une figure myfte- 
rieufe , & qui font de la pieté un 
art qui a fa méthode & (es termes : 
je me contenterai de quelques confî- 
derations fimples & naturelles fur le* 
paroles de mon Texte. D'un côté , les 
avantages delà vie Religiéufe : fêjuit 
ettm Dominus Deus in Ptrtdifô t/f- 
luptatis i DcM'autre côté, les obliga- 
Jionsde Izvtè Religiéufe : Vt opéra- 

O i j 



fttf TêHMtùeVrùfeffion 
Bivi- retur & cuftodiret. Ce que Dieu fait 
fion. pou^pneame chrétienne qu'il enle- 
vé iau; monde , ce que cette ame chré- 
tienne doit faire pour Dieu : ceftli 
ce que je vous ferai voir. A cette vûë 
difparoîtront tous les vains phantô- 
mes du fiecle , & tous ces malheureux 
objets de vos paffions. Le néant du 
monde fe découvrira à vous } les ve- 
rriez éternelles prendront fa place, & 
peut-être aurai-je la conlolation, en 
exhortant une ame fainte , d'en tou- 
cher plufîeurs pechereflès ; peut-être 
offrirai je plus dune victime au Sei- 
gneur. 

J«? le puis , mon Dieu , fi vous le 
voulez, & vôtre infinie bonté vous 
follicite à le vouloir -, donnez de la 
force à mes paroles , rendez efficace 
l'exemple de cette Fille', què vôtre 
. grâce parle au cœur de mes Auditeurs 1 
dans le temps que leurs oreilles feront 
frappées de la voix qui fortira de mai , 
bouche , & que leurs yeux feront at- 
tentifs au Sacrifice qui fe j>repare. Je 
vous le demande , ô mon Dieu , par 
les entrailles de vôtre mifericorde , & 
par Tinterceffion dev cette Vierge 
fckn*heureufe qui nous a donn© 



Digitized by Google 



Religicufe. }ij 
l'Auteur de la grâce. # 
Ave M a ri a. 

I. Part i 

L'Homme en celTant d'être inno- 
cent , cefla d'être heureux. Il re- 
connut fa mifére, dit l'Ecriture ; Dieu 
le chafTa du lieu de délices dont il 
l'avoit mis en poflèflion -, &pour lui 
ô:er toute elperance de le revoir, il 
en fit garder l'entrée par un des plus 
fidèles Miniftres de fa puiffance. De- 
puis ce moment fatal tout lui eft de- 
venu contraire, la face de la naturt 
a été changée , les créatures fe font 
révoltées contre lui , les paflions lui 
ont fait porter chaque jour , quelque 
chaîne nouvelle : plus de folide joye , 
plus de paix , plus de repos. Qj_el eft 
donc mon deflein, Chrétiens ? Vicns- 
je vous retracer l'idée du malheur de 
l'homme ? N'eft-il pas a(Tez confir- 
mé, & trouverai- je fur la terre quel- 
que lieu privilégié où il n'entre point? 
Jetcez les yeux fur cette fainte Fille , 
ceft elle qui le trouve, elle goûte 
dans la tranquilité de fon cœur , les 
douceurs de la première innocence. 
.Voulez-vous eu être convaincus > fui- 

O nj 



r $ 1 1 jPôhv une frofejfion 
vez-moi , ne perdez rien des reêéJ 
xions que je vais faire avec elle fut 
fon état. 

Le premier fondement de vôtre fe* 
licite, ma chère Sœur , ceft que vous 
êtes placée de la main de Dieu , vôtre 
vocation eft toute de lui: Pofuit enm 
Dominas Deus : Après avoir créé 
l'homme, il prit foin de le conduire lui- 
même dans le lieu qu*ii lui avoit pré-* 
parc. 

Rien n'eft plus important pour le 
falutque la Vocation , je n'en dis pas 
, afïez;rien n'eft plus important pour le 
repos de refj>rit,pour cette tranquilité 
du cœur qui rend les hommes heu- 
reux dés cette vie. Prefque tous le$ 
defordres delà plufpart desChrétiens* 
prefque tous leurs malheurs font fon- 
dez fur le peu de foin qu*ils ont prit 
de con fui ter Dieu, fur le peu d'atten- 
tion qu'ils ont donnée à la voix du 
Seigneur qui les appelloit. 

A peine *fbmmes-nous fortis des 
ténèbres de l'enfance , à peine la nua- 
ge qui nous enveloppoit commence- 
t il à s'éloigner , que les paflîons ap- 
pliquées en tout temps à nôtre perte % 
puis principalement *vidc* d« ces 
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premiers inftans deraifonqui leurat 
furent ordinairement tous les au- 
très, feprelèntent à nofcs comme en 
foqie avec ces dehors brillans , & cet 
appareil fedutteur qui leur font pro- 
pres. Tout d'un coup un peuple flat- 
teur fe répand autour de nous ; il cz&- 
le à nos yeux , tantôt les images du 
plaifir , tantôt les phantômes dclam- 
bitioniici ce que nous fbmmes par nô- 
tre naiflance & par nôtre efprit , là ce 
que nous pouvons devenir par nôtre 
ctude. Miniftre trop fidèle du Dé- 
mon qui le fait agir , il n'oublie riea 
pour altérer toute la conftitution de 
nôtre ame 5 dont il pénètre toute la 
fubftance : & fouvent nous ne fem- 
mes pas encore en état de nous bien 
connoître, que 1 ouvrage des paffions 
eft achevé , & que nous fortunes à el- 
les plus qu'a nous-mêmes. 

Cependant le temps de prendre 
parti eft arrivé: la focieté humaine fe 
dtvifè en un certain nombre de con- 
ditions entre lefquelles il faut choi- 
jfir: Dieu parle, les partions parlent 
auflï }" mais outre lafcendant quelles 
ont acquis fur nous, elles ont encore 
\t fècret de fe déguifer fous les ap- 

Oiiij 
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parences du devoir & de iaraifbni 
elles fe transfigurent en Ange de lu-* 
miere , 8c leur voix n eft jamais plus 
forte, que lorfqu elles veulentparoître 
fe taire. 

On fe détermine , Dieu neft point 
écouté. Le hazard, l'humeur, I'en- 
têtement , la difpofition des affaire* 
donnent une forme à notre vie. C'eft 
avoir beaucoup fait que d'avoir pris 
feulement la peine de revêtir la con- 
dition qu'on embraffè, des caractères 
trompeurs d'une vocation équivo- 
que. Qu'arrive t-il ? Les talons que 
la nature avoir donnez ne font plus 
d'aucun uiàge , les grâces que Dieu 
avoit préparées étoient pour un autre 
état , on ne fait point fon falut , on 
ne fait pas même fa fortune : des in- 
quiétudes furviennent dont on ignore 
le principe , des chagrins dont on no 
connoît point la caufe, des défauts 
dont on ne fe feroit jamais crû coupa- 
bles,le defefpoir quelquefois -, & dans 
une vie déplorable même aux yeux des 
hommes , l'endurciflement & l'im- 
pénitence finale. 

Voili les fuites ordinaires des con- 
Çcih où Dieu n'entre point } que fer*» 
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te Je ces malheureufes délibérations > 
où la perfonne intereffée n'a pas mê" 
nie fa voix , & où l'on décide defon 
repos , & (buvent de (on falur , non 
pat* fes propres inclinations , mais par 
des pnfïïons étrangères > fans qu'il lui 
fbit permis de s'y oppofer ? Combien 
de triftes victimes facrifiées tous les 
jours au caprice, à l'ambition , a l'an- 
tipathie des parens ? Cette fille n eft 
pas propre pour le monde , elle n'a 
point cette heure (e facilité à com- 
prendre & à s'expliquer , cet exté- 
rieur prévenant , cette complaifance 
accommodante qui gagne les efprits, 
&qui fbûtient la fociecé ; elle fera 
pour Dieu. Il ne voaloit autrefois des 
Autels que de la terre 1 a p! us com- 
mune, des pierres les plus informes 
& les moins polies : ^/Edificabis aU 
t*rc de terra > de faxh informions & 
de UpHibus impolitis. De là viennent 
Ces inévitables agitations d'une ame 
qui n'eft point où Dieu la vouloit î 
ces frequens retours d'efprit vers la 
vocation abandonnée , ces funrftes 
abattemens qui dérangent tout l'édi- 
fice du falut ; & de là partent auflî 
ces maledi&ions inopinées qui ren-i 

O v 
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3 z £ ?*ur une Trdfejfîott 
verfent les familles,' qui les détruit 
fent par les mêmes moyens qui fem- 
bloîénc devoir les foûtenir , & qui 
Tangent Dieu en même temps, & du 
uîépris qu'on a témoigné pour fei àv> 
dres , & de la violence qu'on a t«ffie 

gfki*4% * UÏ1C ame rac ^ ett ^ e P ar f° n fi^ s# ^ 

Méth. 1 1 fçait cependant bien tirer de la malice 
même des hommes > les avantages 

cafïe* il eut pitié du jeune Ifmaçi 
chafle de la m ai fbn paternelle , & lan- 
guiff m dans le delert # , il lui décou-* 
vrit des fonrees d'eau vive , & il lui 
do na de nouvelles forces* • 

Ce malheur de la vocation tnan- 
. qûée % eft celui que vous devez le 
moins appréhender , machereSœur, 
ie voui dois ce témoignage , Sf j'ai 
le plaifir de feavoir que ceux qui m o* 
coûtent vous le rendent comme.moL 
Vous fortez d'une famille précieafe 
devant Dieu, illuftre devant les hom- 
mes, qui n'entreprend point far les 
droits, de la grace> qui ne fait point 
difter par la prudence de la chair le* 
*egle$ qu'il ne fiât attendre que de lac 
Sageffè éternelle r Famille Ci fçavante- 
*ftu& Ud^C4&QA chrétienne > que I* 
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Kfaifon Royale lui a envié (on bon- 
heur,qu'elle Ta appellée à fonfecours, 
& quelle lui a confié deux Princeflès, 
grandes par la fplendeur de leur naif- 
fance,plus grandes par l'éclat de leur 
pieté ; cette vertueufe famille vous a 
rendu la maîtreflTe de votre formelle 
a vous fait l'arbitre de votre vocation ; 
Que dis- je? Dieu feul a conduit cet ou- 
vrage , Dieu feul y a préfidé. Aucunes 
vues terreftres ne vous feparent de la 
terre, le monde auroit voulu vous 
retenir , il vous a dit plus d'une fo ; s 
caque Pharaon dît à Moy fe pour l'ar- 
mer en Egypte * Sacrifiette \Deo ve- 
flro m terra hâs ; Sacrifiez à votre 
Dieu dans cette terre: eft-il necef- 
faire d'aller chercher dans un defèrt 
un Dieu qu'on trouve par tout? Ces 
dangereufes paroles n'ont point eu 
de forces pour vous : attentive com- 
me Moyfe aux ordres de vôtre Dieu, 
vous avez mépriféces foibles r£fon- 
nemens , & vous avez répondu à 
Pharaon : Non pote fi ita fieri\ ab-o- 
minationes vSgyptiomm imwolabimHf 
JDeo noftr*. Ce que vous demander 
eft impoffible , je dois immoler à mom 
Dieu > des chofcs qorevous regarde» 

O vj - 
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comme vos Dieux. J'entrerai dans lé 
defert , vous ne ferez point témoin 
de mon facrifice , fi je reîtois au milieu 
de vous , fi en vôireprefence j'entre- 
prenois d'allumer le feu d'un faint 
Holocaufte pour y confumer à la gloi- 
redu Seigneur, les vains objets que! 
vous adorez , les plaifirs , lès riche£ 
£cs, les honneurs dufiécle, vous vous 
«lèveriez contre moi 3 vous renverfe- 
*iez l'autel pour fecourir la viûime,' 
& j'aurois bien de la peine à m'arra^ 
cher d'entre vos mains : Quoi fi m*~ 
{lavcrimHS ea (jha i&gyptii colant ca- 
ram eu , UpiMiusnos okruent. TrJp 
de raiibns nous feparent; & comme 
je ne m'accorde pas de vos maximes , 
vous ne goûterez pas auffi les miennes. 

Tels ont été vos fentimens -, & voilà 
ce que j'appelle Je premier degré du 
vrai bonheur 5 faire raire le monde % 
ituerroger la bouche de Dieu , comme 
dit l'Ecriture , & ne fuivre que les ini* 
preiïïons de la grâce : Pofuit eum Do* 
minHS Dchs. Ce n'eft pas tout a les or- 
dres de Dieu pouvoient vous appellet 
à un autre état; , & v&rre obeÏÏCince 
vous y auroit fait trouver le (alut^mais 

le Sqignenr a de grands dçfleins fur 
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Tous ; & non content de vous>oir 
placée de fa main ,il yeut encore que 
ce foie dans la plus heure jfe de tou- 
tes les conditions. Pofnit eum Demi- 
nus Deus in paradifo volnptatis. 

A ne confïderer l'état Religieux 
que par rapport aux idées qui fe pre- 
fentent d'abord a i efprit , tout y eft 
trifte, tout y combat les plus douces 
inclinations du cceur de l'homme > 
tout y porte un cara&ere de renon- 
ciation & de mort. Cependant , que 
ces premières idées font trompeufes » 
& qu'un peu d'attention en découvre 
bien la faufïèté ! Vous le fçavez y 
Vierges fiintes y qui* poflfedez vos 
ames dansla paix 3 &qui n'ayant plus. ^ 
de commerce avec la terre, jouiflèat 
par avance des privilèges de la celefte 
Jerufilem. Vous le fçavez, Chrétiens f 
dufiecle, qu'une funefle expérience 
avertit à tous momens du néant du 
nionde, $c qui pouvez répondre a 
ceux qui le quittent , que tous les 
biené y brillent d'un faux éclat , & 
qu'ils ne ïbnt en effet que de vrays 
ïnaux. 

Ouï , ma chère Sœur 5 tout ce que 
yous abandonne* n'eft que miere > & 
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qu'affii&ion defprit. Je ne viens pa£ 
ici faire valoir vos Sacrifiées : Inter- 
logez une femme du, monde , elle 
vous répondra quelle eft inceflàm- 
ment dans l'agitation & dans le trou- 
ble, que f* fortune & Ces defirs ne fe 
font jamais accordez , qu'au milieu 
des fuperfluitez d'une vie molle & oi- 
five , il lui a toujours manqué quel- 
que chofe, quepre(que chaque jour 
a été marqué par un chagrin particu?- 
lier , & par une inquiétude qui le di- 
ftingue , qu'elle n*a pu trouver dans 
toute fà vertu une caution fufSfante 
pour fà rçputation , qu elle a foufFert 
par la dureté des parens , par l'indiC- 
cretion des amis, & par la malignité 
des ennemis, que les affairés l'ont ar- 
rachée à fon repos , ou que fon repos 
lui-même lui eft devenu à charge. 

A la vérité, on ne fait pas toujours 
cet aveu fîneere , foit parce que le- 
charme du monde n r eft pas encore 
diflîpé, foit parce que l'amour pro^ 
pre, & la vanité s'y oppofent. Il y a 
des malheureux qui ne veulent pas 
convenir de leur mal heur. Ils aiment 
le (îécle avec Ces miféres , Se il n'efla- 
uaent même que ceux qui ^aiment* 
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Ne voyez-vous pas > difent-ifs au refîe 
des hommes, comme Jaoathas à l'ar- 
mée de Saiil , que ce peu de miel tout 

/k/w «w. Mais" 
attendez un marnent , & vous enten- 
drez un autre langage: Gtiftavifau* 
hlum mtllts > & ecce ego marier. La 
prévention finira x Se ils diront bien- 
tôt comme ces infenfez des Livres de 
la Sageffe : Nous avons marché par 
dés voyes difficiles > nous nous fon>* 
tnes écartez de la vérité, & la lumière ** 
de l'intelligence ne nous a point cclai- 
lez. 

Tous les hommes ouvrent donc en»- 
Én les yeuxfitr la vanité du monde* 
auflî bien ceux qu'il trompe que ceux 
qu'il afflige , tous difent enfin avec 
S. Auguftin: Magna hac dùrmiemibm,. 
nnlla vigUantibus : ceft un (bnge , le 
fommeiï en fait tout le prix. Mais» 
combien y en **t-iï , ma. cnere Sœur > 
qui trouvent dans cette comioiflance- 
tts avantages que vous y trouves ? Les» 
uns le connoiflent fans pouvoir fe re- 1 
foudre à le quitter, les autres ne le* 
coanoiflou qpe ijmffijl les quitte* 
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ceux-là manquent de force, ceux-ci 
manquent de -temps. Par la miferi- 
cdrdede Jefus-Chnft, vous avez del* 
force pour vous en fèparer, & le temps 
pour jouir de vôtre feparation. Du 
milieu de vôtre cœur , il s'eft élève 
des vôtre enfance une voix falutaire 
' qui vous inftruit : Sarge & vade , & 

, peregrinare : Levez- vous , & abandon- 
nez tout ce que vous pofledez. Ceftr 
ainfïque parloit le Prophète Elifée à 
9t'jrg.8« cette Sunamite que Dieu ne voulut 
point envelopper dsns le châtiment 

! qu'il préparoit à fon peuple; c'eft ainfî 
que la grâce vous a parle. Le Seigneur 
a appelle la faim , continue le Pro- 
phète, & elle viendra- Qifefeceque 
cela veut dire ? Cela veut dire , Vous 
êtes dans le monde, vous n'en voyez 
encore que les diverti (Temens , que' 
les plaifîrs , que l'abondance ; mais 
ne vous repofez pas fur la fertilité fu- 
perficielle de cette terre j el'e fera de 
peu de durée, lespluyesdu ciel ne 
tomberont plus , le fond n'efl: qu'en 
apparence , une fdchereffè aflfteufe 
confumera bien- tôt le peu d'humidité* 
qui lui refte , peregrinare. Si des mal- 
heurs fi terribles peuvent vous imitai? 
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$er, éloignez- vous , quittez cette ter- 
re , quittez ce que vous pourriez pof- 
feder légitimement} & vous en trou- 
verez une autre dont Theureufe fé- 
condité vous confoliera. 

Vous lavez éprouve , ma chère 
Soeur , & je ne vous propofe point] ici 
des biens inconnus. Cetcefainte So- 
litude que la Providence a bâtie, pour 
ûinfi dire> de fes propres mains, vous 
«déjà fait goûter des douceurs que le 
inonde ne connoît point, à peine avez- 
vous été hors de l'Egypte , que le ciel 
s'eft ouvert , que la manne en eft tom- 
bée, & que cette nourriture divine a 
produit en vous tous les effets que 
vous auriez vainement attendus du 
pain de menfonge , qui fe diftribuc 
parmi les hommes. 

Jen en dis pas trop, Chrétiens ; s'il 
y a quelque bonheur fur la terre, cette 
lainte Fille en }oiiit ; & il me femble 
que je l'entends prononcer ces paro- 
les: Ne pleurez pas fur moi , vous qui 
vous laiflez aveugler , ou par la ten- 
dreflèdu fang, ou par la foiblefïe de 
la nature , vous tons qui n apporter 
ici que des yeux de chair , p eurez 
jfurvous, vous êtes les fçulsà plain- 
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dre. Car enfin , mes Fi ères , trouvé- 3 
rons-nous dans le monde quelques 
obftacles au repos , & au falut d'un 
Chrétien qui ne fe convertirent dans 
1 crat Religieux en autant de fources 
defan&ification& de paix? le monde 
agite l'homme ^Chrétien oar les biens 
qu'il lui fait efperer , il le féduit par 
les plaifirs dont il le flatte , il le fean- 
dalife parles exemples qu'il lui pre- 
fènte.' J'ai d'autres biens , d'autres 
plaifirs, Vautres exemples, des biens 
qu'on defire fans inquiétude, qu'on 
acquiert fans embarras, qu'on poffede 
fans remords ; des plaifirs que la vé- 
rité prépare , que l'innocence accom- 
pagne toujours , affez grands pour 
occuper route l'éienduë de Tarne, 
toujours aflèz fertiles pour en pro- 
duire de nouveaux ; des exemples qui 
foûrienrent les foibles , qui réjouifl 
fent les forts , qui font prefque ou- 
blier que la nature foit fragile , qui 
perpétuent la vertu, & qui lui aflqrent 
«neefpece d'éternité. 

Je devrois vous reprefenrer en cet 
endroit , combien eft grande cette 
douceur que Dieu a refervée à ceux 
qui le craignent } je devrois entteç 
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flans le fecret d une ame chrécienHe , 
expofer à vôtre vue cette heureufe 
tranquillité que toutes les créatures 
enfemble ne peuvent troubler y ces 
pretieufes confolations qui naiflent 
du témoignage de la confeience , ces 
faints mouvémens , ces transports ce- 
leftes, ces communications divines, 
ces effufionsde la* grâce du S.Efprit, 
vives images du premier bonheur de 
Thomme , & des facrez entretiens 
dont fon Créateur le favorifoit. Je 
devrais vous faire entendre ce que 
Dieu dit à un cœur qu'il a conduit 
dans la folitude , vous faire toucher y 
pour ainfi dire 3 les tréfors infinis 
dont iWonrichit : bien plus magni- 
fique dans fes dons que ce Roi d'Is- 
raël , qui fe contenta de refiituer à la 
Sunamite des biens qu'elle avoit a- 
bandonnez par les ordres du Prophe-» 
te. Mais > qui racontera les merveil- 
les de la grâce ? qui feral'hiftoire des 
profondeurs' de Dieu? Les hommes 
ont ils des expreffîons aflèz élevées 
toutes les langues enfemble y fu£- 
fïroient elles } Quand je pourrois le 
faire, Chrétiens, quedirois-je à ces 
JEpoufes de Jefàs Chrift, queTamouc 
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fie leur eût appris , & que dirbis-jé 
au refte de mes Auditeurs , qui pût 
entrer dans des cœurs occupez de Vef- 
prit du monde , & qui pût être en- 
tendu ? 

Je m'arrête donc , ma chère Sœur, 
je mécontente de regarder de loin , 
& avec refpeâ:, les délices ineffables 
de ce faint lieu > dont l'Ange du Sei- 

Î;neur garde l'entrée * & j'aime mieux 
aifler imparfait le tableau de la vie 
Religieufe , que de l'achever avec des 
couleurs qui ne feroient pas afïez vi- 
ves. Le Dieu de mifericorde fera le 
refte. Pour y mettre la dernière main, 
il fefervira de cette chère Sœur que 
la nature vous a donnée que la 
grâce vous redonne, fœur en Adam , 
fœur en Jefus-Chrift ; c'eft elle qui 
vous inftruira par des paroles pleines 
d'on&ion , c'eft elle qui vous édifiera 
par des exemples dautant plus effica- 
ces y qu'ils feront domeûiques. 

Pour moi je vous ai fait voir , Se 
ceftaflez , que votre vocation eft de 
•Dieu , qu'à l'exemple du fameux E- 
noch vous avez difparu , parce que le 
Seigneur vous a enlevée: Non af>pa~ 
mit %ma tnlit ernn Dominus* Je vous 



&ï fait voir que vôtre état êft heureux^ 
& par lentiere privation de toutes 
les miferes humaines , & par le par- 
fait aflemblage de toutes les confola- 
tions divines, H eft temps de vous 
reprefenter vos devoirs , ce fera dans 
ma féconde partie» fc 
II. Parti i. 

L'Ecriture ne fe contente pas dé 
nous marquer les grâces que Dieu 
fit à l'homme en le tirant du néant, 
elle nous apprend auffi les obligations 
qu'il luiimpofa. Il le mit dans un lieu 
de délices, dit le Texte facré, afin 
qu'il y travaillât , & qu'il le gardât , 
ht opérant ht & enfiodiret illum. Exa- 
minons ces deux mots , ma chère 
Sœur , ils renferment un grand fens; 
&nous pouvons en tirer d'excellen- 
tes inftru&ions. 

Comme l'idée du bonheur renfer- 
me l'idée du repos , peut-être êtes- 
vous furprife de voir l'homme inno- 
cent aflîzjeti au travail dans le lieu 
même de fon bonheur. Il eft aifé ce- 
pendant d accorder ces deux idées : le 
Paflage qui fait naître la difficulté , 
eft fuivi d'qn autre qui la refout. Il y 
a deux fortes de travail i le travail de 
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l'homme *<hns le lieu de Ton exîT* 
le travail de l'homme dans le lieu où* 
Dieu Ta mis. Un travail de punitior» 
tjecit Ht optrdretur : un travail de vo- 
cation,f 0/*;> Ht eferaretur : l'un afflige 
/ans efperance, l'autre occupe fans in- 
quietude;l\in eft dans la terre de malé- 
diction, l'autre eft dans le jardin plan- 
té de la main de Dieu: d'un coté ce 
font des ronces & des épines qu'il 
faut déraciner , & qui fe nomrriflent 
fous la main qui les arrache, de l'au- 
tre côté ce font des fleurs & des fruits 
qu'il faut cueillir, &qui fe hâtent, . 

Î>our ainfi dire , de prévenir celui qui 
es cherche. 

Cela fuppofé , ma chère Scrur* 
vous ne trouverez plus d'obftacle au 
bonheur de l'homme avant fon pé- 
ché. Le travail pourra devenir fon 
premier devoir ; Se comme la grâce 
deJefus-Chrift n'eft appelléela grâce 
de réparation , que parce qu elle nous 
raproche autant qu'il eft poflïble , de 
nôtre premier état >. vous comprenez 
qu'il y auneefpece de travail qui fait 
tout le bonheur d'un Chrétien : trâ« 
vail queDieu commande , travail que 
* Dieu favorife , travail qui produit la 

♦ 
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ftèfx & la joye J mais qui ne Iaiflepa's 
d'être toujours traverfé dans le mon* 
de par cet autre travail de punition 
inévitable , à tous ceux qui poflèdent } 
quelque chofe fur cette terre mal- 
heureufe aue le Seigneur a maudite, 
pc que les hommes ont partagée. 

Cen'eft que dans ces (àintes Mai- 
fons , loin du trouble , loin des tu- 
tnultueufes occupations du ficelé, 
qu'il eft permis de travailler en tout 
temps , à toute heure, à tout moment, 
fans interruption , fans contrainte , au 
grand 4 ouvrage du (alut , à cet ouvrage 
qui comble de biens celui qui Ta en- 
pris , & qui fe termine enfin au 
uyerain bien. Ceft dans ces paifi* 
blcs demeures qu'on peut dire avec 
Salomon: Le Seigneur m'a donné la 
paix, tout eft tranquille au-tour de 
moi , je n'ai point d'adverfaire , rien 
ne s'oppofe à mes deffeins ; & voilà 
pourquoi je penfe à bâtir un temple 
a mon Dieu. 

Plus on a de moyens pour rciifîîr 
dans ce travail , plus on fe rend cri- 
minel en le négligeant*, car ce n'eft 
pas la folitude qui nous fauve , ceft la 
manière dont nous vivons dans la fo^ 
litude. 



foi 
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Jette feulement ce qu'il a de trop grof? 
fier , on s'avertit de temps en temps 
qu'on eft dans l'état Religieux 3 on 
fait des prières fréquentes , on appro- 
che régulièrement des Sacremens , 
à force de s'agiter on excite en foi 
quelques mouvemens fenfibles d'une 
pieté fuperficielle ; & Fon s écrie 
après cela comme Saiil , après la 
déroute des Amalecites : ImpUvi 
verbum Domini^ J'ai accompli la pa- 
role du Seigneur, j'ai exécuté fes or- 
dres. Où êtes- vous , Samuel, pour 
diffiper l'illufion , & pour répondre ce 
que vous répondîtes à Saiil ? Quel eft 
donc ce bruit confus de troupeaux 
renfermez qui frappe ici mon oreille ? 
Pourquoi fc contenter de cacher & 
de déguifêr fes paffions ? Ne faut- 
il pas les détruire ? Eft-ce ainfî que 
Dieu veut être obéi? Ne vois- je pas 
toujours une fècrette eftime de foi- 
meme , une pernicieufè prévention 
pour fes propres fentimens , un defir 
immodéré descommoditez de la vie, 
une prodigieufe feirfibilité pour les 
loiianges , des curiofitez vaines , des 
fympachies, des averfions qu'on né- 
glige d étouffer î 

P 



ReBgîeufi, Y±\ 
Ôeverez les murailles de Jerufalenu 
Les faintes habitudes fe formeront 
de plus en plus, vous irez de grâce 
en grâce , & de vertu en vertu jDieu 
lui-même fe chargera de vous déli- 
vrer de ces reftes de fragilité qui dé- 
couragent quelquefois les ames les 
plus avancées dans la voye du falut , 
accoutumez-vous feulement à cher- 
cher Dieu de bonne-foi, & tout vous 
deviendra facile } vous pourrez tout 
avec celui qui vous fortifiera , & vous 
trouverez le repos dans le travail. 



lême. 



, Le fécond engagement de l'hom- 
me dans letat où Dieu Pavoit mis , 
c'étoit laperfèverance: Pofnit eurn Ht 
Mftodirct : Vous entrez dans le même 
engagement, ma chère Sœur. Vous 
allez faire des voeux à la face des 
faints Autels , c eft-à-dire , vous al- 
lez promettre à Dieu non feulement 
défaire tous vos efforts pour vous a- 
vancer dans la vertu , non feulement 
de vous propofèr toutes les idées de 
perfe&ion que fa grâce vous infpirera, 
mais encore de perfeverer conftam- 
mentdans Tobfervation de vos pro- 
xnefTcs, de ne jamais regarder derrière 

P ij 
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yoas , de marcher toûjours d'un paï 
égal dans la même voye , de ne point 
vquslaflèr , .& de remplir fidèlement 
la raefure du fervice qu'il attend de 
vous. 

Que ce devoir eft grand, & que la 
pratique en eft difficile ! Nous faifons 
lans beaucoup de peine toutes les ac- 
tions qui ne font que pour un temps. 
Elles feront contraires, fi vous vou-* 
lez, a nos fentimens les plus naturels, 
elles révolteront nôtre cœur, n'im- 
porte, la fin en eft marquée , elles ne 
doivent pas durer , ç'eft aflez pour 
nous y rt foudre. Nous ne fomraes 
embarratfez que de la confiance , la 
feule égalité nous coûte , s'il faut 
toujours regarder un même but , toû- 
joius agir par un même principe , c- 
tre toûjours renfermé dans un cer- 
tain cercle d'aûionsqui fefaccedenr 
fans variété fufîènt- elles de notre 
choix , nous nous en fatiguons : & 
ce que nous avions embraffe comme 
Je plus tfaifonnable & le plus commo- 
de , nous paroît enfin le plus injufte 8c 
le plus dur. 

Nous en avons un trifte exemple 
dans la conduite dupremier homme,: 
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fl ■jouïflbiç d'un bonheur parfait* 
couronné de gloire & d'honneur, il 
comniandoit à* la nature: le monde 
entier ctoit fon patrimoine, le Créa- 
teur lui avoitfaitun don de tous Tes 
ouvrages , en un mot , dit Tertullien, 
il étoit le confident de Dieu , Deo 
de proximo rfr/wYa/.Cependant il s'en- 
nuya de fon état , il voulut changer, 
il chercha dans fon inconftance ce 
que leTout-puilfant n'avoit pu faire 
pour lui, & plutôt que d'ignorer le 
plaifir du changement, il fe précipita 
dans un abyfme de malheurs , & il 
livra à la mort. 

Funefte inquiétude que les enfans 
d'Adam ont reçue de leur ptic , tu 
n'auras point ici de lieu. Non, ma 
chère Sœur , vous ne devez point 
participer à la foibleffe commune. 
Que le refte des hommes feconfume 
dans de perpétuel les révolutions , que 
cet avare foit toujours riche en ef- 
perance, & toujours pauvre en effet , 
qu'il ne dife jamais c'eft a(Tez , & 
qu'il chercha continuellement dans 
fes biens des prétextes , pour s'ap- 
proprier ceux des autres. Que cet am- 
bitieux ne regarde ce qu'il eft, que 

p iij 
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comme un degré pour arriver" à.cé 
qu'il n eft pas , qu'il foit dévore par 
fes propres defirs -, qu x ii ne puiflè de- 
venir fenfibleau prefent, & qu'il ne 
vive que de la vie de l'avenir , que la 
divemeé des occupations du monde 
donne quelque relief àfoji néant, & 
en rempliflè le vuide , qu'on y pafle 
d'une condition à l'autre , non parce 
quelle eft meilleure ,mais parce qu- 
elle eft nouvelle. Il eft permis à des 
malades de changer de fituation felor* 
leur caprice > & quoiqu'ils portent 
toujours leur infirmité avec eux , il 
n'eftpas jufte de leur refufer cefoible 
foulagemcnt. Mais pour vous 3 vôtre 
vie doit être uniforme* Dansle com- 
pte que vous rendrez au Seigneur, ©» 
examinera fî vos jours ont été fem- 
blablesc Souvenez, vous-en ^ & ne 
perdez jamais de vû£ la fidélité que 
vous devez à vôcre état. 

Quedis-je? N'allez- vous pas fai* 
re ua vœu qui vous mettra à cou*, 
vert de ce danger? N'allez- vous pas 
fixer par un ferment folennel , cette 
inftabHité que je reproche à la nature* 
Et ne touchez-vous pas à cet heureux 

pooment qui va vous lier pour Tct«£ 
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iiite î II eft vrai > ma chère Sœur , &c 
je fois convaincu que vous l'attendez 
avec impatience ; mais on fort de (on 
état de plus dune manière. On en 
fort par ces afFoibliffemens prefque 
imperceptibles , par ces inquiètes laf- 
fitudes , par ces ennuyeux dégoûts 
qui conduifent lame dans la lan- 
gueur , langueur quin'eft,pas un ex- 
cès d'amour comme dans l'epoufe des 
Cantiques, amore langneo , mais un 
préfagede mort comme dans le La- 
zare , erat quidam langucns. On fort 
de fon état en portant un regard eu- 
rienx vers le monde qu'on a quitté en 
s occupant de ce qui s'y paflè, en con- 
fervant dans (on cœur l'image trom- 
peufe des objets qu'on y a vûs. Les If- % 
jaëlitcs du defert ne rentrèrent pas en 
Egypte , pas un d eux ne repafla la 
mer rouge:ils n'en furent pas plus heu- 
reux , Dieu qui voyoit leur cœur, les 
traitta comme s'ils y étoient retournez 
plufieursd'entr'eux ne virent point la 
Terre promife-On fort de fon état, en 
Ct faifant dans le Cloître des pallions 
qui ne font nouvelles que par leur 
objet , en cherchant à remplacer les 
( degrea d'honneur qu'on a laifïez xlans 
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le fîecle, par cette efpece de puiflancë 
que la difcipline régulière authofife 
.dans la Religion , en introduifant 5c 
en fomentant Pefprit de cabale & de 
parti , dans un lieu où l'orgueil hu- 
main femble avoir perdu fes droits ; 
car le ferpent fe gliflè partout, & il 
n'a pas oublié ion ancien langage , 
Eritis ficm DU y Vous ferez comme 
des Dieux, Vous n êtes entrée ici que 
pour obéir s mais vous pouvez y com- 
mander, le monde a /es prééminen- 
ces & fes dignitez ; il ne tient qu'à 
vous d'avoir les ^vôtres , eritis fient 
DU. Enfin, on fort de fon état dés 
que Ton commence à ne l'aimer pas. 
L'homme dans le Paradis terfeftre n'a 
pas plutôt .ceffé d être content de ce 
qu'il eft , qiie fbn bonheur difparoît 
devant lui. Il s'agite, il fe tourmen- 
te, il fe cache, al entend des repro- 
ches que fon ingratitude lui a attirez-, 
il écoute en tremblant, la fentence 
de mort que Dieu prononce contre 
lui , il eft encore dans le jardin de dé- 
lices , mais il en a perdu tous les a- 
vantaees; il eft dans le même lieu* 
mais ilneft plus dans le même état. 
Confervez donc, ma chère Sœur» 
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Religieupc. 347 
lefjSrit de perfeverance .qui vous a 
conduit julques à la Profeflîon Re- 
ligieufe } dites fouvent* avec le Pro- 
phète Roi : Mihiautem adh&rere Deo pr ^ 
bonum eft. Il eft bon que je m'atta- 
che à Dieu pour toujours 3 mais ajou- 
tez avec S. Auguftin : Qniafi non ma? 
neo in Mo nec in me potero j parce que 
fi je ne puis demeurer en lui, je Jjte 
pourrai demeurer en moi ; je me per- 
drai en le perdant , je perdrai tous 
mes privilèges , je perdrai ma propre 
félicité. La fainte Règle que vous 
embraflêz vous applanira ces voyes. 
Cette Règle vraïement Religicufe 
vous fepare pleinement & entière- 
ment de tout ce quLpourroit être un 
obftacle à vôtre fan&ification , pins 
de commerce avec la terre ; à peine 
donne t- elle quel que.s momens dans 
toute une année à l'amour d'un Pere y 
& à la tendrefle des Sœurs > tous les 
autres vous regardent ici pour la der- 
nière fois, &il leur femble déjà en- 
tendre dire ces pnroles touchantes qui 
fortirent autrefois de la bouche de^ 
S. Paul , & qui arrachèrent des lar- 
mes aux Prêtres d'Ephefe : Jfmflittt ai\ 10. 
non videbitis fitfhm mearn vos omnes. 

P v 
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Vous ne me verrez-plus : lié pa?fc£ 
prit qui m'entraîne , je me retire^ 
vous ne me verrez plus.. Ces mots, 
font durs a entendre-, mais que vou& 
êtes heureufe de pouvoir les pro- 
noncer î lls mettront vôtre- vocatioifc 
en iureté , ils vous établiront dans le 
lieu de délices que EWeu- a préparé 
pour vous , ils vous; donneront le 
faintloifir de travailler pour l'éternité* 
& ils vous conduiront tranquillement 
à la fainte perfev.erance que je von» 
fouhaitte». 




♦ 
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ij 'EGLISE dont la conduite 
eft toute admirable & tou- 
te divine, ne nous propo- 
Ce pas aujourd'hui fans 
raifon l'exemple du Centenier , aux 
approches du Carême. E'ie a vu Tes 
enfans dans une diflîpacion, & dans 
un defordre qui lui font verlèr des 
lafmes de douleur .& de compaflîon r 
Elle les a vus y ces eafans aveugles 
& inienfez. , courir après les phamcv- 

Pvj, 
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de Carême. j'jf 
Iç guérirai. Sa bonté, en Ieurfaifant 
connoître combien il eft facile de pro- 
fiter de Ces fecours , & le peu de pré- 
paration qu'il demande de leur côté : 
Sicnt credidifii > fiatfibi : Croyez que 
c'eftmoi qui fuis votre Médecin, ayez 
la foi , & vous êtes guéri. 

Ceft donc feulement la foi que 
Dieu demande de nous v ceft par elle 
qu'il nous retire de l'état pitoyable où 
nous avions été réduits par le péché r 
elle eft le moyen dont il fe fert pour 
relever nôtre baflèffe , & pour por- 
ter, l'infirmité humaine au plias haut 
degré de gloire qu'elfe eût pu attein- 
dre dans l'état même d'innocence. 

Prenons garde cependant , Mef- 
fieurs , qu'il eft dangereux de s'y mé- 
prendre j & que Iorfqu'on nous a dit 
que Dieu ne demande de nous que la 
fmy on ne parle pas d'une foi telle 
que les hérétiques de nôtre temps 
rààt imaginée , & telle que des gens 
du monde fouhaitreroient tous les 
jours qu'elle fût. Si toute forte de foi 
fiiîïïfoit v en vain > mon Sauveur, vous 
feriez vous écrié fur la foi du Cente- ^ 
nier de nôtre Evangije : sAmen dito* 
mbis non i^vtni tantamfidtrn inlfraïk 
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En vérité je n'ai point trouve unç f% 
grande foienlfraël.Suivons donc Pe£ 
prit de l'Eglife, & voyons dans ce 
difeours quels doivent être les carra- 
fteres d'une foi qui oblige le Sauveur 
de nos ames à ne point différer no- 
tre guéri fon* 

Pour moi , Chrétiens , je trouve 
deux qualités necefïaires pour nôtre 
foi,. la folidité & Talion : je m'expli- 
que. Nôtre foi doit nous ôter toute» 
fortes de doutes , & elle doit nous 
faire agir dans toutes fortes d'occa- 
fions -, fans ces deux conditions , c'effc 
une illufion , elle n'en a tout au plus 
que l'apparence. Elle doit être iné- 
Ro** branlable danslefprit> voilà fa foli- 
dité & la première partie de nôtre En- 
tretien r Elle doit être agiffante dans 
le cœur ; voilà fon attion , & nôtre 
féconde partie. Implorons le fecours 
du ciel dans une matière des plus im- 
portantes.C'eft vous,divine Marie, qui 
pouvez nous obtenir ce fecours , dont 
par nous - mêmes nous nous recont- 
noiflons indignes : nous vous deman- 
dons vôtre interceflion par lesparoles* 
4'un Ange , 

. À Y E M AU IJU 

... . w > 



• - 
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Jk Caremr*. 
• I. Point. 

D Ans cette première Partie Tor- 
dre de mon deflein m'engagea 
vous faire remarquer deux neceffitea 
dans la foi. Il eft neceflaire d'avoir de 
fa foi , & il eft neceflaire que cette foi 
{bit folide. Pour vous convaincre de- 
là neceffitc de ta foi J je n'ai qu'à vous, 
faire voiiv Chrétiens , qu'elle eft Tuni- 
que fondement dufilut > & le pre- 
mier principe de toutes îesadBons dub 
Chrétien,. Or que cela foit ainfi , TE- 
criture nous en donne des preuves em 
û grand nombre r que Ci nous les vou- 
lions parcourir^ toutes les bornes que 
je me fuis preferites dans ce difcours,, 
ne- fuffiroient pas a un deflêin d ? ùne 
fi vafte étendue. Nous reduifant donc 
à la feule autorité du gjrand Maître m 
cette matière, ie parle de S. Paul, éle^ 
vonsnos efptits bas & rampans , a la 
fublimité des penfées de ce grand 
pôtre , & entrons après lui dans le San* 
Suaire de la Divinité pour en adorer 
h Sagefle* 

Voici le raifonnement que je tire dt* 
& de Viu chip* de TEpîtreaux: 
Hébreux; Conrentons- noti s d'établir 

h fbtçe de ceraifonneinem qitiî nous; 
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♦ 54 Pour le premier Jeudi 
fournit, & d'en faire enfuite fur-là 
penfée de ce grand Apôtre , des réfle- 
xions qui nous feront peut- eue d'une 
utilité tres-confiderable. 

Nôtre plus importante occupation 
doit être de nous rendre agréables à 
Dieu , & nous ne le pouvons devenir 
fans la foi : Sine fide impoffiblle efl p la- 
cère Deo. Pourquoi cela > Parce que 
pour être agréable i Dieu , il faut 
s'approcher de lui: or pour s'appro- 
cher de lui > il faut croire : Credere 
enim oportet aceedentem in Denm. Il 
eft donc inconteftablc que pour arri- 
ver à la dernière fin que nous devons 
«îous propofer en toutes nos adtions, 
c'eft-a-dire , pour plaire Dieu , la foi 
eft d'une neceflité abfolument indif- 
penfable. 

En effet 5 mes Frères , fi nous vou- 
lons joindre à un raifonnement fi Q>- 
lide, des exemples qui ne doivent pas 
avoir moins de Force , puifque S. Paul 
s'en fert comme d'une conviction 
fans réplique > & fur laquelle il ne 
peut aflez s'étendre. Que direz- vous 
de ce long dénombrement de tous 
les Patriarches, dek loi de Nature > 
& de la loi Ecrite , d'Abel , d'Enoch j 
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de Carême. jj£ 
3e Noc , d'Abraham le pere des 
croyans, de Jofeph , dé Moyfe, de 
Jofué, & de tant d'autres dont il eft 
parlé dans l'n. Chap. de l'Epure aux 
Hébreux > & qui par la foi , ( ce ne 
. font ici que les termes de S, Paul ) ont 
conquis tes Royaumes , ont accompli les 
devoirs de la juftice & de la vertu y ont 
reçu V effet des promeffes > ont arrête 
la violence du feu , ont évite 0 le tran- 
chant des épées , ont été guéris de leurs 
maladies y ont été remplis de force & 
de courage dans les combats , ont mit 
en fuite les armées des Etrangers , & 
ont rendu vivans a leurs mères , des en* 
fans dont elles pleuroient ta mort , & 
dont elles preparoietït la fepulture ? 
N'avouerez- vous pas , mes chers Au- 
diteurs , que fî tous des Saints de l'an- 
cien Teftament font morts dans la 
foi, eux à qui il ne femble avoir été • . 
demandé que Taccompliffement de la 
loi , nous y fommes bien autrement 
engagez , nous qui voyons devant 
nos yeux l'auteur de la foi , nous à 
ijui il commande feulement de croire: 
Habete fidem Dei „ dit le Fils de Dieu 
a fes Apôtres , & en leur perfonne à 
îgus les Chrétiens. 
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Vous nous l'ordonnez > divin Sau- 
veur, vous voulez que nous alitons 
à vous par le plus facile» & le plus in- 
faillible de tous les moyens qui puif- 
fent nous y conduire. Le plus facile $ 
puifquil ne s'agit ici, ni de la viva- 
cité de l'imagination , ni du raifon- 
nement de la politique , ni de la 
faveur de la fortune , ni de la Ion* 
gueur du travail , & que tout y con- 
fîfte à foumettre aveuglément fon 
efprit à l'obéïïTance de la foi -, mais 
en même temps le plus infaillible 
de tous les moyens , puifque vous 
êtes venu vous-même nous rappren- 
dre, & que tous vos Elus qui s'en 
font fervis , font heureufement ar- 
rivez à la gloire que vous leur aviez 
promife : mais , Seigneur , fi vous 
nous commandez d'avoir de la foi , 
fera-ceune foi foible, languiflante > 
imparfaite , indigne du glorieux nom 
quelle porte? Non, Chrétiens , ta 
foi que le Sauveur exige de nous, doit 
être une foi forte , une foi folide , 
une foi inébranlable. En voulez-vous 
fçavoir la raifon ? La voici : ceft en- 
core fur un principe de S . Paul que je 
me fonde. 
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de Carême. ^7 
In omnibus fomentes fcHtnm fidei m 
3it ce grand Apôtre : Servez- vous far 
tout du bouclier delà foi. Et en un 
autre endroit : Induite loricam fidei : 
Armons-nous , mes Frères , Se que la 
foi nous tienne lieu de cuirafle. Les 
armes du Chrétien ne font donc air- 
tre chofe que la foi î Si ces armes ne 
font pas de défenfe , de quel ufage 
ferorit-elles au foldat qui les porte » 
&fî elles ne peuvent foûtenir l'effort 
des ennemis , qui le foutiendia pour 
elles ? Si autem fol evanuerit in cjho> 
folietur y difoit le Fils de Dieu dans 
d'autres circonftances. 

Cependant, fi les forces doivent 
£tre proportionnées aux adverfaires 
qu'on a a combattre * il faut avouer 

3ue e eft for tout dans la foi, que nous 
evons être inébranlables* Je trouve 
trois fortes d'ennemis qui en veulent ^ 
nôtre foi> les fens, Iaraifon y & les pat 
fions : les fens > parce qu elle les cho- 
que : la raifbn , parce qu'elle Ta con- 
fond ; & les paffions, parce quelle les 
condamne. 

Les fens accoutumez- à nous fèrvir 
de guide dans toutes nos connoiflan- 
ce*> ne veulent point d'une foi cpi* 
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nous propofe des myftéres qui Jeuï 
font toujours ou inconnus ou oppo- 
fèz. La raifon qui demande des cle- 
monftrations claires & plaufibles , fe 
révolte contre des principes qu'elle 
ne comprend point j & furies que- 
ftions y on lui défend de raifonner , 
& les paflîons que la refiftance irri- 
te , rejettent de tout leur pouvoir , 
une lumière divine qui éclaire leur 
égarement , qui découvre leur va- 
nité y qui met au jour leur illufion , 5C 
qui n'infpire que la mortification , l'a- 
baiflèment , & la pauvreté. ' 

Nous avons en nous toutes ces 
tho(es>no'us fommes hommesjparcon- 
fequent nous avons des fens, une rai- 
fon, & des paflîons -, & voilà pourquoi 
notre foi ne fçauroit être trop grande » 
& les racines qu elle jette dans nôtre 
efprit y ne fçauroient être trop pro- 
fondes. N'allons point chercher hors 
de nous-mêmes la neceflîté de fa force; 
elle doit être forte , parce que nous 
fommes foibles, & que tout ce qui eft 
en nous, nous éloigne d'elle. Rien ne 
nous frappe que ce qui eft fenfîble , & 
tout ce qu'elle rious ordonne de croire* 
eft fpirituel. Rien ne nous paroît vraj| 



i 
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ijùe ce que nous (comprenons , de 
xouî les principes de la foi font au- 
defTus de nôtre connoiflance. Rien ne 
nous plaît que ce qui flatte la corrup- 
tion de la nature > & tout ce qu'il 
faut croire, s oppofe dire&ement au 
penchant de nôtre coeur. Quel 
moyen que la foi triomphe en nous 
de tant d ennemis domeftiques , fi 
elle n'a plus de force elle feule, que 
n'en ont tous ces ennemis enfemble? 

Avouons-le toutefois 3 Chrétiens, 
parmi tous ces ennemis , j\ y en a de 
plus dangereux les uns que les autres > 
& fi nous nous examinons bien , nous 
trouverons que nous prenons bien 
plus les intérêts de nos pafiîons . que 
de nos fèns & de nôtre raifon. Si la 
foi n'étoit feulement que contraire 
auxfens, fi ellen'étoit même qu'au- 
deffus de la raifon , elle fe fortifier oit 
bien plus aifément dans nos efprits , 
& elle ne trouveroit pas tant de diffi- 
cultez à y faire quelque progrés i 
mais elle ne s'en tient pas la , elle 
combat nos paffions , elle soppofe à 
nos inclinations les plus naturelles & 
les plus douces : voilà ce qui l'affoi- 
blit en nous i voilà d où vient que 
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cette divinevertu'qui devroitnous feë 
vir à étouffer nos pafïîons , eneft fou- 
vent elle-mêmecomme la malheureufe 
vidime.Nous croions cependant qu'il 
n'en va pas ainiï,nous nous perfïiadons 
oue toute la force de la foi peut bien 
lubfifter dans nôtre efprit, tandis que 
la cupidité occupera nôtre cœur. 
Infenfez que nous fommes >. nous 
imitons la folie des Philiftins , qui 
vouloient iconfêrver dans un même 
Temple l'Arche du Seigneur, & l'Ido- 
le de leur Dieu. Vous fçavez ce qui 
arriva , mes Frères : le premier jour 
ils trouvèrent la Statue de Dagon 
renverfée aux pieds de FArche i le fé- 
cond jour la tête & les mains de ce 
Dieu de pierre , furent trouvées cou- 
pez & fêparez de leur corps. On aC- 
fcmble le confeil : que ferons-nous, 
difent-ils , de l'Arche du Dieu d*ïf- 
racl ? Renvoyez -la , s'écrie tout le 
le peuple; elle traite trop durement 
nôtre Dieu. Tel eft 3 helas ! nôtre mal- 
heureufe conduite : nous voulons ac- 
corder la pureté de la foi avec la cor* 
ruption du coeur > ne nous fbuvenant 
pas de l'arrêt prononcé par le Fils de 
de Dieu , Qu^on ne fervira jamais 
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de Carême. fêt 
• deux maîtres. Ce vindicatif veut 
croire que fon Sauveur a prié pour 
(es ennemis,& il veut en même- temps 
travailler à la perte de Ton frère dont 
il eft offenfé. Cet avare veut croi- 
re que fa foi condamne fa trop grande 
attache aux biens de la terre , & il 
veut accorder avec cette foi les inju- 
ftices qu'il commet tous les jours , & 
qu'il eft encore prêt à commettre. 
Cette femme du monde veut vivre 
en Chrétienne , elle veut adorer un 
Dieu pauvre & crucifié, & au milieu 
de tout cela, voit-on quelle fe ré- 
fute aucunes des commoditez de la 
vie, & qu elle ne prétend pas ctre de 
tous les plaifirs &de tous les diver- 
tifièmens. Ah î fi cette foi eft fincere, 
fi elle eft folide , elle renverfera bien- 
tôt toutes ces Idoles , elle les brifera 
bien-tôt. O divine foi ! que ces corn- 
mencemensde viéfcoires auront de fu- 
neftes fuites , & qu'on vous biffera 
peu jouir de vos avantages ? Cotn- 
oien de Chrétiens qui ramaflènt les 
honteux débris de cette cupidité que 
vous commenciez de détruire , qui 
vous trouvent ^rop forte , & qui af- 
fèmblant un çonfeil où les paflîons 
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font reçues , & où elles font le? pâïi 
ties & les juges , difent commé les, 
Phiiiftins : Q*id faciemns de arc* 
JDei } Que ferons-nous de cette foi 
qui nous incommode* Dura <eft m*- 
nus ejtis fufer nos & foper Dagon 
Deum noflrtm. Elle exerce un trop 
granciempire fur nous & fur nôtre cu- 
pidité , dont nous avons fait notre 
Dieu : Dimitte arcam Dei Ifraël * 
Renvoyez cette foi , Se quelle 
vienne plus nous troubler. Je le vois, 
Chrétiens 3 cét aveuglement vous 
furprend; mais tel qui ne s en croie 
pas capable , y eft déjt tombé.j Car il 
ne faut pas s'imaginer que la chofe 
fe paflè d'une manière auffi grofllere, 
&auffi lènfible que l'image dont je 
me fuis fervi pour l'expofer à vos 
yeux : une d^fertion , & fi je puis 
dire , une apoftafie manifefte , nous 
feroit horreur i mais que tout cela fe 
pafle avec un peu pins de rafinement, 
qu'importe fi les effets en font tou- 
jours les. mêmes. x 

Il me femble cependant, mes chers 
Auditeurs , que vous n'en convenez 
pas tout à fait. Il s'éltve du milieu de 
vôtre cœur une voix qui me dit, Ii 
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«ft vrai , je reconnois que /e fuis en- 
cotè bien loin de la Jjerfe&ion j je fuis 
un pécheur , & la mifericorde de mon 
Dieu m'eft bien neceflàire : mais pour 
la foi , j'ai du moins cette grâce à ren- 
dre, que je n'y chancelle point , & 
que j'y fuis inébranlable. Je ctois tout 
ce que vous me dites , mon cher Au- 
diteur, & je le fou haitte encore da- 
vantage : mais fi le Fils de Dieu re- 
venoit aujourd'hui, & qu'il vous dît 
comme au Centenier de notre Evan- 
gile : r«de & ficut eredidifiifiat tibir 
Allez , & qu'il vous foit fait comme 
vous avez ctù ; que nous aurions k 
craindre vous & moi , q Ue ce qui fut 
pour le centenier un e parole de con- 
solation & de falut , nefûtpour nous 
une parole de condamnation & de 
toort 1 Selon que nous avons crû , 
mes Frères ? Ah ! quel malheur f e - 
roit-ce , s'il falloir que nôtre foi fût 
lamefure des grâces que nous atten- 
dons de Dieu! Où en ferions nous 
réduits, & que deviendrions- nous î 
Ambitieux, tu te fais un Dieu de ta 
paflîon , tu crois tout ce qu'elle te 
du , rien ne te paroît aimable que le* 
bier* quelle te fait efperer-, tu n'as. 
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de foi qu'en Tes çromefles : Vadc^ 
fient credidifii fiât t 'tbi : Vas , tu leraé 
cornent , il te fera fait comme tu as 
crû. Tu jouiras pour quelque temps 
des honneurs & des dignitez du fié- 
cle i mais comme tu n'as point eu de 
foi pour la gloire que j'ai préparée à 
mes Elus , ne prétends pas à des biens 
dont tu n'as pu connoître le priXé 
Voluptueux , en qui l'oubli de Dieu 
& du falut eft le fruit d'une vie pafTée. 
dans le crime > & qui plongé dans l'a- 
byfme du defordre , ne peus élever 
tes yeux foibles & appefantis par le* 
ténèbres du peebé , jufques aux mon- 
tagnes feintes , d'où tu pourrois at- 
tendre du fècours : Slcut credidifli 
fat tibi : Je te traitterai félon ta foi * 
$c tu n'auras pas lieu de te plaindre. 

Ah l Seigneur , nous n'aurons ja- 
mais Heu de nous plaindre de votre 
juftice ; mais vos bontez nous don- 
nent toujours lieu d'efperer en vôtre 
mifericorde. Si vous fondez nôtre 
foi , fi vous en examinez la faibleffè * 
nous fommes perdus. Nefaitespasà 
nos prières laréponfe que vous fîtes 
à la demandedu Centenier 5 ou don- 
nez-nous aine foi telle que vous la 
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^nâtes à cet homme , qui ayant 
vécu jufques-là dans l'infidélité vous 
dît : Domine adauge nobis fidem, De- 
tnine adjuva incredHlitatem. 

Voilà , Chrétiens', la prière que 
Cous devrions adçlre/ïèr ince/ïamment 
à Dieu : Je crois , Seigneur, aidez- 
moi dans mon incrédulité > fuppléez 
par vôtre bonté à ce qui manque à 
ma foi. 

C'eft la préparation que le Fils de 
£)ieu demgndoit à tous ceux qui vou^ 
loient obtenir de lui la guérifon dç 
leurs maux > & c eft le remède le plus 
fouverain contre les maladies de nô- 
tre ame. Si vous* pouvez croire ] , di- 
foït le Sauveur , tout eft poffible à 
felui qui croit > & je vous dis de fa 
part, que pour peu que vous euflTiez 
de foi , vous diriez à cette montagne: 
Tranfpones-toi <l'jçi là > & elle s y 
çranfporteroit, Quefl>çe jà dire pour 
peu que vous euffiez de foi vous tran- 
lporteriez des montagnes ? Ceft-à- 
aire, Chrétiens , vous éloigneriez > 
vous difïiperiez tous les obfhcles qui 
font .entre Dieu & vous, vos paflîans 
ne s'éleveroientplus entre lui & vous, 
comme de hautes & d'épai^es mon- 
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gagnes qui vous ôtent fa vue , & qtt\ 
vous privent de fes fecours. Pour Iofcf 
tout ce qui vous paioît impoflîble' 
vous deviendroit aite , & vous fend- 
riez s'afFoiblir en vous de plus en 
plus,ces fecrettes révoltes de la nature 
corrompue contre la loi de Dieu , ô£ 
contre la loi même de vôtre raifon. 
Ne cherches point ailleurs, mon Frère*, 
la caufe des difficukez que tu trouve* 
dans ta converfion. Si ta foi avoir 
plus de force , tes mauvaifes habi* 
tudes en auroient moins. Tu es furpris 
de ce que tu ne peus venir à bout de 
cette paflîon , tu murmures en quel- 
que façon contre Dieu , ta grâce ne 
te paroît pas affez tôs vi&orieufe, tu 
es peut- être fur le point de tout abafl* 
donner , & de ne te plus oppofer à 
un torrent dont tu dcfefperes d'arrêter 
le cours. Tu me dis que les Apo. rei 
difoient au Fils de Dieu: Pourquoi 
Savons- nous pu chaffer ce Démon i 
Et je te réponds avec ce divin Maî- 
tre: Prof ter incredulitatem veflram $ 
à caufe de ton incrédulité. 

Prenons donc , mes chers Audi- 
teurs, des armes qui nous font fi né- 
cessaires : In omnibus fomentes fcutxm 
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fit} , que nôtre foi foit forte & iné- 
branlable dans le cœur : c'eft le fujet 
de nôtre féconde & dernière partie. 

IL Point. 

IL y aune liailbn fi étrpice entre la 
perfuafionde Tefprit Se laétion du 
coeur, que nôtre foi ne peut être for- 
te , quelle ne fbit en même temps 
a^iflante. Ne (oyez donc pas furpris ^ 
Chrétiens > fi dans la première partie 
decedifeours , je ne me fuis pas en- 
tièrement renferme dans les bornes 
que je m'etois preferites ; j'ai peut- 
être confondu ce que j'étois obligé 
de feparer , & vous vous en ferez, 
fins doute apperçûs. Mais il eût été 
difficile d'en ufer autrement; & je 
h ai pu prouver que nôtre foi doit 
étire forte , je n'ai pu parcourir torts 
les obftacles qui s'oppofent à fou af- 
fermi dément dans notre efprit, fans 
toucher à la refiftance de nôtre cœur > 
& aux oppofîtions de nos paflions , 
qui font les caufes les plus ordinaire* 
de lafoibleffè de nôtre foi. 

Cependant 3 fi j'ai manqué d'exa- 
Aitude dans l'exécution de mon def- 
fèin, je ne crois pas avoir lieu de m'en 
repentir > puifque ma faute même 

Qj 1 ) 
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vous convaincra de ce que j'ai pré* 
fentement à vous ' faire , voir , îgaè 
û nôtre foi ne peut être, utile pour le 
/afin qU elle ne Toit fôlide , elle né 
peut-êue foliée r qu'elle ne foie agi£ 
lante. 

Qu cft ce donc qu'une foi agiiïan- 
* te? "Ceft une foi animée par la cha- 
rité , & confommée par les bonnes- 
' oeuvres. /Quelle eft lavraye foi , dé^ 
.mande S. Auguftin lui- même ? Et qu*- 
dt- ce que croire en Dieu } Ceft aimet 
ce que l'on croit , ceft aller à ce qué 
l'on croit, & s'incorporer aux mem* 
bres du corps myftiquedeJefus-Chr. 
Credendo amare > crcdwdo diligere 9 
xredendo in enrn Ire , & ejus mernbrii 
incorporai ; en un mot, continue- t-il» 
c'eft avoir cette foi qui opère par l'ai - 
mour. 

Ainfi deux chofes font neceflTairesi 
pour rendre une foi agiflTante : j4ff*~ 
ftw mentis & (ffeftus operis , dit aiU 
leurs iexrêmefaint Auguftin , l'amour 
& les oeuvres. Sans cet amour qui U 
fait vivre i (ans ces œuvres qui la per** 
fe&ionnent , elle ne fera qu'un corps 
informe > & qu'un ouvrage imparfaite 

$x noup çcoutoas U-deflTus l'Apowf 
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% Jacques > il nous dira, que comme 
2t> corps eft more lorfqu'il eft fans 
ame , ainfi la foi eft morte lorfqu'elle 
eft fans œuvres ; que c'eft bien fait de 
croire qu'il n'y a qu'un Dieu , mais 
que les Démons le croient aufli , &: 
que le craignant au lieu de l'aimer , 
ils n'en. font que plus malheureux. 

Voilà les trois degrez infeparabîes 
de la perfe&ion chrétienne, la Foi, 
- l'Amour , les Oeuvres. La foi fans 
l'amour & fans les œuvres fe trouve 
dans l'Enfer : l'amour fans les œu- 
vres & fans la foi fe trouve dans le 
Ciel ; & Theureufe union de la foi , 
des œuvres & de l'amour , eft !e par- 
tage du Chrétien , qui avec le fecours 
de la grâce, combat far la terre pour 
fe délivrer de l'Enfer, & pour méri- 
ter le Ciel. 

De là nous voyons que nôtre bon- 
11c vie eft l'effet de nôtre amour , & 
là preuve de nôtre foi. Vous avez la ' 
foi , dit S. Jacques à celui qui croit 
qu'une foi oifîve le fauvera , & moi 
j'ai les œuvres. Montrez-moi vôtre 
foi qui eft fans œuvres, & moi je 
vous montrerai ma foi par mes œu- 
vres : Et ege oftendfirn tibi ex operibns 
fdem meam . QJ"j 
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Mais que ferviroit-il,mes Frère.*! 
de s arrêter ici à établir des veruëz, 
que la feule impieté & le feûl liber- 
tinage peuvent attaquer ? nous fem- 
mes les vrais enfans de la vraie Egli- 
fc, & nous n'ayons garde depenler 
qu'une foi fans aftion puiflè mériter 
«ne recompenfe. Mais voici nôtre 
tnalheur:Nous avouons tout ce qu'ont 
nous peut dire là delTus , nous en 
fommes aflez perfuadez , nous le fça- 
vons même aflèz en gênerai -, mai» 
nous l'ignorons tellement dans la pra- 
tique, qu après avoir donné.les main» 
à rout ce qu'un Prédicateur a pu dire 
déplus convaincant > nous agiflbn» 
comme Ci nous l'avions / cornpatti*. 
Nous allons encore plus loin ,nou» 
établirons nous-mêmes ces princi- 
pes de la Religion, nous entendons 
dire tous les jours que la foi fans le» 
oeuvres eft morte; Se vivant enfuité 
comme fî nous étions paflèx dans le 
arti de ces Hérétiques , qui reduifent 
la feule foi tout le mérite du Chré- 
tien, nous condamnons nos parole» 
par nos actions , ou , pour me (èrvir 
del'expreffion d'un Pere de l'Eglife, 
«os a&ioas font rougir nos paroles 
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fVpendânt, comme ce feroit être dans 
un'état trop vifiblement condamna- 
ble , que de reconnaître la bonne vie 
comme une fuite neceflaire de la vraie 
foi 3 & de vivre malgré cet aveu dans 
un relâchement fi univerfel, que fi 
l'on nous avoit ôté un peu de foi qui 
nous refte , on ne pourrait plus ap- 
percevoir t^n nous aucun veftige du 
Chriftianiftne $ nous trouvons un 
tempérament qui nous met en repos, 
nous faifons un accommodement en- 
tre Dieu & nous, nous embraflbns la 
foi fans délai, nous ne rejettons pas 
la bonne vie pour toûjours,mais nous 
prenons leparti delà différer à un au- 
tre tems.Nous croyons que la fihcerité 
de nôtre foi arrêtera le bras de Dieu 
déjà levé pour punir nos crimes , 
qu'elle méritera même les grâces dont 
nous aurons befoin , lorfque fur le 
retour de Page nous entreprendrons 
de fèrvir Dieu , & nous applaudilfant 
d'une découverte fi favorable , nous 
nous délivrons par un tour d'efprit , 
& de la peine qu'il y auroit à bien 
vivre , & des remords qu'une vie ra- 
rement fans crime, & toujours fans 
verni > apporte avec foi. . 
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Tel eft nôtre vrai cara&ere, Çgt3 
tholiques dans la fpeculation , Êie£ 
retiques dans la pratique , nousfbm- 
mes toujours prêts à tout croire, 
pourvu que la foûmiffion de nôtre eC- 
prit ne nous ôte pas la difpofition de 
nôtre cœur , du moins pour le pre- 
fentj car pour l'avenir nous ferons 
tant de plans d^ converfion qu'on 
voudra, & nous marquerons déjà par 
avance toutes les vertus que nous 
pratiquerons un jour. Mais à quoi 
aboutiront enfin tous ces grands pré- 
paratifs ? A nous rendre fèmblables, 
dit l'Apôtre S. Jacques > à un homme 
qui après s'être regarde dans un mi- 
roir , fe retireroit fans laver les taches 
qu'il auroit remarquées fur fon vifage* 
& qui oubliroit aî'heuïemême quel 
il étoit , c eft à-dire , que comparant 
quelquefois nôtre vie à nôtre foi, 
nous reconnoîtrions fans peine tous 
nos défauts ; mats que nous conten- 
tons de cette fimple connoiflance , 
nous nous retirerions de devant ce 
miroir fideile tels que nous étions % 
& nous oublirions en même temps 
la difformité qu'il ndus reprochoit* 
Quelle folie , quel aveuglement } 



Digitized 



de Carême. 575 
Ceft a cette étrange folie > & à cet 
#vuiglement déplorable qu'on doit 
attribuer le relâchement dans la foi, 
fi commun dans les gens du monde , 
& !a perte de la foi plus ordinaire au 
milieu du Chriftianifme qu'on ne le 
(çauroit penfer. Pourquoi ce Chic- 
tien parte- t-il de la négligence des 
bonnes- oeuvres à un dégoût gênerai 
pour toutes les allions de pi été ? Pour- 
quoi perd-il aufli- tôt après la docilité 
& la fourni flion, qui eft la fubftance 
de la foi ? Je le pourrois dire , Chré- 
tiens , & j'aurois pour m'appuyer des 
témoignages de l'Ecriture, Dieu eft 
le maure , il peut abfolument tout ce 
qu'il veut ; & comme il nous a don- 
né la foi , il peut U retirer quand il 
iui plaira. Mais il y a bien à dire de 
fon pouroir à fa volonté , il pourroit 
nous perdre , & il veut nous fauver. 
Si donc il retire la foi qu'il nous a 
donnée , il le fait , parce que cette foi 
n'eft pas accompagnée de bonnes- œu- 
vres -, rien de fi aifé de nous en con- 
vaincre & par de bonnes raifons , & 
par des exemples de l'Ecriture, qui 
Valent mieux que des raifons. 
Jl eft confiant en bonne Théologie 
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queTeflenee de la grâce confïfte tip 
tierement dans l'aâion, c'eft-à-dire* 

3u'elle ne peut être oifive fans ceflèr 
'être. Or la foi étant une grâce , 
comme perfonne n'en doute , n eft-il 
pas jufte que quand elle n'agit jplus > 
Dieu Tan cantine? D'un autre coté, fi 
nous lifons l'Evangile , nous y trois 
verons un ferviteur k qui le pere de 
famille ôte Jetaient quil n'a pas fait 
profiter , nous y trouverons un arbre 
maudit & condamné au feu , parce 
qu'il n'a point porté de fruit. Le vou- 
lez-vous voir , mes Frères , ce fervi- 
teur qui n'a point fait profiter fon 
talent , cet arbre qui na point por- 
té de fruit ? Jettez les yeux fur le peu- 
ple Juif. Les Jugemens de Dieu tou- 
jours terribles ne font pas toujours 
impénétrables , & il nous permet 
quelquefois d'en fonder la profon- 
deur. 

Quelle eft la caufèdela reproba- 
tim des Juifs ? Une fïmple vue da 
cata&ere de ce peuple , nous rap- 
prendra. D'abord fort religieux & 
fort attentifs aux ordres de Dieu, ils 
embrafFoient la Loi que Moyfe leur 
£voit apportée ^ un moment après ils 
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^mboient dans l'idolâtrie. Us n'é- 
toient pds plutôt dans cet état , que 
touchez de repentir , ils revenoient à 
leur premier culte, de telle forte néan- 
moins que ce n'étoit pas pour long* 
temps , attachez plus qu'on ne fçau- 
roit dire , à i'obfervation des céré- 
monies de la Loi , renverfant cepen- 
dant à tous momens , avec une faci- 
lité inconcevable , le fondement de 
la Loi , je veus dire , l'adoration d'un 
feui Dieu , tantôt fcrupuleux ^jufques 
à la fuperftition , tantôt abandonnez 
julques à l'impiété , toujours pleins 
de zele pour leur Religion , toujours 
prêts à s'en faire une de leur caprice, 
ardens à élever des Temples au Dieu 
qui les les a créez > aufn prompts i 
dreflfer des Autels auxniivinitez qu'ils 
ont fabriquées. Qaelîe eft la caufe 
d'un fî étrange renverfement de con- 
duite? Et d'eu vient quele peup-e le 
plus attaché qui fat jamais au fèrvt- 
ce de fon Dieu /l'a abandonné tant 
de fois , & en a été enfin abandonné ? 
Ah ! mes Frères , 'il eft aifé de 
voir que la négligence des bonnes- 
oeuvres , eft le principe de tous ces 
çhangemens* Ik s'arwtoient àlafu^ 
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perfide de la Loi , pourvu qu'un £ 
crifke eut été offert avec toutes xc$ 
cérémonies accoutumées, pourvû que 
le jour du Sabbat eût été ob fer vé avec 
des précautions fouvent exceflïves ; 
pourvu qu'à certains jours de l'année 
on fût venu rendre un hommage ex- 
rerieur au Dieu qu on ado roi t, pour- 
vû qu'on ne fe fût point fouillé par 
l'ufage des viandes défendues , ils 
çroioient que toute la Loi étoit con- 
sommée , que Dieu n'avoir plus rien 
à leur demander , & que fa juftice ne 
pouvoit leur préparer que des recom- 
pe îfes. Ils étoient fourds à toutes les 
menaces des Prophètes 3 à tous les 
avertiiïèmens de Dieu. Ils avoient^ 
tous les jours l'Ecriture devant les 
yeux , & ils n'y voyoient pas les pa- 
roles du Sage , qui dévoient faire 
toute leur étude : Deum time & ?nan- 
data, ejus êbferva , hoe efl , emm omnis 
homo: Craignez Dieu , & gardez fes 
commandemens ; car voilà toutl'hom- 
me , voilà tout vôtre devoir. 

Quen eft-il arrivé , Meflîeurs ? 
Vous le fçavez. Dieu a retiré fa Re-» 
ligion d'entre les mains d'un peuple 
jgroffier,qui n'a jamais pu s'élever au- 
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tfefliis de la chair & du fang , ni péné- 
trer dans I efprit de la Loi Les Gen- 
tils ont pris leur place , un peuple 
nouveau a loiié le Seigneur, 5c grâ- 
ces a Jefus-Chrift , un feul fiécle de 
l'Eglife a plus fait voir de vertus , 
qu'on n'en fçauroit trouver dans les 
deux mille ans qu'a duré la Religion 
des Juifs, 

Craignons cependant, mes Frères, 
à la vue des defordres qui défigurent 
aujourd'hui toute la face du Chriftia- 
nifme, craignons que la charité re- 
froidie , &c les œuvres négligées , ne 
nous attirent une punition aulïï ter- 
rible que celle du peuple Juif. Nous 
fommes tombez commï cette mal- 
heureufe Nation dans des égaremens 
fi étranges , & dans des illufions fi dé- 
plorables , que fi Dieu n'a pitié de 
nous, nous n'en fortirons jamais. 

Dans cet état, que n'avons- nous 
pas à appréhender? Et fi Dieutenoit 
fur nous la conduite qu'il a tenue fur 
les Juifs, ne nous &reroit-il pas une 
foi qui ne nous a pas été donnée pour 
demeurer inutile ? Hé ! que {çavons- 
xious fi ce qui ne nous paroît peut être 
ici que la fauflè fuppofition d'un Pré^ 
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dicateurqui cherche à vous touche^ 
n'eft point l'arrêt épouventable de la 
juftice de Dieu qui fe lalïè enfin de 
nos crimes? 

L'Evangile paflfe dans un nouveau 
monde , la Croix de Jefus-Chrift y , 
brille de toutes parts , on y voit la 
Foi , la Charité , la Pieté , la Reli- 
gion, dans la même force qu'elles 
avoient aux premiers &cles de l'Egli- 
(e naiiïànte , tandis que l'infidélité 
opprime la meilleure partie de l'an- 
cien monde , que l'herefie , Je li- 
bertinage , & l'impureté > en ravagent 
le refte. 

Arrêtez > Seigneur , arrêtez cette 
foi qui (emble nous abandonner ; 
quelle éclaire les Nations barbares, 
nous le verrons avec joye , & nous 
fournirons avec plaifir les vrais Chré- 
tiens , qui vont porter cette divine lu- 
mière dans les pays les plus reculez : 
mais que ce tranfport ne fe faflfe pas à 
nos dépens. Si ce font nos crimes 
qui vous irritent , envoyez -nous tou- 
te autre punition qu'il vous , plaira; 
les affligions les plus fenfibles , ôcles 
fléaux les plus cruels f nous feront 
fupportables avec vôtre foi , & fans 
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les plus heureux fuccés , & la vie 
la plus tranquille, ne feront que les 
triftes eftets de vôtre vangeance & de 
vôtre fureur. Parce > Domine y parce 
populo tuo , & ne des hdreinatem 
tuam in opprobrlnm , Ht dominentur 
tis nationes. : Pardonnez , Seigneur % 
À vôtre peuple que vous avez acquis 
par vôtre fang , & ne fouffrezpas que 
vôrre héritage foitla victime de Via-> 
fidélité. Mes Frères , fléchiflfons in* 
ceflammentles genoux devant le Pere 
de nôtre Seigneur Jefus-Chrift , aha 
qu'il nous fortifie dans nôtte inté- 
rieur, & qu'il habite par la foi dans 
nos eccursi &qu'eçan$ fondez & en- 
racinez dans la Charité , nous atti- 
rions fur nous les effets de fon infinie 
mifericorde. Souvenons nous que la 
faintetc de nôtre vie, eftleplus in* 
faillible moyen que nous ayons pour 
cela, que nôtre toi ne peut fubfifter > 
ne peut être (blide , fi nous ne la fan- 
difions tous les jours par l'a pratique 
des bonnes-œuvres. Ayons toujours 
devant les yeux cet exemp'e terrible 
que l'Hiftoire Ecclefiaftique nous pro- 
pofe d'un Chrétien , qui allant rapifc 
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forte, nous voyons quelle doit être 
ngilïuntei employons tous nos foin* 
pour lui donner ces deux qualitez : 
Se Dieu qui fera le témoin de nôtrtf 
travail , en fera lui même un jour U 
xecompenfe. 

• Ainsi soit-ix. 
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SERMON 

/ 

POUR LE 

PREMIER. DIMANCHE 

DEÇA RESME, 

[SVR LA TE NT AT 10 N, 

Du&us eftjefus in defeitum àfpiiitu t 
ut tentaretur à Diabolo. 

JScfprit menajefus dans le défère j 
afin qu'il y fnt tente far le Démon* 
En S. Matthieu chap. 4. 

E ne viens pas ici , Chrc- 

il^r^i 1 tiens 9 vous P ro P°fer le 

Fils de Dieu , ou dans les 

humiliations du Calvaire» 
ou dans la gloire du Ta- 
bor. Le tnyftére de ce jour ne con- 
fond point nos efprits , par ces prodi- 
gieux annéanciflemens qu'on ne com* 
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>?end pas dans un Dieu , & il n'é- 
* fouît point auiïi nos yeux par cette 
lumière éclatante qu'on n'attend pas 
dans un homme. Je viens vous pro- 
pofer Jçfus au defert confolant les 
iiommes , & confondant le Denian, 
Un Dieu qui pour abaifTer 1 orgueil 
dn Démon , lui fait connoître qu'il 
cft homme : U i homme qui pour re- 
lever les efperances des hommes > 
leur fait fentir qu'il eft Dieu. 

En effet , Chrétiens, cet Homme- 
Dieu laiffè agir aujourd'hui fes deux 
natures d'une manière fi ifenfibie. Il 
paroît dans cette aélion un compofé 
fi admirable de foiblefle&de force, 
ide grandeur & d'abailTement , que 
fans fe dépouiller de la forme de fer- 
Viteur, dont il s'eft revêtu pour nous, 
îl foûtient merveilleufement toute la 
dignité de la SagefTe éternelle. Parce 
qu'il eft Homme, le Tentateur s'ap- 

i)roche de lui} parce qu'il eft Dieu, 
a puiflance de la parole écarte le Ten- 
tateur : parce qu'il eft Homme , le 
Prince nés Ténèbres reçoit le pou- 
voir de le tranfporter fur le haut du 
Temple , & fur le fommet d'une mon- 
tagne î parce qu'il eft Dieu, il eft- 



chaîne cet Ange téméraire & rebelle * 
& le précipite dans labyfme ; enfin* 
parce qu'il eft Dieu & homme , il 
triomphe de nos ennemis > &c il nous 
apprend à en triompher. 

Il nous crie du milieu de fonde- 
fert , ce que Jofué à la tête des Ifrac- 
lites leur difoit autrefois aufll dans le 
defert: Ponitc pedes vejlros fnper co 
Regmn iftorum : Marchez avec con* 
fiance fur la tête de ces Superbes. 
C'eft ce que nous avons à faire , mes 
tres-chers Frères : nous avons vaincu 
en Jefus-Chrift , travaillons à le faire 
vaincre en nous, & à vaincre à fon 
exemple. Que les membres rendent 
au chef une partie de l'honneur qu'ils 
tiennent de lui , & qu'ils accomplit- 
fenr en eux, félon la parole dejaint 
Paul y ce qui manque aux travaux de 
ce divin Chef 

Efprit de Dieu , qui conduite? 
Jefus dans le de fer t , fouffrcz que 
nous y entrions avec luy y & que nous 
foyons témoins de fa \iftoire. Ac- 
cordez-nous les grâces neceflaires 
pour profiler de ce que nous y ver- 
rons i Nous vous les demandons par 
i'interceflïon de cette Vierge bien- 

t 
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^ ïieureufe,qui fut remplie de vos dons, 
£u moment qu'un Ange lui dît 
A y £ Mari a. 

LE Fils de Dieu eft venu au mon- 
de pour nous , il a vécu , il eft 
mort 1 , il eft reflufeitépour nous, nous 
le fçavons -, mais il a été auffi tenté 
pour nous ; Tentatum pro nobis , dit 
l'Apôtre; & c'eft à quoi d'ordinaire 
nous ne faifons pas aflez de reflexion. 
Cependant , Chrétiens , le myftére 
que l'Eglife nous propofe en ce jour 
nous eft dune fi grande importance, 
que nous pouvons en tirer des infini- 
tftions merveilleufes. Nôtre vie eft 
une guerre continuelle, tout dépend 
delà manière dont nous fortirons des 
attaques que nous avons à foûtenir : 
nôtre Chef a combatu avann nous , 
l'ennemi aépuifé contre lui fon venin 
le plus fubtil 3 & il n'a pas laiflTé d'être 
vaincu. Il faut donc que nous étu- 
diions exactement ce fameux combat * 
que nous obfervions les addreffès de 
l'ennemi , & que nous confiderions 
les armes dont s'eft fervi nôtre Chef. 

C'eft, Meffieurs > ce que j'ai def- 
fein de faire avec vous dans cet En- 
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1 tretien: & pour vous donner cfabon? 
une idée de Tordre que nous garde- 
rons, voici en deux mots rout le par-» 
tage de mon difcours. Dans la pre- 
mière Partie nous verrons les démar- 
ches du Démon , & dans la féconde 
nous examinerons les démarches de 
Jefus-Chrift. Les artifices dont le Dé- 
mon fe fert pour nous perdre , décou- 
verts par lui-même dans la centation 
du Fils de Dieu , ce fera mon pre- 

toîvi- mieï point : les moyens de fc défen- 

*° n * . dre de ces artifices , enfeignez par le - 
Fils de Dieu dans te refiftance au Dé- 
mon* ce fera mon fécond point. Ap- 
pliquez-vous, mes Frères , à la plus 
importante matière qui puifle être 
traitée dans tout le cours de Tannée 
chrétienne. Tout eft fujet à la tenta- 
tion , les ames les plus faintes n'en 
font pas exemptes, les ravages qu'elle 
peut faire font infinis , les obftacles 
qu'on peut, & qu'on doit lui oppofer 
font ordinairement mal connus. Ap- 
pliquez-vous donc encore une fois» 
jen'abuferaipasde vôtre attention. 

p Nefoyez pas furpns, Chrétiens, 

de voir aujourd'hui le Tentateur s ap- 
procher du Fils de Pieu, & mettre 

en 
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ufagc contre lui toutes les rufes^ 
^& toutes les fubtilitez dont fa mali- 
gnité le rend capable. Accoutumé 
qu'il cft à dreflèr des pièges à la vertu, 
plus il trouve de fainteté , plus il ra- 
tine- fut fes anciens artifices. Il ren- 
contre en Jefus-Chrift tout ce qui 
peut exciter fa rage, un Jufte & un 
Pénitent; Un Jufte qui garde Ja Loi 
de Dieu : un Pénitent qui expie les 
péchez des hommes , cette vue Tirrire 
&Ie confond. Il réunit tout ce qu'il 
ad'adrefle & de force ,& il n oublie 
rien dansnne attaque dont ilconnoît 
la conféquence. Suivons-le , Met- 
fieurs , dans ce combat , & attachôns- 
nousà notre Evangile : il y découvre 
tout ce qu'il fcait, & nous pouvons 
bien dire avec le Prophète, Que c eft 
ici que l'iniquité s'eft démentie, & 
que le traître sert trahi lui-même: 
Mentit a eft iniqmtAS fibi. 
\ Le premier artifice du Démon, c'eft 
qu'après avoir cherché unfoible dans 
celui qu'il veut tenter , il s'infinue 
adroittement par quelque propofition 
indifférente en apparence j mais tres- 
dangereufe en effet. Il vient de voir 
Jefus-Chrift fur les bords dujourdain, 

R - 
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Jean Baptifte s'eft humilié devant îuïj 
les deux fefont ouverts , une colom- v 
be en eft defcenduë fur fa telle , une 
voix en eft fortie qui Ta déclaré le 
Fils bien- aimé du Pere Eternel : tant 
de prodiges furprennent le Démon, 
il fuit dans le' deferc cet Homme in- 
comprehenfible pour lui , ceft une 
«nigme qu'il veut developet , il i'ob* 
ferve de loin , il le regarde de tous 
codez. Il pafle quarante jours a cher- 
cher en lui quelque inftantde foiblef- 
fè , dont il puifïè (t prévaloir. Enfin, 
s appercevant qu'après un jeûne très- 
auftere & tres-long, cet Homme tout 
celefte ne Iaiflè pas d être prefle par 
la faim , il court à lui , il l'aborde , 
& il commence fa tentation par un 
dérour fi délicat, quil flatte la chair 
fans épouventer Telprit : Die Ht lapi- 
des ifti panes fiant. Vous avez faim, 
mais fi vous voulez feulement pro- 
noncer une parole lur les pierres 
que je vous prefente , fans offenfer le 
Dieu qui vous a reconnu pour fon 
Fils , vous avez* dequoi vous fortr 
fier, Quel danger paroît-il dans cette 
tentation ? Cependant, Chrétiens, 
quelles en doivent être lesfuices î Et ^ 
i •> 

* m 
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telul qui ne propofe prefêntement 
que des chofes permifes & necefllii- 
tes même, fi vous voulez , ne pro- 
pofera t-il pas bientôt la plus hor- 
rible de toutes les apolhfies , l'ado- 
ration du Démon ? H<tc omnia. tibi 
dajw , lui dira t il , en lui montrant 
fa gloire du monde : Si cadtns aio- 
raveris me. Tels font les premiers 
moyens dont le Tentateur fê fert pour 
feduire un Jufte qu'il veut peiveuir. 
Nous avons tous quelque endroit 
foible , quelque côté mal défendu , 
quelque difpcfîtion plusnaturelle à un 
vice qu a un autre ^l'ennemi commua 
ne Ta pas plutôt découvert, qu'il nous 
aborde par là , bien refolu de r e nous 
donner aucune trêve qu'il n'en loit 
venu à (es fins. Il commence par une 
légère tentation , il nous éprouve en 
de petites chofes -, & s'il voit que 
nous ne repouflîons pas afTez vigou- 
reufement fes attaques , il gaigne 
pied à pied le terrain , &il fe îend 
enfin maître de la place , fans que 
nous fçichions quelquefois comment 
cela sert pu faire.llne vapas tout d'un 
coup prefenter, par exemple, à cet 
homme d'un naturel facile à emou- 

Rij 
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voir, les dernières extremitez d'untf 
yie licentieufe , le piège fêroit trop * 
mal tendu i il le mené dans une de 
ces compagnies du beau monde, ou 
les règles extérieures d'une faufle hon- 
nêteté, & dune vertu de bienfcance* 
font exadtemen^ôbfervées.Cette com- 
pagnie a d'abord de l'agreément, 
une converfation délicate y exerce les 
efprits , fans qu'il paroiUe en rien 
coûter à l'innocence -, mais au milieu 
de tout cela , le coeur s'engage infen- 
fiblement,il s'attache, & le démon 
triomphe fou vent avant que l'on ait 
penfé à fe mettre en garde contre iuu 
S'il attaque cette perfonne de pieté , 
en qui il remarque un fecret panchanc 
à la tiédeur, il ne va pas lui infpirer 
d'abord une averfion pofirive pour U 
vertu ; l'artifice feroit trop groflier -, 
il efface peu à peu de fa mémoire le 
fouvenir des fiintesrefolutions qu'elle 
a prifes dans ces helïreufes retraittes, 
où pefant tout au poids du fan&uai- 
re, elle gemiflbit en la prefènee de 
Dieu , fe convainqnoit à ioifir, &: 
dans le filence , de la grandeur de fes 
obligations. Il retrace en la place de 
çes idées aufteres,les plaifirs innpççus 
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? «Tune dévotion aifée : Die Ht lapides 
ifti fanes fiant. Changez cette vie 
dure, & ces pratiques de mortifica- 
tion en une conduite moins violente 
& plus fupportable ; on l'écoute, on 
manque en un point , on fe rend né- 
gligent dans les autres , la pieté fe re- 
froidit , le dégoût des chofes faintes 
furvient , on ne peut plus fouffrir les 
Sacremens. Et d'où viennent tous ces 
defordres , mon cher Auditeur > d'où 
viennent tous ces defordres ? vous le 
fçavez j ceft pour ne s'être pas afTez 
oppofé à cette première tentation. 
Car enfin dés que nous ne fermons 
pas égallement l'oreille à toutes les 
propofitions du Démon , dés que nous 
voulons examiner fi ce plaifir eft dé- 
fendu , ou s'il eft toléré ; dés que 
nous difputons avec Dieu , & que 
nous travaillons à diftinguerles bor- 
nes du précepte d'avec les bornes du 
confêil , le Sedutteur nous conduit 
bien tôt à l'infraâion du precepre. 
On s'arrête rarement à la porte du 
mal. Limojus Urnes , dit S. Auguffiti 
en une autre matière, le p>s eft glif- 
fànt , il eft aifé de s'y méprendre. 
Dans les confins de deux provinces * 
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diflicillement difcerne- t-on les habî» . 
tans de Tune d'avec les habitars de r 
l'autre \ l'habit & le langage ont beau- 
coup de rapport. Ce n'eft là néan- 
moins, Chrétiens-, que le coup d'ef. 
fai du Démon j fuivons le, & nous 
avouerons qu'il fçait faire joiier d'au- 
tres relions. 

Surpris de la réponfe du Fils de 
Dieu,& reconnoidànt que cet hom- 
me n'a point de foible , il s'appli- 
que a le renverfer & a le perdre par 
la force même qu'il remarque en lui. 
Il le porte fur le pinacle du Temple ^ 
&C il lui dit : Mitte te dcorfurn : Jettes- 
vous en bas de ce Temple \ car il cft 
écrit , que Dieu a commandé à fes 
Anges de prendre foin de vous , & de 
vous porter entre leurs mains.Oùvous 
remarquerez , s'il vous plaift en pat 
fant , que quoi que le Démon fe ferve 
de nouvelles armes , il n'abandonne 
pas pour cela les premières , qu'il 
continue à s'accommoder aux maniè- 
res de celui qu'il tente \ &c qu'ayant vu 
ue le Sauveur fe fervoit de l'Écriture 
ans Ces reponfès , il l'employé aufli 
dsns fes attaques : Mitte te deorfum 
Qui, je commence à voir prefente^ 
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lisent que vous êtes le Fils de Dieu 9 
que vous rirez votre force de lui , 
mais pour me confirmer dans c£tte 
penfée , pour me convaincre d'une 
manière à n'en pouvoir douter , J>ré« 
cipitez-vous du haut du Temple *, car 
fi vous êtes le Fils de Dieu , vous le 
ferez fans rien hazarder. 

Reconnois-tu > mon Frère, le piè- 
ge dans lequel tu as donné tant de 
fois? Le Démon t'a dit : Tu peus 
hardiment commettre ce péché f n'as- 
tu pas des forces pour te relever ? une 
ame naturellement bonne , un fonds 
de pieté Se de Religion qui ne te man- 
quera jamais î mais quand tout cela 
te manqueroit , quand tu irois juf- 
ques au fond du précipice , il y a de* 
grâces, il y a des mifericordes pour 
t'en retirer: voilà ce que le Démon 
t'a dit, il a voulu t'infpirer la pre- 
fomption de tes propres forces , & la 
trop grande confiance en la raifericor- 
de de Dieu. 

Cette préemption &r cetté exceC- 
five confiance , eftune illufîon fi uni- 
verfelle, qu'elle perd une infinité de 
Chrétiens. Combien en voyons- nous 
qui s'engagent dans le péché , & qiyi 

Riiij 
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y demeurent par la faufïè perfuafïot 
qu'ils fe convertiront quand il leur 
plaira, & que Dieu aura toujours les 
bras ouverts pour les recevoir ? De- 
mandez à cet homme deplaifir pour- 
quoi fa paflïon criminelle l'emporte 
dans fon cœur fur fa Religion } De- 
mandez à ce Juge interefle & merce- 
naire, pourquoi les prefens des parties 
décident fouverainement de la jultice 
de leur caufe ? Demandez à cet Ec- 
clefiaftique fimoniaque & ambitieux, 
pourquoi il remplace du revenu des 
pauvres ce qu'il a donné de fon bien 
pour leur enlever le leur ? Demandez 
aux uns & aux aunes , pourquoi ils 
vivent dans une fi prodigieufe négli- 
gence de leur falut ? Ils vous ré- 
pondront tous d'une voix , qu'ils ne 
prétendént pas être dans le defordre 
jufqu'à la fin, & qu'ils feroient bien 
fâcher de mourir en cet état. Ils vous 
feront li-deflus une efpece de détail 
de la vie qu'ils doivent mener , fon- 
dez fur la forte refolution qu'ils en 
ont faite , & fur la grâce de Dieu 
dont ils s'aflurent s s applaudi(fa»t 
après cela de cette vertu en idée , & 
<Je cette pénitence à venir. U n'en 
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coûtera pas davantage, nous diront- 
ils , quand nous aurons commencé > 
jouïflbns encore du temps qui nous 
refte , & nous confacrerons l'autre à 
Dieu , quittes a courir plus vifce dans 
la voye quand nous y ferons une fois 
entrez. Y a-t-il rien de lî déplora- 
ble que de voir faire un raifonnement 
fî peu jufte, à des gens d'ailleurs fagcs 
& éclairez, & ne faut il pas tomoer 
d'accord , que fî le Démon ne les fé- 
duifoit,ils (èroient d'eux-mêmes in- 
capables d'un fifuntile aveuglement? 
Cet ennemi de leur falut leur prefeive 
les promefïes de Dieu , mais il leur 
cache fes menaces ; il les entretient 
des pécheurs que Dieu n'a point aban- 
donnez, mais il ne leur parlepas.de 
ceux qu'il a rejettez. 

Cependant l'Ecriture fain te, & Pex* 
perience nous apprennent que Dieu 
ne menace pas feulement pour nous 
effrayer. Peuple d'Ifrael , dit Jofné au 
lit de la mort ; vous avez vu que 
Dieu vous a envoyé tous les biens Se 
toutes les profperitez qu'il vous avoit 
promifes ; foyez periuadé qu'il vous 
envoyera avec la même exattirudé 
tous les maux dont il vous a menacé; 

R v 
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Sicnt ergo implevit opère cjuod pro* 
tnifit & profpem cunfta venerunt , fie 
addxcet piper vos quidqHii malornm 
çomminatHs eft. 

Voulez-vous pour finir cette matière, 
une figure ten ible de la manière dont 
le Démon nous engage & nous perd 
enfin par la préfomption 'X'hiftoire 
de Samfon vous eft connue , mais 
peut-être n'avez vous jamais fait re- 
flexion fur le tour particulier que 
i'Efpritde Deu donne au récit qu'il 
nous ea f it : !es expreflïons en Font 
admirables. Samfon emporté par une 
paflîon criminelle > & fier de la force 
qu'il a reçue, va chez Dalila au mi- 
lieu des Philiftins fes ennemis. Voilà 
le Chrétien qui donne dans le piège 
quele Démon lu: tend ; on le lie avec 
des cordes nouvellement faites, dit 
le Texte ùexé ; mais pour la première 
fois il les réduit en poudre comme 
des croupes qui auroient pa(Té fur le 
feu : Qwmaio fi rnmpat quis filnm 
de fitip* tortnm > pntamha cum ado* 
rem ignh acceptrit . Il s'en débarraffe 
facilement y la grâce eft encore forte 
en lui, il y revient encore une fois * 
©n apporte 4e nouvelle* précautions* 
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& il brife tomes les cordes dont il cft 
lié : Quafî fiUtelantm , comme le fil 
dont on fait de la toile. Prenez gar- 
de, ces liens , quoique fo;bles , com- 
mencent déjà à l'enviroi ner > ce ne 
font encore que des filets , mais ils 
lenveloppent, èc il ne peut s'en dé- 
livrer fans quelque efforr. Il conti- 
nue , on attache (es cheveux avec un 
cloud , & il arrache le cloud avec les 
.cheveux, & ce qui jfërvoit à les atta- 
cher : Extr*hit cUvum enrn ermibus 
& Uneo. La préfomption fe fortifiant, 
les difiîcultez fe fortifient : il faut 
de la violence, & encore ne laiflè-t- 
on pas de porter avec foi quelques 
marques de fa fervitude : Cnm Uneo. 
Mais enfin il s'abandonne : Déficit 
*mma ejhs , il ouvre fon cœur , il dé- 
couvre que fit force refide entièrement 
dans Ces cheveux , il perd fa force 
pour s'y être confié ; & i! a beau dire: 
EgredUr , egrediar fient ante feci & 
excutiam me , j'en (attirai comme je 
lai déjà fait, line penfc pas quM n'y . 
a plus de "grâce pour lui , qu'il a épui- 
fé le fond de$ mifericordes qui lui 
ctou deftiné : Nefcetis cjnod recrjfifm 

fa *bto Domina. J?xociL$ie u Ce jeme- 
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rite, mais bien plus excufable dans 
Samfon, qui en donne l'exemple, 
que dans le Chrétien qui l'imite.Sam- 
fon ne rifquoit qu'une vie de peu 
d'importance, & nous hazardons la 
vie de notre ame. Samfon n'avoic 
perfonne devant les yeux qui eût péri 
dans la route qu'il prenoit : & nous, 
voyons tant de malheurs dont le tri* 
fie naufrage nous avertit d'éviter Pé- 
cueil contre lequel ils fe font brifez- • 
Samfon éluda long- temps les artifices 
d'une femme, &nous nous rendons 
prefque fans refîftance à toutes les vo*. 
lontez du Démon; nous endormant 
au milieu du péril , comptant Cm nos 
forces , comme Ci nous étions des 
Dieux , & fur la facilité de Dieu com- 
me s'il ctoit un homme. 

Mais /e fors des bornes que je me 
fuis preferites : Partons au dernier ar- 
tifice du Démon. Lorfqu'il voit que 
nous lui fermons tous les paffages , & 
qu'il ne peut nous gagner , ni en dé- 
couvrant le foible que nous avons» 
s ni en nous attribuant la force que 
nous n'avons pas, il a recours à des 
moyens , qui pour être hors de nous, 
A'eu fbat pas moins dangereux. Il 
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jt/ouve le Fils de Dieu inébranlable^ 
que fera-t-il , & quel fera fon der^ 
nier effort î II le tranfportera fur uth 
lieu élevé , il lui montrera la gloire 
du monde > & il la lui promettra 
toute entière , pourvu qu'il veuille 
l'adorer: H&ctmnia tibi dabi^/i \c*± 
dens advrdveris me m 

II feroit afîez inutile de s'attacher 
ici à confîderer combien cet artifice 
eft ordinaire au Démon > pevfbnnene 
Pignore , & peut-être y en a-t-il peu 
parmi ceux qui m'écoutent, qui nè 
puiffènt s'en donner à eux-memes 
quelque preuve particulière & per- 
Ibnnélle. Je n'en excepte- pas les fain- 
tes Vierges de Jefus-Chrifi^devant qui 
je parle. L e Démon a eflaré de les re- 
tenir parles richefïes & les honneurs 
qu'il a étalez à leurs yeux-, il leur a 
montré d'un côré la vie commode, & 
en quelque manière indépendante, 
qu elles qumoient *, il leur a fait voir 
d un autre côte , la pauvreté &robcïf- 
fance qu'elles embraflbient \ Ôcfi Ja 
grâce du Sauveur n'avoir été la plus 
forte, peut -être feroient- elles reftées 
dans ce lieu de périls, & de tentation 

nous appelions le monde. Il n eft 
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jîonc pas neceiTaire de prouver ici que 
*e piège eft très- ordinaire au démon* 
conrentons-nous de remarquer qui! 
lui réiïffit prefque toujours , & que 
le nombre de ceux qui en échappent 
eft ordinairement fort petit. Car,n eft- 
^1 pas vrai, Meflieursi que tel qui eft 
venu à bout avec Jefus-Chrift , des 
deux premières tentations * n'a pas 
furmonté la troifiéme comme lui 2 
Avouons-le de bonne-foi , quand le 
Démon nous promet pour le fèrvice 
que nous lui rendons , les dignitez 
& la gloire du monde, nous ne le 
renvoyons guère , & nous n'avons 

* guère de forces pour lui dire f fade 
Sathanajo'm d'ici Efprit d'illufîon & 
de menfbnge. Il fait briller l'éclat de 
For aux yeux de cet homme qui en- 
tre dans les affaires, &il lui dit que 
le plus feur moyen, pour ne pas dire 
l'unique qu'il y ait prefentement pour 

: s'enrichir en peu de temps , c'eft de 
ne rien faire pour rien , de piller in- 
différemment fur le pauvre Se fur le 
riche, de recueillir où l'on n'a point 
femé, d'avoir un front qui ne puiflè 
tougir , de fe fûre une ame dure & 
impitoyable. Mais ces crimes font 
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grands t n'importe y tibi dabo , vous 
obtiendrez tout de moi par-là, il faut 
fe rendre à des efperances lî douces. 
Il peint de ces plus vives couleurs 
dans l'imagination de cet ambitieux 
des honneurs Ecclefiaftiques ou fecu- 
lîers : Et voici le plan qu'il lui pro- 
pofe* Si vous voulez vous poufifec 
dans le monde , il faudra choifir un 
patron * s'accommoder à toutes fes 
• foibletfes , entrer dans toutes fes par- 
ties y être le confident & le minîftre 
de tous fes vices. Si vous tournez du 
côté de l'E -life , il fera neceffairede 
déguifer fes fenti mens > & de cacher 
le defordre de fa vie fous lexterieui! 
d'un homme de bien : de qualifier 
toutes les prétentions de (on avarice 
& de fon orgueil > des titres fpecieux 
dejuftice , d'obligation & de zele, 
de couvrir t ut deTautorité & de la 
volonté du Seigneur , & d'appuyer 
fes deiïeins les plus criminels fur ce 
que les hommes ont de plus faciès 
Ces moyens font abominables ,mais 
enfin confulrez vous ; car cVft à ce 
prix que \t vends la gloire , hdc orn* - 
pia tibi dabo fi caiens adorave'is me m 

. Que dites vous i cela a Chiliens* 
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& ne convenez- vous pas que cette a-' 
doration du Démon indire&c à la vé- 
rité , mais rcelle cependant , fait dans 
tout le Chriftianifme un déplorable 
ravage i Ôc que bien qu'il n y ait per- 
fonne qui n'en (bit effrayé dany la fpe- 
culation , peu s'en deffendent dans 
la pratique ? 

Nous avons donc découvert les ar- 
tifices du Tentateur: difons mieux, 
le Tentateur nous a découvert fes 
artifices -, & il me fernble que je puis 

- bien lui appliquer les paroles de ce 
Problême du Livre des Juges : De ca- 
me dente exivh cibns , & de forte e gref- 
fa efl dulcedo : celui qui devoroit 

• ' tout y 2 fourni lui-même une nourri- 
ture , & nous avons tiré un avantage 
confîderable des moyens qu'il em- 
ployoit pour nous détruire. Ce n'eft 
pas artez d'avoir apris de lui la ma- 
nière dont il nous attaque , appre- 
nons de Jefus-Chrift le fecret de lui 
«refiftcr : c'eft ma dernière partie. 

IL Partie. 

LE Prophète Ifaïe nousTavoit bien 
prédit que nous verrions un jour 
on modèle achevé de nôtre conduite, 
& que nous aurions un maître devant 

\ 

I • 

I . 
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inosyeux, dont les feules démarches 
fuffiioient pour nous inftruire: Ermt 
octiït tui videntes praceptorem ttutm. 

Toute la vie du Fils de Dieu a été 
un continuel accompliflèment de cet 
Oracle \ & quand il a ouvert la bou- 
che pour nous énfeigner , ce n'a été 
à proprement parler , que pour nous 
incirer à le fuivre , & pour nous faire 
comprendre l'obligation dans laquel- 
le nous fommes de nous conformer à 
lui. Mais s'il y a quelque occasion où. 
la feule conduite de Jefus-Chrift foit 
une règle pour nous , j'ofe dire s 
Chrétiens , que ceft principalement 
dans îa matière de la tentation. Ceft- 
là qu'il formenos mains au combat* 
qu'il nous apprend à détruire les œu- 
vres du Démon , & qu'il nous prêche 
par fon exemple ce qu'il doit nous di- 
re dans la fuite : Confidite , ego vïci 
Wiundum : J'ai vaincu le Prince du 
monde : Se ce qui doit vous donner 
de la con fiance , c'eft que je vous ai 
montré le chemin. 

Entrons dans ce chemin, Meffieurs^ 
& pour cela faifons trois chofes: 
laiflons-nous conduire par l'Efprit de 
Dieu > prenons lefprit de mortifica* 
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tion , & fervons-nous du glaive de U 
parole: je m explique* L'Evangelifté 
nous marque que ce fut l'Efprit dç 
Dieu qui mena Jefus pour être tenté : 
il adjoute que Jefus jeûna quarante 
jours, & enfin il nous rapporte le^s 
trois réponfes qu'il fit au Démon, ti- 
rées toutes trois des Hvres de la Loi* 
De là nous apprenons que fi nous 
voulons êcre vi&orieux de la tenta* 
tion, il faut ne nous y point précipi- 
ter de nous mêmes , nous prépa- 
rer par le jeûne , & nous couvrir quand 
elle (iirvient du bouclier de la vérité : 
ne difons rien de fupeiflu, s il fe peut* 
& arrêtons-nous un moment fur cha^ 
cune de ces confiderations. 

L'efprit mena Jefus pour être ten- 
té : S. Luc dit qu'il le pouffa, <dge~ 
baturà fpiritu: & S.Marc 5 enchérit 
faut fur ces deux expreflîons dit , qu'il 
le jetta dans le defert > expulh enm 
in defert H?n. Que veulent dire des 
termes fi forts ? S'eroit-ce que celui 
qui eft venu nous apporter la liberté 
. des Enfans de Dieu , ne feroit pas li- 
bre lui-même? A Dieu ne plaifè qu'un 
femblable blafphême forte jamais de 
nôtre bouche. Voici l'explication que 
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i\ous devons donner à cesparoîes.Ces 
expreflions qui expriment, cefemble* 
tmeefpecede contrainte, font em- 
ployées , difent les Pères , pour nous 
f aire connoître que jamais nous ne 
devons efpeier de venir à bout de la 
tentation, fi nous nous y jetions de 
nous-mêmes ; & fi Dieu ne nous y 
engnge p^s. Ce n'eft pas à nous à don- 
ner occafion au Démon , & à l'invi- 
ter au combat : Il n'appartient c\u& 
ceîui qui connoîc nos forces , & qW 
difpenfe les biens &!es maux , félon 
les règles de la divine SagefTe , de 
laifïèr agir le Tentateur comme il le 
juge à propos , Se de nous porter 
me me quelquefois , par un inôindl 
ieciet&puiftant, dans des périls donc 
il a refolu de nous tirer par fa mife<- 
ricoirde & pour fa gloire. Ainfï Jefus- 
Chnft, qui eft la force même, pafïe 
au milieu des Juifs , & fe rend invi- 
(îble à leurs yeux. Pourquoi ? Parce 
qu'ils veulent le perfecuter, attenter 
à fi vie, &qne fon heure neft p3g 
encore venue. Ainfi S. Paul alloità 
Jerufdem, où il devoit à la vérité 
fouff.ir de grandes perfecutions > mais 
il y allQit , comme il le dit lui même* 
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étant lie par le S. Efbriv : AlligatHf 
ego Spiritn ^vadoinj^ ufalem. Ainfî 
S. Cyprien exhortoit fes Difciples à 
ne fe pas prefenter témérairement au 
martyre, parce qu'il eft à craindre, 
difoit-il, que celui qui s'expoféfans 
nec édité, ne fuccombe à la tentation. 
Nous avons dans l'Ecriture l'exem- 
ple de deux Juftes , dont l'un tomba, 
& dont l'autre demeura ferme , l'un 
jÊBiu avoir négligé, l'autre pour avoir 
luivi ce principe. Quelle fut à vôtre 
avis la vraye caufe de la chute de 
David? Pour la découvrir , nous n'a- 
vons pas befbin d'une longue re- 
cherche : l'Hiftoire facrée nous U 
propofè d'abord : Eo tempvre ejno f fi- 
lent Reg*s pneedere ad belU : Dans le 
temps que les Rois ont accoûtume 
d'aller eux- î^êmes aux expéditions 
militaires, David fit aflieger une place 
ar les chefsMe fbn armée , il refta à 
erufalem , il fè repofa dans le temps 
qu'il dévoie agir , il monta fur la ter- 
rafle de fon palais , il porta fes re- 
gards de tous cotez > & voyant une 
femme dans le bain , il envoya fça- 
voir qui elle étoir. Il quitte fbn de- 
voir pour fon plai(ir,ii préfère une 
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4fîveté dangereufe à un glorieux tra- 
vail , il cherche àfatisfaire ù vue par 
des objets agréables -, en un mor,il fait 
tout ce qu il faut pour tomber dans la 
tentation , & il y fuccombe. 

D'un autre côté , Jofeph eft mené 
par la Providence en un pays qu'il ne 
cherche point : & tombe entre les 
mains d'un maîrre à qui il eft vendu* 
Il a le malheur de trop plaire à la fem- 
me de fon maître, fans y rien contri- 
buer; il entre dans la chambre de cet- 
te femme pour remplir quelque de- 
voir de fpn emploi , comme le fait 
entendre l'Ecriture , & comme l'ex- 
plique S. Ambroife, elle le follicite 
au pèche , & il refifte genèreufement 
à une épreuve plus délicate (ans corn- 
paraifon dans toutes fes circonftances, 
que ne l'a jamais été , je ne dis pas 
celle de David > mais la plus preflante 
dont on ait ouï parler. 

Apres cela , que dirons-nous de 
çes gens , qui bien-loin de fe laiflèr 
poufTèr par l'Efprit de Dieu, comme 
les enfans de Dieu , refiftent au Saint 
Efprit, & fe portent eux-mêmes en 
des dangers dont ils ne fortironr ja- 
|n»i$ , étant impoflible qu'ils com- 
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battent fans grâce 5 & n'ayant point cfô 
fecours à efperer de celui qui ne hé 
a pas envoyez au combat l Que di- 
rons-nous de ces gens qui font con- 
duits dans Je defèrt, par un efprit dte 
caprice & d'entêtement , ou par un 
efprit d'orgueil & de vanité, ou par. 
un efprit de dépit & de chagrin? Que 
dirons- nous de ces gens, qui non 
contens de ne pas ftiïr la tentation , 
tion contens d'y fuccomber lorfqu el- 
le fe prefente > tombent dans la tri- 
ftefTe & dans une efpece dedefcfpoir 
ïorfqu'elle les fuit , Se fe rendent 
abominables aux yeux de Dieu 3 par 
une cupidité fî demefùrée, que leur 
proprepuifîancenela borne pas? 

Pour moi, Chrétiens, je n'ai rien 
à dire à un homme qui va au-devant 
de la tentation ; il y périra : c'eft Dieu 
qui doit le conduire , & il fe conduit 
lui-même. Il fe hazarde de fon pro- 
pre mouvement • il eft donc bien éloi- 
gné dV voïr recours au fécond moyen 
que le Sauveur du monde lui donne 
pour fe fortifier contre l'ennemi; il 
eft bien éloigné du jeune que nous 
demandons de lui. 

Quand je parle de jeûne , je n'en- 
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tens pas feulement une abftinence 
zxaûe de toutes les viandes défen- 
dues , & un fevere retranchement 
dune grande partie de la nounture 
ordinaire -, je fçai que c'eft un remède 
très-utile aux maladies de nôtre ame, 
que les ordres de l'Eglife , & nos 
propres befoins , nous le rendent ne- 
ceflaire en de certains temps , & qu'il 
y a même des Démons obftinez qui 
ne peuvent être chaflez que par le 
jeûne corporel. Je parle principa- 
lement de ce jeûne propre à l'ef- 
prii,qui ayant pour but la pratique 
des vertus -, nous fait travailler (ans 
relâche à arracher de nôtre coeur ces 
defirs infinis & déreg'ez,que repro- 
duit inceflamment en nous la nature 
corrompue . : c'eft de ce jeûne que 
labAinence tire tout fon mérite. Les 
Niuivitesont jeûné, dit S. Chryfofto- 
me: Se les Juifs jeûnoient anffi, les 
Ninivites n'ont jeûné qu'une fois, & 
tel d'entre les Juifs jeûnoit deux 
jours de la femaine ; mais parce que 4 
les uns fe font arrêr<ez à la lettre , & 
que les autres ont pénétré jufqu àl'ef. 
prit , parce que les Juifs confeivant la 
fuperbePhanfaïquefe font contente* 
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de déchirer leurs habits, & de dç 
gurer leurs vifages, & que lesNinir 
vites ont ajouté la reformation de 
leurs mœurs au fac & à Ja cendre 
dont ils fefont couverts ; Dieu a fait 
mifêricorde à ceux-ci, & a donné Gl 
malediâion à ceux-là. Si vous jeûnez, 
continue S. Chryfoftome , honorez 
Votre jeune : Et qu'eft ce qu honorer 
fbn jeûne ? Si vous trouvez votre en- 
nemi, reconciliez- vous avec luûfi vous 
voyez votre ami honoré, ne lui enviez 
pas Ton bonheur. S'il fe prefente à vous 
un de ces objets trompeurs qui fé~ 
duifont lé c<rur en flattant les yeux , 
paflez outre fans vous arrêter \ car 
tout doit jeûner en vous, & le grand 
fecret eft de retrancher à vos fens & 
a vos paflîons, tout ce qui leur fert 
de nourriture : Tel doit être le jeûne 
que nous devons nous impofer , pour 
nous préparer à la tentation y fur tout 
fortifions le côté que nous prévoyons 
devoir être attaqué par le Démon. 

Le Fils de Dieu fe priva delà nour- 
riture corporelle , il pafla quarante 
jours fans manger , parce que le 
Tentateur commencera par là , & 
cp'il lui propofera de changer les 
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ptëttes en pain. Ah ! fi nous pou- 
vons une bonne fois être bien con- 
vaincus de la neceffité de ce jeài.c ! Si 
celui qui a un malheureux pan- 
chant à répandre le fubcil venin d'u- 
ne maligne interprétation , & d'u- 
ne raillerie picquante fur la vie la 
plus irréprochable , s'accoûtumoit à 
dire du bien de ceux même qui lui 
font du mal , à exeufer du moins 
l'intention , lorfqu'il ne peut défen- 
dre l'aétion. Si celui fur qui les plai- 
firs du monde font une imprefîïon 
trop foire & trop vive , (e privoit 
même des divertnTemens permis > & 
embrafloit une vie auftere & labo- 
rieuse. Si celui qui fent bien que s'il 
étoit riche , il auroit de la peine à 
détacher ion cœur de fon thré'br , tra- 
vailloit moins à fe défaire de fa. 
pauvreté , qu'à la conferver , que de 
partages feroient bouchez au Démon.» 
Que dé portes lui feroienr fermées ! 
& que l'on éviteroit de dangereufes 
tentations ! 

Mais ruand il y en auroit qu'on n e- 
viteroit pas pari* , on ferait toujours 
en état de leur refîner , & d'employer 
pour cet effet la parole de Dieu. C'eft 

S 
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le trdifiéme moyen que le Sauveut âti 
monde nous fournie , & par lequel 
je finis en deux mors. V - 
Quelque propofirion que le Dé- 
mon fafle, Jefiis-Chrift a toujours la 
même défenfe ! Scripturn eft , Il eft 
écrie Et fi le Démon le prefle auffi 
par un paffige dont il détourne le 
fèns , il continue à le battre avec les 
mêmes armes ; Rarfam feripturn eft , 
Il eft encore écrit. Sedufteur tu abu- 
fes de la Loi & des Prophètes -, mais 
tu n'en fçaurois tirer aucun avantage 
contre celui, qui en a fait fon étude, 
& qui en fçait profi er. J'ai placé 
vos Commmdemens au milieu de 
mon cœ;u* , difoit à Dieu le Prophète 
Roi, dans ce Pfeaume admirable donc 
chaque verfet eft une preuve évidente 
de fon aftîduité à méditer U Loi de 
Dieu. Jai placé vos Commande- 
mens au milieu démon cœur, afin 
de ne vous offenfer jamais : In corde 
meo abfçondi e oqnia. tua , Ht nonpec- 
cem tiùi. C'eft ainfi que nous devons 
en ufer 5 lorfqus nous fommes aux 
prifes avec nôtre ennemi: nous de- 
vons nous fouvenir de l'ordre que 
Pieu dqnnoit à fon peuple , €Ji l^en? 
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Voyant contre les A maleci tes & con- 
tre le» Amorréens : ayez toujours pré- 
sentes à vôtre mémoire les paroles qui 
jont^ forties de ma bouche , racontez- 
Jes a vos enfans , méditez- les dans 
votre maifon , confiderez-Ies en vô- 
tre chemin , ]if eZ - les en vous endor- 
mant & en vous couchant , & ayez-les 
tellement entre vos mains, qu'on puif. 
(e dire qu'elles y font comme liées 
Rattachées. Par ce moyen rien ne 
vous refiftera, vous foteerez tous les 
obftades qu'on voudra me tre à vôue 
paflàge , & vous trioirphei ez (ans 
peine de ces hommes extraordinaires 
dontla feule grandeur épouvante vô- 
tre imagination. 

On veut me faire entrer dans ce 
parti pour y trouver Pétabliuetreiit 
de mes enfans par des voyes in/nltes î 
mais , dira ce pere de famille : Sent» 
mtnefl , Il eft écrit, L'homme ne vit 
pas du feul pain , mais principalement 
de /a parole qui fort de la bouche de 
Dieu. On veut m'engager dans cetre 
compagnie pour y être vue , &pour y 
trouver des adorateurs : Scriptum eft, 
dira cette femme • Il eft écrit , Tu ne 
tenteras pas le Seigneur ton Dieu j & 

Sij 
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neft-ce pas le tenter que d'affronter 
ainfi le péril , dans Telperance qu'on? 
ny fuccombera pas? On veut m'éle* 
ver furie pinacle du Temples on me 
promet de grands avantages dans TE- 
ghfèjpourvû que j'adore la Fortune,& 
que par des batfefïes indignes démon 
caraâere , je me profterne aux pieds 
de ce Grand? Smf$$mtf} 3 dira cet 
Ecclefiaftique : Il eft écrit , Tu adore- 
ras le Seigneur ton Dieu , & tu ne 
lèrviras que lui. 

• Que nous ferions heureux , mes 
très chers Frères, fi ces divines maxi- 
mes étoient gravées bien avant dans 
nôtre cœur; &que nous aurions de 
grâces à rendre à Dieu , fi nous pou- 
vions aujourd'hui prendre une forte 
refoiution , de combattre genereufe- 
ment a l'avenir contre des ennemis 
dont nous avons découvert les artifi- 
ces , & donc la rage la plus obûinée * 
cédera toujours aux ariftes qw' on 
vient de nous prefênter. 

C eft à vous > divin Sauveur , que 
nous fbmmes redevables de cette gra* 
ce. Vous êtes le fbuverain Pontife 3 
éprouvé par toutes fortes de tenta* 

lions ; compatiflez à nos infirmités 
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nous nous approchons du thrône de 
vôtremifericorde,&nous attendons en 
ce temps favorable, les effets de vôrre 
bonré. Eclairez de plus en pins nôtre 
entendement, afin qu'il ne fe laide pas 
furprendre aux artifices du Tentateur ; 
& échauffez de plus en p!us nôtre 
volonté , afin quelle embrafle fans 
différer , les*moyens que vous nous 
avezenfeignez pour nous défendre de 
fes artifices. Il le fera , Chrétiens, 
fî nôtre prière efl: fervente, 8c nous 
ayant foûtenu dans le combat , il nous 
couronnera après la vi&oire , ce fera 
dans l'éternité bien-heureufe. 

Ainsi joit-u- 
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Jeftis Chrift. Dans Jefus-Chrift les 
deux natures agiftent fclon leurs fon- 
ctions particulières. 387. Il nous mené 
au combat. Ibid. Il nous a été donne 
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que 277. Il a travaillé à obferver la 
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30 2. & fniv*M. 

M. 

MO n d e. Le monde fert au De* 
mon pour nous perdre. 400* 
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neceffaire, & jamais fc ellc* ne fut plus 
rare. 257. 25S. • 

Perfeverance. Elle eft neceffaire 2 
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eft neceflaire. 318. & fuiv. Deffaut de 
vocation, 3 19. 

Volonté. L'homme doit fefoûmct- 

tre à la volonté de Dieu. 1 10. j 1 1. 
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ZEli. Zele de S. Charles. 73: 
&fuiv.\\ venge la gloire dç Dieu» 
Exemple de David. 67. 6S. 
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de quelques Livres utiles aux Prédi~ 
dateurs , imprimez, a Paris cke^ 
Edmb Coûte rot , rué S. Jacques, 
m £on-PafleHr. 1 694. 

ACtioos Chrétiennes , ou Difcours de 
Panégyriques Se de Morale fur divers 
• fujets, il 3 f fols. 

BIroat Prédicareur du Roi , Sermons 
pour tous les jours du Carême , in 8. 
î. vol. 6 livres. 

!d. A vent de la Condamnation du Monde 
par le Myftèrc de l'Incarnation , in 8. 

. M- 

rf. A vent de la Pénitence, in S. z 1. 1 o f. 
— /.ï. Panégyriques des SS. in 8. 3. vol. 
10.I. 

— :d. Sur les Myftéreide Nôtre-Seigneur t 

in 8. x I. 10 f. 
— lin Surbs Myftéresdela Vierge , in S. 

1 L 10 f. 

- '/.O&ave du S Sacrement, in 8. % \, 10 f. 

~/df.Sur quelques Dimanches , Jubilez , & 
Indulgences, in 8. i l. 10 f. 
//. Vctures , Profeffions Religieufes , & 
Oiaifons Funèbres, in 8. 1 1 10 f. 

2?«/ài (Joan.) pmarium > hoce(l arc* tnedica 
variis divins, Scriptur& prifeeram qus, Patrutn 
antidote ad*ver r us animi morhos inflrnéia , 
in gratiarn co ifeffarioYHtn concion*Urum } &c. 
in ii. x. vol. 4 1. 
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^pvE Saint Martin Prédicateur du Roi/ 
| ) le Carême ,in 8. i. vol. 7 1. 

;d. Panégyriques dts Saints, in 8.1.V.7 1 # 
— Avent du peché , in 8. * L. 10 f. 
—/i. O&ave du Saint Sacrement, in 8 30 G 
— . Myftéres, Vecui es, i>ro;eflions Religieu- 
fes, Difcours aux Synodes , & autres piè- 
ces, in 8. foiït fous la preffe. 
De UCrux Direct or mm Confcimtii, » in 8,j 1, 
Difcours fur les defordres les plus ordi- 
naires du Monde , |# vol. 7 1 10 f. 
Difcours de Morale fur divers fujets , en fa- 
veur principalement des Curez , Vicaires , 
& Ecclefiaftiques de la Campagne, pour 
rinftruaion des peuples, & très utiles à 
ceux qui s'employent dans les MifGons : 
par Me. Laurent Chenard, Pierre & Do- 
fteur de Sorbonne, it. tomes 4 1- 10 G 

ENtretiens furl'Hiftoirc de l'Univers.où 
l'on voit en abrégé la fuite des grands 
Evenemens qui ont changé la face des 
• .Empires, Y Etat de l'Eglife dans tous les 
temps, & des démonltrations de la Provi- 
dence Se de la vérité de la Religion , par 
. M. de Lelevel , in i*. 3 vol 3I 10 f- 
Entretiens fur ce qui fo;me l'honnête hom- 
me, & le vrai fçavarit , par le même, in ix. 

10 C n 
l'Evangile expliqué félon les Saints Pères , 

les Auteurs Ecclefiaftiques,* la Concorde 
des 4. E vangeliftes , en faveur de ceu* qui 
. défirent avoir une parfaite in telligence lit- 
térale Amorale de tout le Nouveau le- 
Aiment , Tome I. & II. 8.*l,v La fuite 
fera donnée inceffammeut au public, , 



Xa vie Réglée des Dames qui veulent Ci 
ian&ifier dans le monde , n. 15 f. 

Explication nouvelle des Commandcm.iiS 
de Dieu , n« 1. vol. 3 1. 

L'T TOmmc Religieux, du P. S. Jure, in 8. 

n z. voi 6 1» 

L'homme de Cour de Baltalar Gracian, ira- 
* duit & comenté par le ficur Amelotde la 
Houflaye,ci devant Secrétaire de l'Am^ 
balTade de France à Venife , fixiéme Edi- 
tion revue 6c corrigée, in 11- 4 5 f. 

Homélies ou explication littérale & morale 
des Evangiles de tous les Dimanches de 
1 Année ; od les veritez les plus importan- 
tes de la Morale Chrétienne font traitées : 
- Avec des Refolutions de Cas de confeien- 
ce les plus difficiles & les moins connus; 
A Pufagc de Meflîeurs les Curez, Prédica- 
teurs & Confeffeurs , & même pour fervir 

. au règlement &à la conduite de chaque 
Chrétien en particulier ; féconde édition , 
revue, corrigée, & augmentée de plufieurs 
Homélies dogmatiques & morale* fur di- 
• vers fujets importans:& d'une Table d'ap- 
plication des Homélies des Dimanches de 
l'Année , à tous les Evangiles de Carême ; 
avec les introductions "necelîaires pour 
faire cette application ; par A/, le Vray Do- 
Heur de Sorbonne , & Prieur de S.Ambrotfe 
deMelm c. vol. 10 1. 

J. , * 

'Ours divins, Difcours pour les prédica- 
. tionsde tous les jours de l'année , in 8, 
8. vol. 14 liv. 

LA pauvreté contente traduite de l'Italien 
du P. Bartholi , ip 11. ij f. dédicç 
£ûx Riches qui ne font jamais contenu. 
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MArtyroIoge nouveau, ou idée générale, 
■ de la Vie des Saints , de leurs ver- 
tus, & de leurs principales aftions , 8. 
% hv. 10 f. 

OEuvres Chrétiennes & morales d'Avil* 
fur le verfet Audi filia , in 8. 5 L 

PEnfées fur le Royaume de Dieu & fa Ju- 
fticc, fur la Providence, les fouffranecs, 
fur plufieurs au rcs fiijcts Se pratiques de 
la Religion & de la morale Chrétienne , 
in i%. )o f. ' 
Prônes de Mefliie Claude jol y Evêque & 
Comte d*Agcn , fur les principaux fujets 
de morale, 3. vol. 8. 9 1. ou n. 4 vol 8 1. 
•—/</. Sur tous les Dimanchss-dc Tannée, 
• .iiwi. 4» vol. 8 L On travaille ince(fam^ 
ment à fes Oeuvres mêlées qui co 'tiendront 1 
différentes matières très- importante s. 
Panégyrique de S. Louis , prononcé le ij« 
jour d'Aouft 1691 dans la Chapelle du 
Louvre, devant Meilleurs de l'Académie 
Françoife , par Aî. V Abbé de Montelet , 
15 fols. 

REflexiôns & Maximes nouvelles de mo- 
rale , de Religion & de Politique 9 
in il. 30 f« 
Recueil de quelques Sermons , pronocez par 
Monfieur t 9 Abbé de Pezme/fur La Touf- 
faint , S Charles , S. Jofeph , S- Benoift t 
la Pentecôte; l'Annonciation , S. Jean* 
Baptifte, S Louis, une Profcflion Rcli- 
gieufe,la Foi , la Tentation, in,n j; f. 
fermons fur differens fujets , prêchez par 
M . le Févre Théologal d'Arras , in 8. 3 >!• 

Tlaitédes Excommunications & Moni-» 
toircs , far M. Eveitlon , in 4. f- Uv» 
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Traité contre Je luxe des coéffure* *r . 

mru de tête des f Cmn)es T^Vf " 
Traitez fpiritHcls ti re z de s L - 
Pour l' loftriI aion des R LfiÏÏT^ ' 
«s fortes de perfonne, „■ S », de tou- 

' gler , & faire P d„ p n ;i s ll;r Iem f e * 

co-ILs , ttaduits^de^out S u 3 Tt' 
ordre , llt voJ> j uvca . u ■> * rots e n 

\7Us «tes Sâihw pour m, c i. • 
i>, nn „ A \ 7 P 0,1 , r t( »s les jours de 

. ta principale tiri I', c gC d ? ,cut 

• Cette vem. \T K ' ,a P r "'qne de 
' v I <tC v , trtu » maxime , & 

pour chaque Saint , oùle< P,£i P 

• ' veront l'Idée de Ja Vie C ^ F ' dc,,cs tro «- 

; 4:^1.,,.!. aVlcChm,cnnc ««. 

tes Vérité* Catholiques, P.Ch* mt> *il< 
^augmentées par M 3)^ JJ*^*»* 

é fitpr* quan.Uhet „ M „imm \ t * 

- «et f*™J™l *Z;£ j """" conci <" 
. i»4.tf.TOi., ff .| ed '"° mre£iior > 

J^'ft fverti vt >on trouver» tncôre au ■ 
*»tfme endroit isMtmtm ,„„ 1 U 
tous Us nouveaux ? ^*™e»s & 

frire des uni ** w de f"<™ tout 

J*-re des BMotheques , ou autrement. 1 
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